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les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 
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Sur  une  hydropisie    de  l^ ovaire  gauche; 

par  M.  Edouard  Petit. 
Sur  V atrophie  des  dents; par  M.  Duval. 
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Sur  la  position  de  V ouverture  externe  du 
canal  maxillaire  ;par  1«  même* 
;         Sur  un  anévrisme  de  la  crosse  de  V aorte  ; 

par  M.  Bertik. 
I         "Deux  séances  de  la  Faculté  ^  dans  le  mois 
i  de  janvier. 
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ET  P£  XA  SOCIETE  ETABLIE  BANS  SON  ^BIN)» 


ExtRjii'r  d^une  Observation  d*kydropisiè 
h^datique  de  l^ ovaire  gauche  >  par  M^ 
Edouard  VtTiT ,  correspondant;  et  dtt 
Rapport/aît  à  ce  sujet  ^par  M.  le  processeur, 

JVIademoisellb  Berthe.,  âgée  de  28  ânô ,  fut 
bien  réglée  à  i3.  Pendant  dix-huit  mois^  cette 
évacuation  eut  lieu  d^ux  fois   par  mois>   et 
abondamment.  Dès  ce  moment  ^  vers  le  mois 
de  septembre  1807^  le  ventre  commença  à  se 
tuméfier  j  on  mit  alors  en  usage  des  boissons 
diurétiques^  mais  sans  succès.  M.  Petit  fut 
appelé ,  trouva  le  ventre  également  dur.  Toutes 
les  fonctions  s'exécutaient  bien  j  le  teint  était 
bon.  La  malade  offrait  l'apparence  de  la  santé. 
Aucun  signe  commémoratif  ne  put  éclairer  le 
diagnostic»  M*  Petit ,  avouant  son  ignorance 
dur  la  nature  du  mal  >  fit  cepeildant  insister 
5ur  les  diurétiques ,   et  y  j oignit  l'usage  ..d'une 
décoction  de  saponaire  >  et  des  frictions  aveë 
'  Huitième  année%  Tome  IIU  \  »  « 


L 


4  Bulletin    de  îla  t'ACtrlTi, 

un  Uniment  volatil.  Deux  mois  plus  tard  (i5 
mars  1808  ) ,  appelé  de  nouveau  y  il  reconnut 
un  épanehement  dans  le  ventre  ,  qui  lui  parut 
"être  la  suite  d*une  tumeur  qu'il  découvrit  dans 
la  fosse  iliaque  gauche.  Il  proposa  divers 
moyens  curatifs  ,  mais  les  parens  de  la  malade , 
inquiets,  avec  juste  raison,  £rent  consulter 
divers  praticiens  célèbres  de  la  capitale ,  qui 
éloignèrent  l'idée  de  pratiquer  la  ponction  ,  et 
recommandèrent  divers  médicamens.  La  ma- 
lade suivit  quelque  teni^ps  les  traitemens  indî- 
Tqués  par  ces  divers  médecins  ,  et  n'en  éprou- 
vant aucun  soulagement,  elle  vint  consulter 
M,  Saiffert ,  qui  lui  fit  prendre,  avec  aussi 
peu  de  succès  ,  des  pilules  fondantes  très- 
actives.  Elle  passa  ensuite  entre  Jes  mains  de 
divers  empyriques,  puis  en  revuit  à  son  premier 
jtnédecin ,  M.  Petite  qui  la  trouva  alors  (au 
premier  août  )  très-amaigrîe ,  conservant  ses 
iacultés  intellectuelles  ,  sans  appétit,  ayant  le 
|)Ouls  très-faihle  et  peu  fréquent  j  le  ventre 
>était  distendu  à  un  point  excessif,  et  très-dou- 
ioureux  j  la  fluctuation  était  très-manifeste  ; 
tout  rhypochondre  gauche,  les  lombes  et  la 
arégion  iliaque  de  ce  côtéj  la  région  ombilic 
cale  proprement  dite  ,  et  Thypogastre ,  étaient 
plus  durs  qtie  \e^  autres  parties  :  les  membres 
abdominaux  étaient  infiltrés. 

Le  2  août ,  à  la  prière  de  la  malade ,  M.  Pe^ 
{^pratiqua  la  ponçtionj^ qu^  la  malade sup*, 


^  DE  ijL  Société  de  Médecine  ,  etc.        ^ 

porta  très-bien.  Il  tira  sept  kilogrammefs  d'un, 
Hquîdé  visqueux ,  inodore ,  marquant  dix, 
degrés  à  Taréomètrè,  qùl^  soumis -à  divers 
réactifs ,  indiqua  la  présence  de  l'albumine  et 
de  Ta  gélatine.  Lé  lendemain  de  l'opération  ,^ 
les  forces  étaient  bonnes ,  et  on  tira  encore 
quatre  kilogrammes  du  même  liquide. 

Les  jours  suivans  ,  il  sortît  encore  une  cer- 
taine quantité  de  liquide  qui  éprouva   divèi^s. 
châhgémensdans  sa  consistance,  son  odeur,  etc. 
La  malade  fut  prise  de  symptômes  graves  qui  la^ 
firent  succomber  le  lo  août.   M.  P^/z>donne- 
•ainsi  les  détails   de  Tautopsie    cadavérique  : 
ce  Développement  hy datiq  ue  de  l'ovaire  gauclie  f.. 
y>  il  existe  un  kyste  beaucoup  plus  cohsidé- 
arable  que  tous  les  autres j  ses  parois  sont 
»  épaisses j  il  y  â  gangrène  dans  soii  intérieur  :. 
»  c'était  de  ce   point  qu'est  \envL  le  liquide 
»  tétiré  par  la  ponction.  Il  existé  un  nombre 
^  incalculable  d'autres  kystes   de   différentes 
o>  grandeurs^;  contenant  des  fluides  d'appà- 
:».  renc.e  laiteuse  ,  albumineuse ,  oléâcéë  y  de 
»  couleur  brune  ou  jaune}  les  parois  des  uns 
»  ont.  une  dureté  presque  cartilagineuse  j  d'àu- 
»  très  sont  d'une  mollesse  extrême. 

»  La  matrice  ,  l'ovaire  droit  >  et  tous  les 
M  aiitreis  organes  ,  sont  dans  l'état  naturel.  »    - 

L'auteur  ajoute  ensuite  :  «  On  ne  pouvait 
»  sanis  doute  deviner  la  nature  de  cette  affec- 
y»  tiôn  j  ce  fut  cependant  dans  l'opinion  ^ue  ce 
>»  pouvait  être  des  Lydatides ,  que  je  fis  user 


% 


»  du  mercure  à  la  malade  ;  elle  a  en  outre  prî^ 
:>^  d'autres  vermifuges.  Ces  anioialcules  ne  sont 
»  donc  pas  susceptibles  d'être  détruits  par  les 
»  substances  qui  réussissent  le  mieux  contre  les 
»  autres  vers  qui  se  développent  daqs  l'inté- 
>?  rieur  du.  corps, 

M.  le  Rapporteur  pense  que  là  Société  doit 
des  remerciemens  à  l'auteur ,  pour  son  obser- 
vation qui  est  intéressante ,  en  ce  qu'elle  nous 
montre  que  les  hydropisies  enkystées  de  l'ovaire 
ont  quelquefois  une  marche  trésrrapid0,  et 
qu'elle  confirme  de  plus  en  plus  l'opiniion  que 
l'on  a  du  danger  de  la  ponction  pratiquée  dans, 
ces  cas.  Il  pense  même  qu'on  pourrait  insérer 
xm  extrait  de  cette  observation  dans  le  BuUietin 
de  la  Société;  mais  il  est  loin  départager  Topi- 
iiîon  de  M.  Petit,  sur  plusieurs  points.. 

Dans  la  description  qu'il  donne  de  la  dégé-» 
nérescence  de  l'ovaire ,  il  reconnaît  une  hydro:*. 
pisie  enkystée ,  et  non  la  présence  d'hydatides, 
de  tœnla  h^datîgeiia  :  en  pntre ,  en  admettant 
l'existence  de  ces  animalcules  ,  il  ne  croit  pas 
qu'ôndpive  essayer  de  les  attaquer  par  l'emploi 
des  anthelmintîques  et  dés  merçuriaux^  dont 
les  uns  peuvent  nuire  en  irritant  liss  viscèreç 
abdominaux ,.  et    les    autres  en   augmentant;^ 
l'état  cachectique..  M.  DesormeauQc  croit  aussi 
qu'avant  d'en  venir  à  la  ponction  ,  il  convenait 
de  tenter  de  calmer  les  douleurs  de  Tabdomen  ^ 
par  l'emploi  des  délayans  et  des  adouçissans, 
pour  abandonner  ensuite  1^  maladie,  à  la  nature  ^^ 


^îrlloneût  été  assez  herureux  pour  faire  cessée», 
les  açcidens  qui  menaçaient  l'existencç  de  \%, 
malade. 


J$XT<RJiT  d^un  Mémoire  sur  l^ atrophie  des^ 

dents  j  par  M.  Dur  4L. 

w 

On  sait  qu'il  est  souvent  facile  de  reconnaître,^ 
çn  regardant  parler  une  personne  dor^t  les  dents, 
se  découvrent,  qu'elle  a  éprouvé  une  affec- 
tion grave  vers  Tâge  de  six  à  sept  ans ,  et  qu'on 
peut   même  annoncer,  en   voyant   les  dents 
d'une  très-jeune  enfant ,  que  sa  mère  a  été  ma-, 
lade  pendant  sa  gestation  :  on  remarque ,  en 
effet,  d^ns  ces  deux  cas,  sur  les  couronnes, 
des  dents  ,  tantôt  des  lignes  saillantes,  ondu- 
lées et  transveraes ,  tantôt  des  rainure?  rugueu-^, 
•ses^  ou  des  enfoncemenô  pointillés  que  l'on 
désigne  ordinairement  sous  le  nom  impropre 
d'érosion ,  mais  que  M.  Dz/ç'/z/préfere  nommer 
marques  d'atrophie.  Gette  dernière  dénomina- 
tion dénote  plutôt  un  défaut  de  nutrition,  une 
conformation  vicieuse  ,  qu'uue  altération  con- 
sécutive de  la  couronne  de  la  dent   après  sa 
formation .  C'est  ce  qu'a  si  bien  àéiaontré  Bunoip 
dès  174^,  aux  commissaires  de  l'Académie  de 
Chirurgie ,  sur  les  cadavres  d'enians  morts  à  la. 
$alpêtrière,  et  ensuite  M.  Mahon ,  sur  dejs. 
%tus  à  tçrme.. 


8  Bftri.xETïN  DE  I.A  Faculté, 

M.  Duval  partage  tout*à-faît  cette  même 
opinion ,  mais  il  Tétaye  d'un  grand  nombre  de 
faits  nouveaux  j  il  Texpose  avec  méthode  et 
clarté  ,  et  il  présente  ,  à  Tappui  de  ses  raison- 
nemens,  une  collection  de  dents  humaines  inci- 
sives ^  catiines  et  molaires;  les  unes,  conservées 
dans  leur  intégrité  j  et  les  autres,  sciées,  limées  , 
râpées  et  préparées  de  diverses  manières,  pour 
ren  dre  sensî  ble  à  Fœii  Tirrégularité  avec  laqi;i  elle,. 
dans  ces  différens  cas,  l'émail  est  réparti  à  la 
surface.  Des  dents  de  cheval ,  d'clépli^xit ,, 
d'hippopotame  ,  lui  ayant  ofîert  les  mêoies 
observations^  il  eh  a  recueilli  des  échantillons^ 
pour  les  présenter  à  la  Société,  s'en  servant 
ainsi  à  la  démonstration  d'un  fait  pathologique 
bien  propre  à  éclairer  la  physiologie  sur  la 
formation  des  dents ,  et  sur  la  part  que  pren^ 
Tient  ces  organes  aux  divers  états  de  rôcQno- 
mie  générale. 

La  Société  a  cru  devoir  accueillir ,.  avec  jre- 
connaissance ,  ce  nouveau  résultat  de  recher- 
ches éclairées  de  M.  Duval ^  quia  déjà  réuni,. 
par  ses  travaux  antérieurs,  lin  si  grand  nonabre 
de  faits  curieux  pour  l'histoire  et  les  maladiei^ 
de  ces  petits  os ,  si  différens  des  autres  pari 
analogues  par  leur  mode  de  développeuiea 
leur  nature  ,  leur  position ,  et  leurs  im 
usages.  ^ 


•*» 
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ExTMJiT  du  Rapport  de  MM.  Chaussizk  et 
Jijjs£s  >  sur  un  Mémoire  de  M.  Dur  al  > 
ayant  pour  titre  .♦  Observations  sur  la  posi- 
tion relative  de  Touverture  externe  du  canal 
maxillaire  y  pour  servir  à  la  démonstration 
de  raccroissement  de  la  mâchoiref inférieure; 
par  M.  Dur  AL. 

L'auteur  dît  que  la  connaissance  des  os  est 
poussée  très<-Ioin  \  mais  y  quoique  bien  connus  y 
îl  en  est  ^  selon  lui  ^  qui  laissent  encore  à  l'ana- 
tomisle  observateur  des  points  susceptibles  de 
fcér  son  attention  j  et  entré  autres  il  cite  Ton- 
▼erttire  externe  du  canal  maxillaire,  comme 
ayant  fait  le  sujet  de  ses  recherclies  ,  et  comme 
méritant  que  l'œil  du  physiologiste  y  jette  un 
regard. 

H  annonce  d*àbord  que  la  place  où  se  trouve 
Fouverture  externe  du  canal  maxillaire  ^  a  été 
indiquée  d'une  manière  vague  par  les  anato- 
mistes.  Selçn  quelques-uns,  elle  est  près  du 
menton  ;  Selon  d'autres ,  elle  est  à  un  pouce  de 
cette  partie  ;  d'autres  enfin  Tout  placée  au- 
dessous  de  la  seconde  petite  molaire.  Cette 
dernière  position  paraît  à  M.  iDzzf^^z/ très-exacte 
chez  Tadulte  ;  mais  comme  elle  n'e$t  point  telle 
à  l'époque  de  la  naissance,  il  se  croit  obligé 
de  retracer,  suivant  diverses  époques  dé  la  den- 
tition ,les  rapports  de  cette  ouverture,  i  .^avec 
la  symphyse  j  2r.o  avec  Tapophy^se  coron oïde  j 
3.0  avec  Tarcada  alvéolaire,. 


\ 
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<;ette  apofAïjse.  Enfin  y  après  rap|>airitioii  3é9i 
dernières  grosses  molaires,  elle  répond  der- 
rière et  au  côté  externe  de  la  seconde  alvéole  ^ 
et  souvent  au  côté  externe  de  la  troisième. 
Ainsi  on  voit  y  à  mesure  que  les  molaires  softent  y. 
^ue  les  quatre  alvéoles  se  trouvent  ôirftcessivé- 
ment  au  côté  interne  de  la  base  de  l'apophySé 
coronoïde ,  jusqu'à  l'apparition  complète  de 
toutes  les  dents.  En  se  développant,  leé  alvéo- 
les semblent  poussées  d*iarrière  en  avant ,  ei 
forcées  de  quitter  la  face  interne  de  Tâpophysë 
coronoïde ,  pour  se  placer  en  avant  dur  lé  bord 
Supérieur  de  la  mâchoire  ;  de  manière  qtié  lèL 
place  où  étaient  les  alvéoles  des  deux  petites 
molaires  y  à  Tépoqué  de  la  naissailcè  y  cfst,  ché^ 
l'adulte ,  occupée  par  Tàlvéolé  dé  la  piiemièrô 
grosse  molaire  y  qui ,  daàs  le  principe  y  Sù  trôù*- 
vait  plus  en  arrière^ 

Rappelons  ce  qui  a  été  'dit  plits  liatft^'qYié^ 
depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fitt  de  révo- 
lution dentaire ,  le  trou  mentontiîer  semble 
recevoir  une  impulsion  qui  le  portd  de  la' 
cloison  înter-alvéolaîre  de  la  câriiïlé  et  de;  la 
j^remière petite  molaire  ,  j.usqu'à  l'alvéolé  delà, 
seconde,  et  qu'en  éloignant  le  trouf  meïltôn* 
nier  de  la  symphyse ,  l'accroissemeAt  du'  coi*ps 
de  la  mâchoire  porte  aussi  l'apophyse  C:oi*o- 
noïde  en  arrière,  et  augmente  la  dîstaiice  qui 
se  trouve  entre  cette  éminence  et  TolûV'éWùre 
externe  du  canal  maxillaire. 

D'après  cela  ,  l'auteur  pense'  qtf  il  est  àf& 
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tîîle  de  ne  pag  croire  qu'il  y  ait ,  pour  le  corps  de 
1^  iB^çboire  et  pour  Tarcade  alvéolaire ,  un 
modç  d*QSsJi£[cation  et  d'accrois^emeut  distinct  f 
<[uoiqi9e  aUaultai^é^  indépendant  et  même  in- 
verse de  l'un  à  l'autre  j  c'est-à-dire  ,  d'arrière 
en  avant,  pour  les  alvéoles,  et  d'ayant  en 
arrière  pour  ïe^corps  de  Tos. 

La  position  relative  de  Touverture  externe 
du  CBrRal  maxillaire ,  tant  du  côté  de  la  sym-^ 
physe  que  du  côté  de  l'apophyse  coron oïde, 
aux  deux  époques  les  phis  éloignées  de  la  den* 
'  tition ,  est  la  preuve  qpe  le  développement  de 
la  mâchoire  inférieure  se  fait  également  comme 
pour  les  os  longs ,  et  continue  de  s'opérer  jus- 
qu'à ce  que  •  l'ossification  soit  parfaite  y  tant 
dans  Ja  portion  qui  est  antérieure  au  trou,  que 
dans  celle  qui  lui  est  postérieure. 

L'auteu]f  assure  que  le   trou  sous-orbitaire 

offre ,  à  quelque  différence  près ,  les  mêmes 

-rapports  de  position ,  soit  du  côté  de  l'épine 

nasale,  soit  du  côté  de  l'éminen ce  molaire ^ 

8oit  enfin  à  l'égard  de  l'arcade  alvéolaire. 


mm^n^^mm^ 
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*£xTRJiT  d^ une  Observation  sur  un  anévrisrkè 

de  lacrosse  de  l'aorte  y  etc.  ^parM»  Bmrtins 

et  du  Kapport  fait  à  cette  occasion  peù^ 

MM.  Ri  BBS  et  Nysten-* 
•  » 

/.  F.  GuÉRiN  :^  garçon  màrédial  ^  âgé  de 

2.6  ans^  d'une  forte  constitution  ^  n'avait  jai^ais 
'été  malade  lorsqu'il  fut  atteint,  dans  l'hiver  de 
l'an  12,  d'une  fièvre  tierce  qui  dura  six  mois-. 
\\  n'en  était  guéri  que  depuis  peu  de  temps  > 
lorsque ,  travaillant  dans  le  mois  de  iloréal 
ixm'iy  dans  la  boutique  d^un  maréchal  son 
maître ,  il  fut  saisi  tout-à-coup  d'un  sentiment 
,  de  ^uffocation  y  et  vomit  une  quantité  considé^ 
arable  de  sang  noir  coagulé.  Soulagé  par  cette 
évacuation ,  il  reprit  son  ouvrage ,  qu'il  contir 
nua  encore  pendant  quinze  jours ,  nonobstant 
des  insomnies ,  des  étouffemens,  et  des  douleurs 
à  l'estomac  et  à  la  poitrine*  Il  faisait  alors 
usage  d'une  tisane  apéritive,  et  portait  à  la 
région  du  foie  un  emplâtre  de  ciguë  qu'un  chi^ 
rurgien  appelé  le  surlendemain  de  l'accident 
lui  avait  presprit,  ayant  cru  reconnaître  un 
tengorgemeut  du  foie.  Au  bout  de  quinze  jours  > 
pendant  lesquels  les  souffrances  n'avaient  été 
qu'en  augmentant,  Guérin,  hors  d'état  de 
travailler ,  se  rendit  à  Linas ,  chez  un  de  ses 
parens^  où  il  fît  usage,  par  les  cons^î^  du  chi* 
tnrgîen  du  lieu ,  de  bains  tièdes  qui  lui  procu- 
rèrent un  peu  de  calme  et  de  sommeil.  Mais 
cet  avantage  fut  de  courte  durée  y  et  l'état  du 
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-zaalade  continuant  de  s'aggraver,  on  consnlta 
le  docteur  Kierçan  ^  qui  lé  trouva  dans  un 
'état  de  suffocation  >  d'anxiété  très-grande ,  se 
plaignant  de  douleurs  à  la  poitrine >  au  dos  et 
à  l'estomac ,  en  proie  à  une  '  insomnie  conti^ 
nuelle,  avec  fièvre;  le  pouls  très-dur  et  très- 
plein.  Il  ne  reconnut  aucun  engorgement  sen- 
sible dans  les  viscéf  es  abdominaux  ,  et  prescri- 
vit la  saignée  ,  les  bains  de  pred  ,  les  lavemens 
émoUiens  ^t  les  boissons  adoucissantes.  Ces 
moyens  procurèrent  du  calme  et  du  sommeil 
pendant  quatre  jours ,  au  bout  desquels  l'en- 
semble des  phénomènes  morbifîques  ayant  re- 
parti comme  subitement ,  le  malade  se  iit  trans* 
porter  dans  une  charrette  à  l'hôpital  Cvchiri , 
où  îl  fut  reçu  le  9  thermidor  an  i5  ,  environ- 
trois  mois  après  l'invasion  de  l'étouffement  et 
le  vomissement  de  sang.  Il  avait  alors  la  respi- 
ration très^embarrasséô  ^  éprouvait  une  douleur 
fixe  et  constante  à  la  partie  moyenne  du  dos ,  et 
à  la  face  antérieure  de  la  poitrine.  La  pression 
du  doigt  entre  le  cartilage  de  la  dernière  côte 
sternale,  et  l'appendice  xyphoïde ,, donnait  lieu, 
à  une  sensation  douloureuse»  Le  pouls  était 
fréquent  et  assez  dur^  La  physionomie  était 
très-altérée  5  le  ventre  libre  ^  sans  dévoiement» 
Il  y  avait  anorexie ,  soif  >  toux  et  chaleur  hali-^ 
tueuse  à  la  peau.  ,  ■   \ 

Le  troisième  jour  de  l'entrée  du  malade  à 
l'hôpital,  M.  JBertinGt  appliquer  sur  l'endroit 

le  plttâ  diittloureiu;  àQ  h  poitrine  p  les  $ix  $ang- 
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sues  qui  procurèrent  un  soulagemeitt  momen- 
tané. Le  malade  souffrît  beaucoup  la.  nuit  sui«> 
vante  ;  et  le  lendemain  12. ,  il  avait  la  respira- 
tion pénible,  et  le  râle  commençait  à  se  mani- 
fester. Vers  deux  heures  de  l'après-midi ,  après, 
s'être  promené  dans  la  salle,  il  se  remit  au  lit,^ 
se  plaça  sur  son  séant ,  toussa ,  cracha  à  plu- 
sieurs reprises  un  peu  de  sang  j  retomba  sur 
son  oreiller,  pâlit,  éprouva  une  espèce  de  syn- 
cope, le  hoquet  et  le  râle,  et  mourut  au  bout 
de  dix  minutes. 

Autopsie  cadavérique»  —  Les  poumons 
étaient  libres  et  sains.  Le  péricarde  contenait 
environ  six  onces  d'une  sérosité  trouble ,  mêlée 
de  petits  flocons  albumineux.  Sa  face  interne 
était  recouverte  d'une  couche  albumineuse ,  et 
présentait ,  sur  la  partie  antérieure:  du  ventri- 
cule droit  et  de  l'artère  pulmonaire ,  deux  à 
trois  plaques  blanches ,  et  d'une  apparence 
cartilagineuse.  Le  cœur  ,  presque  entièrement 
vide  de  sang,  n'offrait  rien  de  remarquable. 
L'intérieur  de  Taorte  était  sain  jusqu'à  la  partie 
moyenne ,  la  crosse  de  cette  artère  où  se  trou- 
vait un  trou  dont  les  bords  étaient  inégaux  et 
comme  frangés.  Ce  trou  s'ouvrait  dans  un  sac: 
anévrismal  capable  de  contenir  un  gros  œuf  de 
poule  ;  reposait  sur  le  corps  des  troisième  et 
quatrième  vertèbres  dorsales,  sans  y  avoîi? 
occasionné  aucune  lésion  ,  et  était  antérieure- 
ment recouvert  par  la  trachée-artère  et  l'œso* 
{^age.  La  suiriace  intime  de  ce-sao  était  revâtpo^ 
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de  couches  iibrineuses  d'autant  plus  denses  p 
qu'elles  étaieijt  plus  extérieures  ^  Il  offrait  à  sa  - 
partie  latérale  et  antérieure  droite ,  une  ouver- 
ture d'un  diamètre  suffisant  pour  recevoir  un, 
doigt.  On  trouva  à  la  partie  correspondante 
de  Toesophage ,  qui^  dans  cet  endroit ,  adhérait; 
au  sa'fi,  une  ouverture  semblable  ;  et  il  en  résul- 
tait une  libre  communication  entre  ce  dernier 
et  l'intérieur  de  l'œsophage.  Il  s'était  fait ,  au 
moyen  de  cette  communication,  un  épanche- 
ment  considérable  de  sang  dans  l'estomac ,  qui 
fut  trouvé  distendu  par  de  la  sérosité  ,  et  un 
caillot  de  sang  du  poids  d'environ  trois  livres. 
L'intestin  grêle  était  aussi  rempli,  dans  presque* 
toute  sa  longueur ,  de  sang  coagulé. 

M.  B&rtin,  à  la  suite  de  son  observation  ,  a 
rasséiùblé  plusieurs  exemples  de  cette  terminai- 
son'remarquable  et  rare  de  l'anévrisme  dé  ^ 
TaoTte  ,  publiés  par  les  praticiens.  Tel  est  celui 
que  rapporte  Mor^agnij  d'après  Matani/s^ 
cetui  que  Sauvages  a  consigné  dans  le  second 
volume  de  sa  Nosologie  j  enfin ,  uil  troisième  ,  ' 
qui  a  été  observé  dans  ces  derniers  temps  à 
l'Hôtel- Dieu ,  dans  les  salles  de  M.  le  profesiseur. 
Bourdier  ^  et  dont  l'histoire  a  été  insérée  dans 
le  Bulletin  de  la  Société  médicale  d'Emulation ,. 
par  le  docteur  O-Reardon.  Mais  Içis  deux  pre-» 
miers  exemples  manquant  de  détails  soit  histo-  , 
rîques,  soit  descriptifs,  sont  beaucoup  moins 
intéressans  que  le  troisième  ,  et  que  celui  du 
docteur  Berlin  y  que  nous  venons  do  rapporter.- 

Huitîème  année.  .Tome  III.  % 


Quoique  cette  terminaison  de  l'anévrisni^  âèr 
Vaorte  soit  assez  tare  ^  l'un  des  rapporteurs  a  eu 
«>ccQsionry  iliy  a  quelques  années 9  de  Tobservex^ 
à  rhôpital'  de  la  Uiarité ,  avec  MM  Bnyle  et 
ILtaennec,  qiii  ontrecueilli  l' histoire  du 'malade  y 
#1;  la  pubrUeront  sans  doute. 


1IP>>'.  -.1   ..n  l'iiJl 
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9  Janvier. 

$pif^:^x^:stï.,  Iç  Qy^nd-Maître  4e  l'Univearsîté 
lîemap^^^  r.ayis.de:  la,  Fla^ulté,  sur  plusieurs 
pétitions  qui  lui  put  ét4faite^>.^  dpntil.transr. 
»etJe8;pi^S}.., 

M,  jD^^.  GefieUçs  Ht  un  rapporl;  relai;ii)  au: 
cpnçpvirs  e^t  à\  r^^dniil^sipu  -des. élèves,  dans:  lai 
t]fpis}è(iqeiClas$^id^,r£çokjrPrat;ique.  Ce  rapport 
^êté^ ^^éjàsÀi\v^f^^  la. séance  sui-^ 

Tante,,  .  .  ' 

Son  Excell.  le  Grand-Mà^tre ,  par  une,  lettre 

du- 12  janvier,  autorise. la. Facjiilté  à  Recevoir 

le  serment  que  MM.  Vàuqujsltti  e):  Desorm^aux: 

^doiventprêter^  en  exécution  de  l'art.  Sp  dii 

décret  Inrpérial  dn  17  mars  j8o8. 

Son  Excelk  le  Ministre  de  Tlptérieur ,  par 
tme  lettre  du  16  janviçr  1812,  consulte  la 
iViculté  sur  une  main  artificielle  et  mouvante  ^ 

lierfectiozmée  ]^l6mfa^PrSvot^  mécanicien/ 


MM.  Petit'Radelht   Thillaye  sont  n&inAiéft 

comirdssaires. 

.    lé  ouate  du  j^our  appelant  le  Tenou^^èlIemeGôt 

du  Frésîdent^  M.  le  pro£Bs»eurTJlntoine'Du&o'is^ 

a  réuoi  la  majorité  des  sufiragëe  ^  r^ueâlts  ^att^ 

^ruUn^  et -a  de  suite  0^ou|>é  leéaulâttiié. 
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M.  Larrey  fait  un  i^apport  sur  utie  ôb^irvtt.^ 
lion  relative  à  une  plaie  contuse  de  la  dùis^àë  > 
«dressée  par  M.  Dabbadie.  Cette  obserrîàtiôte^ 
la  été  insérée  en  extrait  dans  le  dernîet'  Bulletiil.. 

M.  Lêgàllois  communique  Verbalement  unb 
tdbsèFvation  qu'il  vient  dé  faire ,  sur  le  temps 
pendant  lequel  les  fùetus  deÉ  animaux peû'^, 
¥ent  supporter  Paèphyxie.  Il  a  reconnu  qtfe 
ce  temps  ^  toujchiï^s  constant  pour  les  individuis^. 
^'un$  même  espèce  et  dii  tnême  âgé  ^  varie 
cependant  avec  la  température  de  ràtîHdà- 
r|^ère ,  et  qu'il  se  prolonge  à  lùésure  qiiè  "celle* 
XÀ  est  plus  basse.  > 

•  Un  membre  lit  pour  M.  Bèrtih  ^  ime  Miser- 
-tâtion  sur  ïit^  anévrisme  de  là  croisse  Se 
"taorte  qui  s'est  'ouvert  dans  l^àssàphage  >  et 
^ui  à  été  accànipagné  de  périchrdite .  MM. 
N^stèn  et  Ribes  ont  é«é  chaf^s  éà  iFaîfte  ito 
'M^tirt  sut  ccSte  obsertatîdiiv    •     '  ^  •  '  " 


MM.   Chaussier  et  Ribes  font  un  rapporff 
sur  un  mémoire  de  M.  Duvat^  ayant  pour 
titre  :  Observailan  sur^a  position  relative  de    . 
l^ ouverture    externe    du    canal  maxillaire  > 
jp0ur  servir  à  la  démonstration  de  Vaccroisse'^ 
ment  de  la  mâchoire  inférieure*  -  Ce  rapport 
et  ses  conclusions  sont  adoptés.  Il  en  est  donné 
un  extrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

M*  Fercy  communique  à  la  Société  un  roé- 

,  moire  de  M.    Champion^  chirurgien  du  dépôt 

'    de  mendicité  de  la  Meuse ,  intitulé  :  Résectiort 

des  extrémités  contiguës  de  Inhumeras  et^du 

Muhitus  affecté f s  de  carie.  Ce  mémoire  ayant 

été  lu  déjà  à  Tlnstitut,  il  n'est  pas  nommé  de 

.commissaires.  La  Société  accepte,  avec  recon>- 

Baissance ,    une   pièce    modelée   en  cire,  qm 

représente  les  parties  guéries.  Il  est  arrêté  que 

M.  le  Secrétaire  .  en  remerciant  le  donataire 

de  la  paît  de  la  Société,  sollicitera  la  commu- 

'  .ïiicatîoa  de  <juel({ues  détails  sur  le  traitement 

d'une  att'ection  psorique  qui  avait  précédé  le 

,mal,  et,  si  faire  se  peut,  l'envoi  des  pièces 

.xésécjuées. .  /  . 

M.  le  professeur  Percy  présente  à  la  Société, 
de  la  part  d'un  coutelier  de  Paris,  nommé  5i> 
,  Henry  y  un  nécessaire  de  chirurgîon  militaire 
^ui  comprend  tous  les  instrumens  indispensa- 
•  blés  sur  le  champ  de.  bataille  ^  dans  les  prpporr 
tions  exigées-,  et  avec  toute  la  solidité  néces- 
saire j  lequel  ne  pèse  .cependant,  a.vec  sonétni 
en  tôle  v^rni,  que  trois  liviea  quatre  ou  cinq 
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onces.  MM:,^  Ckàussier  et  'Percy  sont  chargés 

de  faire  un  rapport  sur  ces  instramens. 

,  •         •  '         • 

La  Société  procède  à  rélectîon  d'un  Prési- 
dent. M.  Dès  Gènettes  ayant  réuni  la  majorité 
des  feufïrages  y  est  nommé  Président  et  occupe 
le  fauteuil. 

M.  le  Secrétaire  commence  un  rapport  verbal 
Èur  les  articles  du  règlement  qui  concernent 
réiection  d'un  raéinbre-associé,  La  discussion 
s'engage  à  ce  siijet.  -  Elle  doit  être  continuée 
dans  la  prochaine- séance. 

16  Janvier. 

M.  Rouget  sollicite  de  la  Société  un  rapport 
sur  Tin  méitioire  accompagné  d'un  modèle  de 
machine  qu'il  regarde  comme  très-propre  à  < 
transporter  lés  blessés  du  champ  de  bataille; 
L'un  des  commissaires  fait  pressentir  que  le 
•rapport  ne  peut  être  favorable ,  et  M.  le  Secré- 
Xaire  est  chargé  d'en  instruire  l'auteur^  en 
l'engageant  à  retirer  son  mémoire. 

Aï.  ^Conilh  aîné,  de  Bordeaux ,  annonce 
l'eUToi' qu'il  a  fait  à  la  Société,  d'un  travail 
manuscrit ,  sous  le -titre  de  Flan  de  thérapeu^ 
tique.  Ce  mémoire  n'est  pas  encore  parvenu.  ' 

M.  Bouteille  fils ,  correspondant  de  la 
Société  à  Manôsqûès  ;(  Basses- Alpes  ),  annonce 
Venvcn  d'un  mémoire  sous  le  titre  de  Descrip^ 
lion  ii^ujie'^éfidimiù  qui  a , régné  aux  environs 


Ae  cette  ville.  M.  Leraùider  Ait  nimmé  np*^ 

porteur- 

MM,.  Gapott  et  Coquin,  €]iiriu:£^eiis  à  Fé-^ 
ironne  ^  adresseat  rol^erradon  sor  la  gastrt^ta^ 
Fiie ,  qu'ils  ont  ,pratic|uée  a^ec  succès  ppGfOXr 
extraire  un  fœtus  qui  était  passe  daxtt:  le  veatr^ 
par  suite  de  rupture  de  la  matrice. 

M.  Larrey  présente  à  la  Société  tm  uùlitaîr^ 
^e  la  Garde  ^  chez  lequel  ^  par  suîte'd'«iti&  f4ai^ 
pené^ante  entre  l'artère  et  la  ^eine  soufr^lar- 
-vière^  il  s'est  déyeloppé  tti  ané^nsme  v^Hr^ 
queux  dont  les  battemens  et  les  frénussemens^ 
se  font  ressentir  dans  tontes  les  ramifications, 
des  Teines  cutanées  y  depuis  la  uKÛn  jusques  et; 
icompris  répaule.  II  se  propose  de  rédiger  Tob- 
^ryation  ^  et  de  la  lire  dans  une  autre  séance^ 

MM.  Desvhamps^  Larrey  et  PeUetau  iont 
un  rapport  Terbal  sur  un  mémonee  de  M«  Mi*-, 
viely  contenant  des  oibjecticras  et  une  sorte  db^ 
censure  maligne  de  l'opération  de  rarkèsit^ 
iliaque  eiLteme ,  pratiquée  par  ML  Délapùtte  ^ 
chirurgien  en  chef  en  secood  de  la  marâie  à 
JBrest.  Les  commissaires  sont  d'avis  de  ne  pas 
faire  de  rapport  écrit  sur  cette  discussioni^  qu'ils 
jugent  peu  convenaUe  et  inutile  aux  ipsoffk$ 
de  l'art«  Le  mémoire  sera  remis  à  IVutev;  V3  If- 

réclame. 

» 

,    M.  Moreau  fait  im  rapport  yerlial  sur  To»^ 
;y rage  sor  la  Sémêielogie  ,  de  M.  Double. 


HfR#  cjbdenr&tîait'  de  M*  Bertîn^  inrédëcin*  de 
î-hôpîtel  GoùMa-^  à  Barris ,  relatîf'à  un  anéTrismé^ 
de  l'aorte  ,  et?c.  Ce  rapport  et  ses  conYîlusîans^ 
«l^t  adbptëk  lî  en  est  inséré  un  entrait  danâ! 
-oeBtrIVetih; 

M^  Duméfil  feiît  nn  rapport  sur  un.mémoîre 
de  M.  Bttval,  relatif  à  TatropHië  des  dents.  Ce' 
rtiY>port  est  adopté.  Nous  en  avons  inséré  un 
mettrait  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

La-  Société ,  qui  avait  réservé  un  grand* 
nomliré  dfe  mémoires,  pour  en  entendre  là.^ 
lecture  ,.  se  trouve  forcée  de  nommer  dès  com- 
siiiàsÀîres  pour  lui  rendre  compte  dé  ceux  dont' 
ses  occupaiibns  ne  liiî  ont  pas'  permis  depuis* 
iin-*an  dé  prendre  connaissance. 

On  donne  lecture  d*un.mémQÎre  de  M.  Mao- 
^iiaj  correspondànt.à.Nàntes,  sur  une  opéra- 
tîôti'qu'll'a  pratiquée  avec  succès  pour  extirper' 
irae  eafophtàlmiè  considérable.  A  ce  mémoire' 
Aaîènl'jôiiitès  dès  gravures  représentant  Tétat 
des  parties  avant  et  aprèsJ'opéràtibn .  MT  P^/Y>y 

€S^cMargé.  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

-      .  '  •  "* 

•  .  -  ' 

,  T^  DeJapprte' àonne^  leature.  d/im.  rapport 

spr  une.  ^idémiés  dcJlèvres-catarrhalesMliei^ 

sf$  ,,  abservée  dans,  un  village:  près  de.  Grayv 

(HaqtQ-SâiÇiie) 9. observée  par  M.  Belle t^  cot^ 

r^ppndant»>Ce,ra£lBort:ct.sepçaaclu;iâc^^  Si^ptH 
adoptés» 
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M.  Desornwaux  lit  urf  .rapport   sur  une- 
observation  d^hydropisie  hydadque  de  t ovaire 
gauche,  par  M.  i.   Petit  y   correspondanj:  à. 
Corbeil.  Ce  rapport  est   adopté.   Cependant^ 
à  cette  occasion  ,    il  s'élève  une  discussion,, 
1.»  sur  la  ponction  de  Tôvaire  ;  !i;o  sur  l'emploi 
des  anthelmintiques ,  et  en  particulier,  des  mer- 

curiaux  dans  cette  affection  :  3. <>  sur  l'existence 

.  ^  ... 

réelle  ou  supposée  de  ces  vers  hydatiques,  dans^ 
ces  ca3  d'hydrôpisie  de  Tovail'e.  Un  extrait  de  ce 
rapport  est  inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 
M.  Chaussier  Ut  un  ménloire  sur  quelques 
maladies  des  femmes  en  couche  ,  et  présente 
à  la  Société  un  bassin  de  femme  dont  l'articula- 
tion  pubienne  offre  un  écartement  consîdé-, 
rable ,  et  une  destruction  complète  des  fibro- 
cartilages  produite  par  la  suppuration.  M.  Chaus^ 
sier  n'ayant  pas  eu  le  loisir  de  rédiger  com- 
plètement son  mémoire ,  promet  d'en  donner 
un  extrait  pour  être  inséré  dans  l'un  des  pro- 
chains Bulletins. 

M.  Bertin  lit  un  mUnoire  relatif  à  certaines 
excroissances  observées  sur  Les  valvules  aor^ 
tiques  ,  dont  MM^  Leroux  et  herminier  sont 
chargés  de  rendre  compte. 

La  Société  arrête  qu'elle  s'occupera ,  dans 
sa  prochaine  séance,  de  la  nomination  à  la 
place  d'associé,  vacante  par  le  choix  fait  de' 
M.  Vauquelin ,  comme  professeur  de  la  Fa- 
culté ,  et  que  des  circulaires  seront  écrites  en 
conséquence. 

C.  D  U  M  É  R  I  L ,  Secrétaire. 
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[Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

I 

Mémoire  sur  des  Ané^^tiàmes  ;  par  M\ 
lààrtey. 

Compte  rendu  dit  concours  pour  la  chaire 
de  Médecine-opératoire  à  la  Facultés 

Trois  séances  de  la  Faculté ^  dans  le  maià 
,defé\rier. 

Deuoi:  séances  de  ta  Société ,  pendant  îàt 
mé/hi^  mois. 
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ÈxTkjiT  ituhe  Notice-et  d'ï)bservations  de 

■■  .  '    ,  •    ' 

Jif.  L^RREY^j  i.^  sur  les  Anévrismes  vari*. 
queux  ;  2.<*  sur  un  Anevrisme  faux  consé\ 
cutif  guéri  par  Vopéraiion  • 

JLes  premiers  cas  bien  constaté^  d'aTiévrîsine* 
variqueux  9  nous  ont  été  communiqués  par 
Gualtani  et  Hunter;  maïs  on  ne  trouve  chez' 
lés  auteurs  qu'un  seul  exemple  de  cette  affec- 
Httiiièihè  années  Tome  III ^  3.; 


1 
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tion  dans  les  vaîsâeaujt  du  .pli  du  jarret  :  il  e^ 
rapporté  9  dans  la  Pathologie  de  M.  Lassus 
(tome  ;2).  M.  làarrey  ,  de  Toulousc^^  oncle  de 
Tàuteur)  en  a  fourni,  à  la  vérité,  un  autre 
exemple  dans  une  obseryation  inédite  qu'il 
avait  adressée  à  TAcadémîe  Royale  de  Chirur- 
gie. Dans  ce  dernier  cas,  comme  on  avait  pra- 
tiqué avec  succès  l'amputation ,  on  reconnut^ 
parla  dissection,  que  Tàrtère  poplitée  présen- 
tait, dans  le  fond  de  la  poche  variqueuse^  une 
tmverture  assez  considérable,  éraillée  dans  les 
trois  «quarts  de  sa  circonférence  ,  et  continue  ,- 
dans  une  très -petite  étendue  >  à  la  portion  iuié- 
Heure  oblitérée.  La  poche  mince  et  oblitérée 
était  évidemment  formée  par  la  y  eine  poplitée^  * 
dont  les  deux  bouts,  correspondans  à  ce  renfle- 
ment variqueux^  étaient  trés-dilatés ;  de  ma-- 
aùère  que  le  tronc  de  la  veine  formait  avec 
t:ette  poche  une  sorte  d*entonno)r.  Le  nerf 
poplité  aplati  et  aminci  comme  un  ruban ,  était 
icoUé  à  la  face  externe  de  cette  poche* 

Quoique  tous  les  auteurs ,  en  parlant  de  l'ané-i 
Vrîsme  variqueux  du  pli  du  bras,  s'accordent  à 
dire  que  le  sang  artériel,  en  pénétrant  dana  la  ' 
veine  ,  la  dilate  outre  mesure ,  et  fofme  une 
tumeur  circonscrite ,  sans  que  les  branches  de 
la  veine  dilatée  participent  à  cette  maladie  ^ 
parce  que  les  valvules  s'opposent  ou  paraissent 
8'opposer  à  ce*te  marche  rétrograde;  M.  Larrey 
rapporte  deux  observations  dans  lesquelles  il 
s'est  manifesté  une .  dilatation  très-évidente 
dans  tous  les  rameaux  de  la  veinée 
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La  première  observation  lui  à  été  fournie 
^ar  un  invalide  qui ,  ayant  reçu  uii  coup  d'épée 
Sdus  l'aisselle  droite  ,  éprouva  une  varice  âué- 
Vrismale  dans  tout  lé  système  veineux  du  bras. 
Lorsque  le  membre  était  abandonné  à  son  propre 
{>oids ,  toutes lôs  veines  étaient  engorgées;  et  leé 
jïlus  baillantes  donnaient  des  battemens  isochro-^ 
nés  à  ceux  des-  artères»  Lorsque  le  bras  était 
élevé  sur  la  tête ,  les  vaisseaux  se  désemplissaient  ^ 
tet  les  pulsatioiis  disparaissaient  entièrement. 

Le  second  exemple  a  été  offert  à  l'observa- 
tiôn  des  membres  de  la  Société  ,  lé  grenadier 
de  îa  Garde  j  qui  ell  est  le  sujet,  s'étant  présenté , 
Bans  deux  séances  :  à  la  Faculté  dé  Médecine  t 
Il  €L  vivertient  intéressé,  et  nous  avons  cru  de- 
voir en  rapponier  ici  le  cas  avec  quelques  dé- 
tails ^  quoique  nous  l'ayons  abrégé, 

Cadieua:  (Pierre) j  âgé  de  Sa  ans  ^  appelé  en 
duel  le  20  novembre  1811  ,  reçoit  un  coup  d^ 
isabre  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine^ 
ku-dessus  de  rarticulatibn  stérno-claviculairé 
gaucheé  Au  moment  où  ce  grenadier  était 
fbndu  sur  son  adversaire  j  le  bras  tendu  et 
très-élevé  j  la  pointe  de  l'arme  dirigée  en  ar-j 
rière ,  ën^dehors  et  eh  bas ,  coupa  une  portion 
de  l'attache  du  muscle  sterno-mastoïdien ,  1^ 
premier  scalènfe  ^  Târtère  sous^clavière  très* 
avant  Soiis  fà  clavicule:  la  veine  du  même 
nom  j  et  probablement  aussi  une*  grondé  por- 
tion du  plexus  brachial.  Une  hémorrhagie  fou- 
droyante ^etit  lîfeu  au  même  instant.  Le  blessé 

3i. 


chancela,  tomba  bientôt  en  syncope  ,  et  r^tà 
long-temps  comme  mort.  Les  assistans  exerce-* 
rent  un  point  de  compression  sur  la  plaie;  ont 
le  réchauffa ,  on  lui  fit  prendre  un  peu  de  bon 
Vin  ;  enfin  >  il  fut  rappelé  à  la  vie ,  et  transporta 
à  l'hôpital  de  la  Garde  y  où  M^  Larre/y  le  vit 
le  21  au  matin» 

Il  était  froid ,  ilavaît  le  visage  pâle ,  décolaré  , 

les  yeux  ternes ,  presq^ue  fermés,  la  voix  éteinte* 

La  blessure  ne  doiinaît  plus  de  sang.  M.  JLarrey 

en  rapprocha  et  en  maintint  les  bords  avec  des 

bandelettes  âsglutinatives.   La  clavicule  était 

effacée  par  une  tumeur  considérable,  qui  «e 

manifestait  au-dessus   et  au-dessous ,    et   qui 

donnait  des  battemens  isochrones  au  pouls;.  Oa 

Sentait  en  outi-e  plus  profondément,  et  dans  la 

direction  de  là  veinè-axillaire .  un  bruissement 

èingulier,  tel  que  celui  que  produirait  un  liquide 

qu'on  ferait  passer  a  travers  plusieurs  tuyaux 

niétallîicities  et  tortueux.  Le  bras  était  trèç-froid, 

insensible,  sans  mouvement  ni  pulsations^ dans 

les  art^f-es ,  pas  même  à  l'axillaire.  Le  pouls  du 

membre  opposé  était  petit  ^  nerveux  et  à  peine 

Sensible.  Aucun  signe  n'annonçait  cependant 

réparichèmeiït  du  sang  dans  la  poitrine.  W.  JLar- 

Yey  fît  envelopper  le  membre  malade  dans  une 

flanelle  très-chaude  ,  après  Tavq^r  fait  frotter 

avec  de  l'huile   de    camoihille  camphrée.   Il 

j)rescriVît  du  bon  bouillon ,  un  peu  de  vin  de 

fiordeaus^,   et  Tiiofusiôn  de  camomille.  Le» 


/ 
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forces   et  la  chaleur  générale   se  r^tablirenç 
graduellement  dans  la -journée. 

Le  soir  du  même  jour  ,  le  blessé  était  agité, 
inquiet  j  le  membre  du  côté  Blessé  était  comm^ 
le  matin ,  mais  les  jugulaires  de  ce  côté  offraient 
de  l'engorgement ,  et  donnaient  des  battemenst 
M.  Larrey  substitua  à  l'infusion  la  tisane  de 
gruau  et  de' chiendent  édulçoréç  et  aciduléo 
avec  l'âlkool  nitrique. 

Le  22 ,  la  tumeur  anévrismale  ofiraît  des  puU 
satrons  plnS;  fojrtes.  j  la  jugulaire  correspondante 
était  dilatée  f  le  pouls  était  en  général  plein  , 
le  visage  coloré.  Le  blessé  se  plaignait  de  battCT 
H^ens  dans  la  tête  ;  d'ailleurs.  ^  nul  cl^angement 
dans  le  bras  blessé,  M.  Larrey  |it  ouvrît  la 
veine  du  bras  droit  ;  il  lit  couvrir  la  tumeur  de 
compresses  épaisses  trempées  dans  du  vinaigre 
camphré ,  ammoniacé  et  à  la  glace ,  qu'il  £t 
renouveler  toutes  les  heures.  lie  long  du  bras  , 
mx  contraire^  il  persista  dans  Femploi  des 
moyens  précédemment  indiqués. 

La  nuit  du  22  au  23  fut  mauvaise,  M.  Larrey 
tfouvale  matin  tous  les  signés  d'une  turgescence 
sanguine  vers  la  tête ,  et  pour  prévenir  les  acci-* 
dens  j  il-  pratiqua  la  saignée  de  la  jugulaire 
gauche.  Le  sang  qui  en  sortit  en  arcade  étail^ 
vermeil ,  et  présentait  tous  les  caractères  du 
sang  artériel.  Cette  saignée  soulagea  beaucoup 
k^  blessé ,  mais  il  était  touj  ours  privé  de  sommeil  ^ 

Le  24  >  les  mêmes  symptôme^  ayant  reparu  • 
o&v, pratiqua  une  troisième  saignée  4u  bre^s* 
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P'aîîlcurs,  même  pansemçnt  et  même  régime  i 
rinsomnie  ,  l^s  céphalalgies  ,Finse«sibilité,  le 
froid  du  membre  lésé  se  conservèrent,,  à  quel- 
ques variations  près  ,  jusqu'au  neuvième  jour. 
La  plaie  était  alors  cic£^trisée  ;  mais  le  dixième 
jour,  on  remarqua  un  gonflement  dans  les 
veirjes  du  bras  malade ,  lesquelles  |usqu'alo,rsi 
étaient  restées,  affaissées.  La  céphalique  donnait 
des  battemens,  La  chaleur  çt  la  sensibilité 
c'étaient  un  peu •  dé veloppée^  dans  toute  Téten^^ 
due  du  bras  et  dans  Je  pli  du  coude.  L'avant- 
hras  et  la  main  étaient  encore  froids  et  insen- 
sibles j  on  n'y  sentait  pas  de  pouls.  La  tumeur 
finavrismale  était  réduite  de  vojumç,  etcon-^ 
çenj^ée  dans  un  très- petit  espace  sqvs  laclavir 
çule  et  derrière  le  muscle  grand  -pectoral  ;  mais^ 
le  bruissement  y  était  plus  prononcé. 

Plusieurs  jours  se  passèrent  dans  cet  état  ;  les 
douleurs  de  tête  se  calmèrent  ;  le  malade  recou- 
yra  le  sonivneil.  La  clialeur  parvint  jusqu'à  1^ 
la  main;  dès-lors  des  mouyemens  se  sont  suc-*, 
çessîverrient  développés ,  ainsi  que  1^  sensibilité, 
clans  le  bras  et  l'avant-brÉts,  La  main  re^tai^t 
immobile  j  le  blessé  y  éprouvait  un  fourmille- 
pient  extrêmement  douloureux  que  des  linimenS; 
:parcotiques  ne  pouvaient  calmer* 

La  tumeur  anévrismale  ayant  çntièremç&j^ 
disparu  au  vingtième  jour,  on  lit  cess-er  l'appli* 
cation  d^s  topiques  glacés  ;  mais  le  bruisse^lont^ 
c'était  conservé  ,  ainsi  que  les  battemens  de$^ 
veines  4u  cûu  et  du  bras  «  notamment  ceux  de 
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fe  céphd]îqxie.  On  prescrivit  dès-lors  au  ra^Iad,e- 
l'asage  tl^ajimens  légei^s  et  nourrissans. 

Lebras^s'étant  maintenu  dans  le  même  état 
iBans  ayoir  perdu  de  son  embonpoints  la  cha- 
leur ^  la  sensibilité  et  les  mouvemens  s'y  sont, 
^rétablîâ  par  degrés ,  et  après  le  cinquante*cin- 
quième  jour ,  M.  Larrey  y  a  senti  de  iégèréa. 
pulsations  dans  les  deux  artères  radlj^le  et  cubi-» 
jtale.  Le  fcpruissement  était  moins,  sensible,  lea 
yeines.  moins  gonélées,  leurs  batteniens  plusL 
faibles.  Tel  était  Tétat  de  Çq,dieuœ  ^  lorsque  ,^ 
le  i5  janvier,  le  chiquante-sixîème  jour  après 
Ja  blessure  >  il  fut  présenté,  à  l'observation  desi 
ipembres  de  la  Société,. 

Depuis ,  leSxpulsatipns  des  artères  du  membre 

blessé  se  sont  considérablement  développées  j  les 

.mouvemens  s'étendent^  la  main  et  a^ix  premiers 

.doigts  ;  les  crampes  ^oni;  disparu  ;  la  chaleur  y 

est  rétablie. 

M,  .Larr^.  attribue  la  cessation  de  l'hémor- 

rhagie  à  la  syncope  du  bkssé  ,  et  au  changen. 

.^ent  de  position  des  parties  après  la  blessure. 

.11  expUqne  la« disparition  de  la  tumeur  par  Tab- 

SQ^ption  :   il  pen^e  qu'elle  était  due  au  sang 

épanché    dan&   )b    tissu    cellulaire    ambiant.^ 

Quant  aux  Wttemens.  qu'ont  iait  voir  les  veines  ^ 

.M*   Larrey  ^&l  persuadé  qu'ils  étaient  dûs  y 

1.^  à  l'abord  du  sang  a.rtériel  dans,  la  veine 

sou&rclavière ,  d'où  U  a  reflué  dans  les  jogu- 

'Ijiîres  et  les  sinus  de  la  dure-mère ,  ce  <jui  a 

çrodint  les  céphalalgies  ,  puis  dans  U  Yeinf. 


sj^illaire ,  en  forçant  §e§  yalyules  ^  pour  ^'in^^ 
troduire  dans  les  principales  branches ,  de  ina^- 
Tiière  à  pénétrer  dans  le  système  capillaire ,  ce 
qui  a  entretenu  la  nutrition  des  parties^  et ^ 
préparé  graduellement  les  petites  branches  arté- , 
rielles  à  établir,  les  communications  qui  ont 
remplacé  les  troncs  artériels  plus  gros. 

Voici  maintenant  uil  filtrait  de  l'observation 
6ur  tunéyrisme  faux^  consécutif  guéri  par 
l'opération. 

Un  dragon  de  la  Garde ,  âgé  de  %o  ans ,  reçut 
en  duel  un  coup  de  sabre  au  bord  cubital  du 
bras  droit  ;  la  pointe  dirigée  obliquement  de  bas 
en  haut ,  entre  Tos  et  le  cubital  antérieur  y  lés^ 
profondément  Tartère  du  même  nom.  On  arrêta 
ï'hémorrhagie  par   une    compression   exercée 
fortement  au-dessus  de  la  plaie  ,  qui  fut  réunie 
presque  immédiatement  par  un  chirurgien.  Le 
l)lessé«fut  mis   au  régime  et  dans  un  repos 
libsolu.  Au  boi^t  de  vingt  jours  on  le  crut  guéri; 
il  reprit  son  service.  Cependant  il  éprouvait 
Quelque  gêne  ^  et  une  douleur  sourde  dans  le 
pli  du  bras.  Ai|  bout  d'un  mois  et  demi  il 
s'aperçut  d'une  petite  tumeur  qui  alla  en  aug-* 
jnèntant ,  de  manière  que^  quelques  mois  après', 
cette  tumeur ,  de  forme  ovoïde  /avait  le  volume 
^u  poing.  Ce  fut  alors  qu'il  entra  à  l'hôpital. 

La  tumeur  faisait  saillie  dans  le  pli  du  bras  ^ 
entre  le  long  supinateur  et  |e  i^ond  pronateur  : 

•  4.    ^  A.  ■  W  " 


/ 


plie  donnait  des  battemens'^  et  tous  les  signev 
fde  ranévrisme  étaient  caractérisas. 

M.  Larre^  jugea  l'opération  nqce^saife  et  la 
pratiqua.  Après  ayoif  découvert  l'artère  Ijrar 
chiale  y  il  l'isola  du  ne^rf  médian ,  et  en  fît  la 
ligaturé  avec  une  aiguille  flexible  qu'il  a  ima- 
liuée  ^  et  dans  laquelle  il  plaça  un  pe^it  cyli4- 
re  de  sparadrap^  Une  seconde  ligg.ture  d'at- 
tente îxii  placée  au-dessus  y  ensuite  i|  quyrit  la 
poche  anévrismale  ;  il  en  détacha  des  caillots 
fibreux,  abstergea  tout  le  kyste,  et  chercha 
en  vain  les  deux  bouts  de  l'artère ,  qu'il  avait 
cru  d'abord  coupée  par  le  sabre. 

Un  examen  plu$  attentif  le  convs^înqu^t 
qu'elle  s'étp.it  d'abord  dilatée ,  puisque  les 
parois  de  l'extrémité  supérieure  se  continu  î^iei^t 
en  entonnoir  dans  le  reste  de  la  poche  ^  et  q^e 
dans  sa  partie  postérieure  il  aperçut  l'orifice  de 
Tinter- osseus^  commune,  qui  fournit  même  un^ 
assez  forte  hémorrhacie.  Cette  poche  se  térmir 
nait  ensuite  dans  la  cubitale,  que  M.  Larrey 
trouva  oblitérée  aii-dessus  du  point  où  elle 
paraissait  avoir  été  lésée  |  à  trois  centimètres 
environ  de  la  poche  anévrismale. 

L'opératipn  terminée ,  le  malade  fut  pansé. 
Il  survint  de  légers  accidens  y  la  ligature  i^e 
tomba  que  le  onzième  jour.  En  moins  de  six 
^maines  la  cicatrice  a  'été  complète,  et  tous 
les  mouve;3iens  du  bras  étaient  conservés. 


*  .  .  L  \  ' 

'Précis  analytique  des  séances  tenues  par  Z? 
^  '  /^Cy  ^^  concours  pour  la  chaire  de  Mêde-^ 
cine-opétcLtoire  à  la  Faculté  de  Paris. 

"    MM.  les  juges  ^  les  suppléans  et  les  concur- 
*ren8bnt  été  convoqués  le  3i  décembre  1811  ; 
'tous  étaient  présens  y  ain^  que  M.  le  Doyen  de 
-Ja  Faculté ,  qui  ,  suivant  Tart.^  Sa  du  statut  du, 
*3i  octobre  1809 ,  était  chargé  de?  toutes  les, 
dispositiqns'et  préparatifs,  nécessaires, 

M.  Dejàssieu  ,  président ,  apirês  avoir  énoncé 
l'objet  de  la  réunion  convoquée  par  lui,  en 
fxéctttÎQn  des  art.  33  et  34  du  statut  précité  ,  a. 
demandé  que  Tun  des  membres  f^t  chargé  de- 
rédiger  les  procès-verbaux  des.séapces.  M.  Du-^ 
méril  â  été  désigné  à  cet  effet, 

On  a  donné  lecture  de  deux  lettres  ^.Tune ,  de 
M-  Larrey ,  l'autre,    de  M,    Delpech,    qui 
^demandaient  que  leur  nom  fût  retiré  de  la  li^te 
des  concurriens  j  ce  qui  a  été  arrêté* 

Le  jury,  d'après  le  vu  de  la. date  de  la  délî-.. 

'  vrance  des  diplômés ,  a  inscrit ,  dans  Tordrç 

suivant ,  les  noms  des  quatre  concurrens  qu'où. 

'  a  annoncé  rétinis  dans  une  salle  voisine,  d'après 

la  lettre  de  convocçition  expresse  qu'ils  avaient 

reçue  de  M.  le  président  j  savoir  : 

'     M.  Tarira  y  diplôme  du  21  pluviôse  an  10  j 

M.yRoux, a  floréal  an  1 1 } 

M.  Dupuytren  ;  •  .  ^  24  vendémiaire  an  1 1  ;^ 
yi.  Marjoli,nj^*.  .  ^  •  ^  %  ônSept^mbre  1808., 


I 

.'Ces  Messietir^ j  a{»pelés  svcceaaiveqieDt  ^t 
^ans  cet  ordre  ^  on  leur  dëlirra  la  liste  d^ 
juges  et  dee'  si^ppléans  ,  et  on  leur,  donna  la 
liberté  de  $e  retirer  pour  venir  déclarer  s'ilu 
avaient  ^  récuser,  i.^  aucun  des  juges ^^ 
^.o  aûdin  dies  suppléans*  Rentrés  dans  le 
fnêniè  or^re ,  et  sur  leur  réponse  négative  ^  ili( 
pnt  été  inimités  k  insciire  de  nouveau  >  sur  un 
r^isti^  y  lcnr$  noms  ^  prénoms  et  domiciles ,  e$ 
^  sign^  cette  inscriptiqn.  Après  .cette  fbrma>r 
}ité  y  M- 10  président  a  c)ps  et  «arrêté  définitive- 
ment le.r^sgîstre. 

Après  avoir  pris  T^vis  du.  jury  ^  M.  le  prési* 
^nt  a  anfioncé  aiisf:  ooncurrensq:i:(ç  la  première 
épreuve  du  concours  fiyrait  lieu  le  jeudis  jati-r 
yier  ^812  ,  à  ^qnze  heures  du  ^  matin  y  pour 
répondre jy  par  écrit  ^  à  une  première  question 
(le  mé4çcine*Qpératoire  qui  ^rait  proposée  et 
fésolue  en  langue  fratiçaise* 

Après  délibération»  Jl  a  clé  arrêté  que 
MM.  lesi  juges  ^t  suppléans  apporteraient ,  au 
}Our  indiqué  ',  chacun  trois  questions  écrites^ 
Que  les  trente  questiqns. seraient  soumises  à  la 
discussion  j  qu'il  çn  sei*ait  choisi  trois  pour  être 
Reposées  dans  unç  urne  ,  ^t  entre  le3quelles. 
l'un  des  candidats ,  dont  le  nam  serait  indiqué 
parle  sorti  viendrait  en  tirçr  une  au  hasard,^ 
afin  qu'elle  fût  traitée  par  tous  dans  une  même 
^salle  y  sans  livres  et  sans  aucune  communica-* 
tien  en  dehors  »  dans  l'espace  de  six  heures  au 
plus  I  et  açus^la  suçyeillancç  d,ç  4ç**^  4^  ^Ç^" 
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isieur^  les  jxirges  ou  suppléais  j  lesquels  recç? 
vraient  les  réponses ,  les  parapheraient  et  les 
mettraient  sous  cachet,  ppur  être  remises 
comme  il  serait  ultérieui^ement  décidé. 

2.^  Séance» -^he  jeudi  2  janvier,  le  jury  et 
les  quatre  candidats  réunis  à  onze  heures ,  les 
trois  questions  définitivement  adoptées  ont  étér 
placées  dans  une  urne,  l^s  noms  de  Messieurs 
les  candidats  dans,  une  autre.  M.  Tartra  jle. 
premier  inscrit,  a  tiré  au  sort  le  nom.  de 
M.  Dupuytreriy  lequel  a  pris. dans iFuriie  la 
Question  intitulée  :  de  VAnévrisme* , 

Toutes  les  -  autres  questions  ont  été  brûlées; 
MM.  les  concurrens  ont  été  laissés  à  midi  et 
demi  dans  une  salle,  pour  y  composer  sur  cette 
question ,  et  sous  la  surveillance  de  deux  des 
juges  du  concoure  qui  devaient  recueillir  les  ^ 
réponses  à  six  heures  et  demie ,  les  parapher  et 
les  mettre  sous  cachet. 

3.^ Séance. — ;  Le  mardi  7  janvier ,  le  jury  et 
les^concurrens  réunis  à  onze  heures  du  malin  ^ 
d'après  une  circulaire  énonçant  Tôbjet  de  la 
séance  ,  qui  consistait  en  une  réponse  par  écrif: 
à  une  question  de  médecine-opératoire, laquelle 
devait  être  proposée  et  traitée  en  langue  latine, 
d'après  l'article  II  d'un  arrêté  du  Conseil  de 
l'Université  Impériale ,  en  date  du  2,^  décembre 

t8ii. 

-»  -  . 

Les  formalités  furent  absolument  les  mêmes 
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que  celles  adoptées  dans  la  précédente  séance  ; 
mais  il  fut  arrêté,  de. plus,  que  Messieurs  les 
concurrens  entreraient  isans  papier  dans  là 
salle  où  ils  devaient  composer }  qu'il  leur  serait 
là  fourni  du  papier,  pour  leur  servil:  de  brouîl-* 
lozi  >  et  bn  certain  nombre  de  feuilles  d'u4 
papier  uniforme ,  données  en  compte ,  et  sur 
lesquelles  chacuii.  des  juges  et  suppléans  aurait 
apposé  son  paraphe.  Messieurs  leà  sufveillans 
chargés  de  clore  l'acte ,  de  recevoir  les  répon- 
ses, de  lesf  parapher  et  de  lès  mettre  sôus 
cachet  ^  devaient  se  faire  rendre  compte  des 
feuilles  employées  et  de  celles  qui  auraient  été 
inutiles; 

li^A^èmblée  ayant  procédé  au  ,  choix  des 
trois  questions,  de  la  même  manière  que  dans 
la  séance  précédente ,  celles  qui  avaient  été 
adoptées  ont  été  placées  dans  une  ^me.  M.  le 
président  en  a  tiré  trois  au  hasard  i  les  autres 
ont  été  détruites.  M.  jtartra^  appelé  avec  les 
autres  concurrens ,  a  pris  au  sort  son  propre 
xiom  ^  et  a  tiré  la  question  qui  était  ainsi  énon-^ 
cée  :  de  Curationejistularum. 

Messieurs  les  concurrens  sont  entrés  eni 
composition  à  midi  et  demi'  ;  l'acte  devait  être 
clos  à  six  et  demie.  Des  deux  surveillans  qui 
restaient  à  cette  heure ,  l'un  devait  garder  la 
clef  du  porte-feuille ,  où  seraient  enfermées  les 
réponses ,  et  l'cmtre  emporter!  le  cachet  qui 
aurait  fourni  l'empreinte  de  la  cire  sous  laquelle  . 
ce  porte-ieuille  setait  scelléi    > 
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raraphîtiiéâtre  de  la  Faculté ,  en  présence  de 
tons  les  jnges  et  suppléans ,  et  d'une  réunion 
très-nombreuse  d'élèves  et  d'auditeurs  éclairés. 
Après  avoir  indiqué  ,  dans  un  dîscoiirs^  la  série 
des  épreuves  auxquelles  les  ôoncufrëns  allaient 
être  soumis /et  l'ordre  suivaiit  lequel  se  feraient 
les  argumentations  dans  la:  Thèse  sûr /a  ^CatU'-^ 
racte ,  qu'allait  soutenir  M.  TaHra  >  le  premier 
<Ies  cohcurrens  par  ordre  de  réception,  îl  à 
donné  la  parole  pour  une  première  demi-heure 
à  M.  Roua:,  puis  successivement  à  MM.  Dupu^^ 
p^en  et  Mnfjblin  ;  lesquels  ont  repris ,  dans  le 
jnêiîie  brdrë ,  chacun  une  demi-heure.  L'épreuve 
terminée  ^  la  séance  a  été  levée  à  trois  heures 
et  demie: 

6.^  Séance.  -^  Le  lundi  27  jaîiviér^  l'gissen^- 
blée  convoquée  poi:|r  l'heure  dé  midi,  M. .le 
-çxoieskexxv,  Dubois  ,  Fun  des  jug^s,  se  trouya 
empêché  d'y  assister.  Après  qu'on  l'eût  .aîttendii 
jusqu'à  une  heure ,  la  séance  publiquef  a  .été 
ouverte  à  une  heure  un  quart,  et  M.  Roux 
à  soutehulàThèsesur  laiî^^^c/io/î ,  chacun  des 
concuri:ens  àjrant  argumenté  pendant  deux 
âemî-heures  comme  dans  la  séance  précédente^ 
Là  séance  a  été  levée  à  quat;re  heures  un  quarts. 

7.®  Séance:  — -  Le  mercredi  29  ,  l'assemblée 
convoquée  pour  midi,  apprit  que  M.RicAeram/j 
l'un  des  jugés,  se  trouvait  empêché  d'assister  à 
la  séance.  Lé  jnry  ayant  pris  place  à  une  Heure 
jnoins  un  qu^t ,  M.  Dupùyireii  à  soutenu  lé^ 
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Thèse  sur  la  Lithotomie ,  et  a  répondu  aiix  ar- 
gumens.  La  séance  a  été  levée  à  quatre  heures 
moins  un  c[uart» 

8.«  Séance.  —  Le  vendredi  3i,  M.  Marjolirt 
a  soutenu  la  Thèse  sur  la  Hernie  inguinale 
étranglée.  La  séance  ouverte  à  une  heure  ^  a 
été  terminée  à  quatre. 

,  ^-^  Séance^  Le  Jury  se  réunît  le  lundi  3 
février ,  en  iséance  particulière ,  pour  indiquer 
aux  concurrens  lék  matières  des  leçons*  Après 
délibération  ^les  quàdre  sujets  suivans  sont  arrê- 
tés et  écrits  ^  d'après  l'ordre  des  numéros ,  sur 
des  papiers  difFérens  : 


'>V 


1.0  De  l^ opération  de  PHydrocèle  $ 
a.^  JOe  Vopérctûon  de  lajistule  lacrymale  f 
'  3.^  JDes  amputations;. 
4-*  Du  traitement  chirurgical  des  polypes. 

Messieurs  les  concurrens  introduits  et  leurs 
noms  déposés  dans  une  urne  ^  M.  Tartra  a  tiré 
au  sort  le  nom  de  l'un  de  ses  compétiteurs; 
c'était  celui  de  M.  Marjolin^  qui  prit  len.^  i  j 
le  second  nom  fut  celui  dç  M.  Roux^  qui  prit 
lé  n.ô  4  •  le  troisième^  celui  de  M.  Tartra  ^  qui 
tira  la  question  n*^  2 }  le  n.^  3  resta  à  M.  Dupuy* 
tren.  H  a  été  arrêté  que  les  quatre  leçons^  d'une 
demi-heure  chacime  ^  auraient  lieu  le  lendemain 
4  février. 

Il  s'est  élevé  ensuite  une  discussion  relative  à 
^T  publicité  ou  non  de  l'épreuve  des  opérations 

Huitième  année.  Tom^  IIL  4 
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sur  le  cadavre^  indiquée  par  Tarticle  X  du  statut 
du  3i  juillet  1810*  Après  mûre  délibération  ^ 
l'assemblée  considérant^  que  les  articles  5o  et 
61  du  statut  du  3i  octobre  1809 ,  ne  sont  pas 
exclusivement  relatifs  aux  facultés  de  droit  ^ 
et  que  par  conséquent  suivant  la  teneur  de  Tar- 
ticle  1 1  du  statut  concernant  les  concours  dans 
les  &cultés  de  médecine^  les  formalités  des 
épreuves  doivent  être  observées ,  comme  U  est 
dît  au  titfe  V  du  statut  du  3i  octobre ,  a  arrêté 
a .°  que  la  troisième  épreuve,  ou  celle  des  opéra- 
tions faites  sur  le  cadavre ,  serait  publique;  2,.^ 
que  cette  épreuve  aurait  lieu  le  mercredi  5  fé- 
vrier ,  à  une  heure  j  3.*  que  le  jury  se  réunirait 
le  même  jour  à  midi  y  pour  convenir  des  trois 
opérations  à  indiquer  ^  et  qui  seraient  les  mêmes 
pour  tous  j  4*^  que  chacun  des  concurrens  serait 
appelé  successivement ,  et  dans  Tordre  de  Tan-^ 
cipnneté  de  diplôme ,  etc. 

10.^  Séance.  —  Le  mardi  4  février ,  le  jury 
8*est  réuni  à  une  heure  et  demie  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté  ,  MM.  Tarira  , 
Koux  y  Dupuytrert  et  Marjolin  ont  fait  cha- 
cun une  leçon  d'une  demi-heure  sur  les  matiè- 
res indiquées  dans  la  séance  précédente.  La 
séance  a  été  levée  à  tipis  heures  et  demie. 

11.®  Séance.  —  Lé  jury  a  été  réuniàniidî^ 
le  5  février  1812^  pour  déterminer  les  opéra- 
tions qui  devaient  être  exécutées  sur  le  cada- 
vre. L'assemblée  adopte  les  trois  sujets  ainsi 
énoncés  : 
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1.^  IjU  Izthotomie  par  r appareil  latéral j  et 
par  suite  le  haut  appareil^ 

a,<^  La  ligature  de  l* artère  fémorale  dans  le 
cas  d^anévrisme  de  la  poplitée  ; 

3.0  L* amputation  du  bras  dans  l'articula^- 
tion  supérieure. 

Ces  sujets  d'opérations  ont  été  de  suite  com- 
muniqués aux  quatre  concurrens ,  après  avoir 
fait  apporter  les  instrumens  nécessaires. 

Au  commencement  de  la  séance,  et  peqdant 
que  le  premier  concurrent  exécutait  les  opéra- 
tions demandées ,  M.  le  professeur  Percy,  l'un 
des  juges  y  aflecté  d'une  ophtalmie  ,  a  déclaré 
que  la  vive  douleur  qu'il  éprouvait  le  mettait 
dans  l'impossibilité  d'ouvrir  les  yeux  et  de  res- 
ter plus  Iof)g-temps.  Il  s'est  retiré  en  effet,  et 
comme  sa  retraite  réduisait  à  quatre  le  nombre 
des  juges,  M.  le  professeur  Dumérilj  nommé 
premier  suppléant ,  qui  avait  assisté  exacte- 
ment à  tons  les  actes  du  concours  et  qui  était 
présent ,  à.  été  par  ie  fait  constitué  juge  pour 
compléter  le  nombre  de  cinq  exigé  par  les 
statuts. 

La  séance.a  été  levée  à  trois  heures  un  quart.' 

i2.«  Séance.  **-  Le  vendredi  7  février,  le 
jury  convoqué  en  une  séance  particulière ,  pour 
arrêter  le  sujet  des  leçons  que  devaient  donner 
les  concurrens,  s'est  réuni  à  midi,  et  a  fait  choix, 
des  quatre  sujets  dont  l'énoncé  suit  i 


44      6iri.xBTxar  db  is,  a. F  xcvzt  à  jf 

1.^  Luœation  primitive  de  V articulafiort 
iléo-femoràle  ; 

7,.^  Fractures  simples  du  fémur  ; 

3,^  Luxations  de  V articulation  du  coude  ; 

4»^  Fracture  de  la  jambe  , près  de  l^articu'- 
îation  du  pied. 

Messieurs  les  concurrens  introduits  ^  leurs 
noms  déposés  dans  une  urne  ,  les  quatre  ques- 
tions dçins  une  autre ,  M..  Tartra  a  tiré  succes- 
sivement le  nom  de  ses  compétiteurs  y  lesquels 
ont  pris  les  questions  dans  cet  ordre  : 

M,  Marjolin,  le  N.«  i  j  M.  RouXy\e'i^.^^  ; 
M.  Dupuytr^n^  leN.®  3j  il  est  resté  le  N./>  4 
à  M.  Tartra., 

Il  à  été  arrêté  qu'il  serait  remis  à  charnu 
des  juges ,  daiis  la  séance  suivante  j  des  bul- 
letins de  même  forme  9  sur  lesquels  les  noms 
des  concurrens  seraient  -écrits  d'avance  et  par. 
une  même  main,  chjacun  trois  ibis^  et  que  ces 
bulletins  seraient  les  seuls  admis  au  8cru!;in. 

i3.®  et  dernière  Séance..  —  Le  samedi  8 
février.,  Messieurs  les  juges^  ^uppléanset  con- 
currens avaient  été  convoqués  pour  une  heure. 
La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure  et  demie. 
MM.  Tartra,  Roux^Dupujytreu&iMjarjoliny 
ayant  donné  chacun  leur  leçon  d'une  demi- 
fa^ure  9ur.  les.  objets  indiqués  ^dans  la  séance 
précédente  y  Monsieur  le  président  a  anpancjé 
à  Taudltoire  que  le  jury  allait  se  retirer\d^ns  la 
saUe  desdélibératîonsy  pour  y  procéde^au  choix 
du  candidat  qui  devait  obtenir  la  pla^cf  yaçante  ; 
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t|ue  Vampliithéâtre  resterait  ouvert  p.çndanÉ 
ràfesénce  dès  juges ,  lesquels  y  rentreraient  im- 
médiatement après  le  jugement ,  pour  en  faire^ 
connaître  le  résultat. 

Le  jury,  réuni  dans  là  salle  particulière ,  a  été 
aux  voix  par  sj^utin  pour  déterminer  si  danaf 
le  cas  présent  il  y  avait  heu  à  élection.  Le  résul- 
tat à  été  unanime,  pour  l'affirmative; 

Suivant  les  articles  8i  et  suivans  du  statut 
sur  les  concours ,  le  Jwry ,  d'après  une  discus^ 
slod  i  s'étànt  trouvé  suffisamment  éclairé  sur  le 
jtiérite  et  les  talens  des  cohcurrens  ^  a  procédé 
au  scrutin  secret  pour  le  choix  du  professeur  ^ 
avec  les  billets  préparés  ^  comme  il  atait  été 
arrêté  dans  là  séance  précédente; 

Le  dépouillement  du  scrutin  a  donné  l'una-* 
iiiinité  à  M.  Dupiiytrén^ 

A  quatre  heures  moinsf  lin  quàrt,^  les  jugea 
ientrés  danà  l'amphithéâtre ,  Monsieur  le  pré- 
sident a  piroclamé  y  dans  les  termes  voulus  par 
l'article  87  du  statut  précité  ^  la  nominatioii 
de  M.  Guillaume  Dupuyiren  ^  à  la  chaire  dé 
médecine  opératoire ,  vacante  dans  la  Faculté 
par  la  mort  de  M.  Sabatier. 
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SÉANCES   DÇ   LA  FACULTE 


6  Février. 

D'âpres  une  lettre  de  T^.  le  Cons^ller  d'état  Préfet. 
*  de  police  *,  la  Faculté' prend  des  mesure^,  ppiir  ppuyo|ir 
publier  bientôt  le  nouveau  Codex ,  ovi  Foffl^ulaire  de^ 
inédicamens. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  rin^térieur  (Jeraando 
'  J'avis  de  la  Facûlré ,  sur  des  objets  4'ailûiinistration  quî 
pont  renvoyés  à  des  comitiissaîrés. 

M.  le  professeur  F'duitjuelin  fait  un  rappoiit  çonte-* 
nant  l'analyse  d'une  eaU  sulfureuse  ,  dil;é  de  ^Slartignolr 
ïes ,  prè§  la  barrière  de  ClicHy ,  à  ParU,  Le  rapport  est 
-^doptë*  ')  :  '    ' 

Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  à  des  c^étails 
^  adfniiiibtç£ition  inférieure  y  pour  les  examens  tX  récep- 

x5  F^i^rier  [assejnbfép  e^ctraqrdir^Ç'ire.)^ 

H.  est  xlonné  pommunicatiôn  d'un  acte  de  M.  le 
t.Grwd- maître  de  rUhivérsité ,  eu  date  an  lôféfrièr 
|(6i3,  qui  institue  M^  Dupuyirerit  professeur  dé* inè-t 
(decine  opératoire  djans  la  Fîiculté. 

L'assemblée  ayant  été  ponvoquée  pour  s'occuper  de^ 
césures  relative^  ^  rjeiriptaô^fînént  du  chef  des  tra- 
vaux anatoji^iqups  ,  prend  connaissance  des  divers 
arrêtés  qui  sont  relatifs  à  cette  place ,  et  de  toutes  les. 
inesures  qui  ont  été  prises  à  ce  sujet,  depuis  l'institutiQ^f 
dÇ  Fl^cole  dç  Sauté  jus^u  ^  ce  joi^r^ 


.t.    ^•.> 
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EUe  entend  ensuite  la  lecture  d^une  lettre  si^ë4 
Magendie  y  Rullîer ,  Hippoly  Cloquet  et  Brçschec^ 
pr6secteurs  dé  la  Faculté,  qui  demandent  gj^e  lapiacô 
de  chef  des  travaux  anatômiques'  sôit  mise  àii  concours. 

M.  Roux  (Philibert  )de9iaride  par  uûe  lettre  cette 
place  de  chef  des  travaux  anatopiqu^s.  Il  è:jLprim'e  la  ' 
désir  que  la  Faculté  veuille  bien  régarder  le  concours 
qui  vient  d  avoir  lieu ,  comme  une  épreuve  siiffisante 
'  dans  le  cas  présent.  U  se  fonde  sur  une  décision  ocm- 
(onne  à  sa  den^ande  qui  a  été  prise  dernièrement  par 
^  f*j|pulté  d6  Mo^tpeUier, 

L'assemblée,  considérant  que  l'article  i5a  de  ses 
règlemens ,  porte  textuellement ,  «  la  place  de  chef 
des  travail^  anatomicpes  e§t  donnée  au  concours  ii, 
déclare  qu'elle  ne  peut  accueillir  aucune  propositiozi 
contraire ,  et  cni'ii  §er^  pu  vert  un  poapPMrs  spécial  poiq:. 
pette  place, 


•  1  < 


[«  Pinson  y  ardste-n^pdeleur  de  k  Faeulté ,  reme? 
t.#urle  bureau  ^i^i^^Qte^  pièces  qu'il  vient  de;^uter. 
nouvellement: 

.1.^  U^e  |t)|ta  ^ur  l^<yieU<$  p»  voit  xm^.  i^&r^  des 

♦  M^^fis  sup^.i4re,et  iflyfén^MTç ,  #(ruite  par  ta  gaii- 

^iç^\  ceXXP  m«4a^e  php^ryée  pjwc  M-  te  psofe^eiir 

J^eroiigc^ ,  qu^  ^.  a  r^etr^oé  llh^toir^^  ^ayaii;  covmi^icéi 

?^  fis?  &^^<AVt.  ^^i^iSmXf^  ûuverss ,  qù l'oip  vqic 

-Jr<>bMffltip^4'¥ï\e,pprti9p^4'iiçite$J:çi  q^  pi^imtif^^ept 

i^^ait  «|g  fîujr^rje ,  ,çt  ftVa^ç  donné  J^iew  à  i^m  ^hi*^  çpntrp- 

nature.  Cçtte  pièce  sera  accompagnée  de  Tobseryatioa 

rèpuemie  par  M.  le  professeur  Dupmtren^ 
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3.**  et  4»**  Deux  pièces  relatives  à  un  fœtus  né  aveô 
ixne  hernie  du  ceiTeau  qui  lui  permit  de  vivre  six  heures, 
iguoique  le  crâne  fut  tout-à-fait  privé  du  cerveau. 

5,**  et  6.**  Des  corrosions  de  reins  et  des  reins  mode- 
lés en  cire 9  provenant  de  rhomÉnre,  ^  cheval,  dit 
yeau.  du  bœiuf  et  du  chat. 

L'^^mblée  désigne ,  comme  Qpmmissaires  pour  pré- 
senter un  projet  de  mode  de  concours  à  la  place  de 
chef  des  travaux  anatomiques ,  MM.  Leroux ,  Chaus^ 
sier,  Duméril,  Lallement,  Richerand  et  Dupu^tren* 


OÀi 
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i3  Février i 

;  ... 

M.   Champion  y   de'   Bàî-sur-Ornain ,  a   adressé^ 

des  renseignemens  ultérieurs  sur  le  cas  de  résectiojx 

<j|es  extrémités  articulaires  des  os  de  l'avant-bras  et  du 

v'hras ,  ainsi  que  les  pièces  retranchées ,  dont  la  Société 

avait  sollicité  Tenvoi. 

M.  Pihel  a  remis  ,  dé  là  part  de  M.  Conilh ,  de 

*  Bordeaux ,  un  mémoire  manuscrit ,  sous  le  titre  de 
'  Plan  raisonné  d^iin  cours  de  thérapeutique.  Mi/Lj^U" 
>  bert  et  Nysten  sont  priés  d'en  rendre  compte. 

M.  Larrey  a  lu  une  notice  et  des  observations  sur  les 

"  ariévrismes  v*àrîqueu}t  et  sur  un  anénism^  faux  consé- 

^écutif  guéri  par  l'opération.   Nous  avons  donné  un' 

•  extrait  de  ce  mémoire  dans  ce  numéro  du  Bulletin. 

M.  Baffbs  a  présenté  à  là  Société  un  enfant  de  neuf 
à  dix  ans /auquel  il  9l  pratiqué  avec  succès  Tâmpùtà^ 
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tÙ3iL  d^  la  cujsse  dans  son  ioticiiUtion  supérieure.  11  doU; 
lire  Tobservation  dins- la  prochiwe  séance» 

M.  H^bréard  y  ïun  des  correspondans  de  laSociété> 
a  fait  voir  une  plèvre  ossifiée  par  suite  de  dégénéreSi- 
cence  cancéreuse.  Il  doit  également  lire  Tobaervatioii 
de  ce  fait  dans  la  prochaine  séance. 

.  Alk  HippoU  Cloquet  y  prosecteur  de.  la  Faculté,  m 
présenté  plusieurs  pièces  d!anatoaiie  pathologique  {, 
savoir  : 

I.®  Une  articulation  coxo-fémorale ,  dans  laquelle 
les  cartilages  d'incrustation  sont  détruits  et  changés  en 
une  substance  d'apparence  spongieuse  y  dure ,  rougeà<^ 
tTje  y  inégalement  granulée  à  sa  Siurfaep ,  ^t  où  Ton  voit 
ml  corps  étranger,  iibro-cartilagineux ^  adhérent  paii 
mi  pédicule  fort  étroit  et  meihbraneux.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  corps  étrangers  observés  dans  les  articii-. 
latioiis .  a  été  reacontré  dans  celle  du  genou.  £n  outre  ^ 
dans  cette  pièce,  la  cavité  cotyloïde  est  considérables 
ment  agrandie  :  la  tète,  du  fémur,  est  au  contrairâ^ 
détocmée^  ed:  plus  .petite  que  dansFétat  natxirel.  Toutei^ 
deux  sont  garnies  de  végétations*  osseuses*  * 

2^^  I>es  corps  hydadfoirmes ,  lenticulaires,  transpaw^ 
rens ,  d'un  diamètre  vajriant.d'une  à  trois  lignes  (de  deu3C^ 
à  six  millimètre^) ,  recueillis,  a^  nombre  de  plus  d^ 
cent  cinquante  y  dans  la  capsule  muqueuse  qui  sert..aul 
glisseiiient  du  tendon  du  mu$cle^  gr^d  fessier  sur.ld 
grand  trochânter.  Ces  corps  flottaient  dans  la  synovie^ 
M.  Cloquec  se  propose  dé.  les  étudier. 

3.**  Une  hernie  étranglée,  formée  par  rintestin.g];;élfL 
renfermé  dans  mi  sac  à  collet ,  qui  faisait  saillie  dans 
Itttérieiu'  de  là  vessie.  MiCïoquét  dort  lire  à  ce  sujet 
une  notice  détaillée  dans  une^dei&  prochaines  séances -^ 


66      Btrii.BTi»f  BB  tx  Faculté, 

%t  donner  S  la  Faculté  cette  pièce,  modelée  en  cire^ 
pour  être  déposée  dans  les  coilectious. 

*  L'ordre  du  jour  appelait  l'élection  d  un  membre  asso- 
Icié  k  la  place  de  M.  Pauguelin  y  nommé  à  la  chaire  de 
chimie.  M.  Gastelier ,  associé  national  de  la  Société  , 
actuellement  résidait  à  Paris,  à  été  nomeié  au  premier 
tour  de  scrutin.  Sa  nomination  a  étë^  présentée  à  Tap- 
probatioii  de  Son  Ëxceil.  le  Ministxei  de  Tlntérieur  ^ 
d  après  la  teneur  des  réglemens. 

^7  Février. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  écrit  à  la 
Société  qu^il  donne  son  approbation  à  la  nomination  de 
M.  Gastelier ,  comme  associé. 

r  M.  Fauchierj  associé  national  à  Lorgues  (Var)  ^ 
adresse  un  mémoire  sur  les  hydropisies  qui  dépen^ 
dent  de  toute  autre  cause  que  de  L'atonie  des  solides  ; 
la  Société  en  entend  la  lecture,  et  charge  M.  Gastelier 
de  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

"  M.  Normand^  D.-M.  à  Sainte-Menehould  (Marne) , 
adresse  une  observation  sur  une  maladie  chronique 
du  Joie ,  etc.  ^  dont  M.  Lerminier  est  nommé  rap- 
porteur. 

M.  Thillaye ,  D.-M.  à  Rouen ,  envoie  un  mémoire 
soùs  le  titre  ai  Essai  sur  une  noui^elle  tliéorie  de  la 
^vision  à  distances  variables,  dans  f homme  et  les 
animaux. 

—  « 

M.Méuolat.,  correspondant  à  Bordeaux,  adresse  un 
Tableau  UfOsographique ,  conteoant  le  résuli^at  de  ses 


obsenralions  cliniques  pendant  le  quatrième  trimestre 
de  1811. 

M.  Desparanches  y  correq>ondant  à  Blois  ^  enroiitl 
une  copie  d'un  rapport  qu'il  a  fait  aux  autorités ,  sur  una 
épidémie  dyssdcitérique.  La  Société  j  après  ^n  avoir  en- 
tendu la  lecture  y  charge  M.  Husson  de  faire  un  rap-^ 
port  à  ce  sujet* 

M.  Hébréardy  correspondant  à  Gentilljr,  adressa 
riustoire  de  I4  pièce  pathologique  qu'il  a  présentée 
à  la  dernière  séance*  La  lecture  de  cette  observatioa 
donne  lieu  à  quelques  remarques.  M.  Deschamps  est 
invité  à  se  charger  de  faire  le  rapport  sur  cette  obsern 
Vadon. 

M.  le  professeur  Chaussier  met  sous  les  yeux  de  laf 
Société  y  Un  nouveau  cas  de  perforation  de  Testomao 
qu^il  a  observée  chez  une  femme  morte  en  couche ,  et 
dont  M*  Béclard  donne  la  description.  ; 

M.  le  professeur  Richerand  fait  voir  également  un 
nerf  sciatique  qui  présente  un  développement  extraor- 
dinaire dans  toute  sa  longueur ,  et  des  séries  de  renfle-^ 
mens  ou  de  ganglions  fusiformes  dont  M.  Hipp.  Clo^ 
quety  Vxxa  des  prosecteurs  delà  Faculté ,  a  fait  une  pré- 
paration qui  sera  conservée'  dans  les  collections  de  la 
Faculté.  Malheureusement  M.  Richerand  n'a  pu  se 
procurer  aucun  renseignement  sur  le  sujet  dont  cette 
pièce  a  été  extraite ,  et  dont  tout  le  système  nerveux 
présentait  des  tumeurs  analogues, 

M.  Baffos  a  lu  une  observation  sur  Famputation  dd 
la  cuisse  dans  Tarticulation  iléo-fémorale  y  qu'il  a  ffrati- 
quée  avec  succès  sur  un  enfant  de  sept  ans.  11  a  fait  don 
à  la  Faculté^  pour  être  déposé  dans  ses  collections,  da 
Tes  fémur  malade  ^  et  de  la  représentation  en  cire  de  cei 
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inéme  os,  au  moment  où  il  fut  mis  à  découvert  par  la 
idissection.  Cette  observation  sera  insérée  en  extrait 
dans  le  prochain  Bulletin. 

Ç.    D  U  MÉ  R  I L,  Secrétaire. 


B  U  L  LE  T IN 

es.  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS , 
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l8l2.  —  N.o      III. 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

T RÈcis  historique  sur  les  ouvrages  relatifs  aux 
versintestifiaux  ;  communiqué  par  M.  Fried* 
landen 
X)è  certaines  excroissances  observées  sur.  les 

valvules  aortiques $  par  ^,  BertinN 
Observations  ,d^hydropisies  dépendantes  de 
toute  autre  cause  que  de  l^ atonie  des  soli^ 
des  ;  par  M,  Fauchier',  médecin  à  Largues. 
•  Amputation  de  la  cuisse  dans  l* articulation 
iléo-fé morale  ,  pratiquée  avec  succès;  par 
ilf .  BafFos, 
Heux  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois  de 

mars* 
Deux  séances  de  la  Société* 


Fjlécis  historique  sur  les  ouvrages  relatifs  aux 
vers  intestinaux  ,  tiré  d'une  Notice  publiée 
par  le  cabinet  Impérinl  de  Vienne ;commU' 
nique  par  M.  Frii&dzanjjer. 

X^  7i^jv*f 0/ j  iLex)/ 1  tnédeciii  du  Grand-Duc  da 
Toscane    Gosme  III ,    est   le   premier  qui  a 
Huitième  années  lome  III.  5 
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coinmencé  à  disséquer  les  corps  pour  y  cher- 
pjier  1^§  vers  intestinaux  sur  lesquels  on  n'avait 
de  son  temps  que  des  notions  assez  inexactes. 
Sorv   Traité   intitulé    :     Osservazioni   interna 
aali  animali  viventi  che  si  trovano  nesdi  ani^ 
ïnali  viventi ,  ipoxvX  exk  i684«   L'ouvrage  con- 
tient un  assez  grand  nombre  de  descriptions  et 
des  gravures  remarquables^  pour  un  homme 
quvouvre  une  carrière  nouvelle.   Depuis  sa 
znort'^  en  1697^  on  ne  s'est  presque  pas  occupé 
lie   ç^X   objet  jusqu'à  heonhard  Frïsch ,  qui 
put)lia  quelques  mémoires  dans  les  Miscellanea 
iiefralioensia.  C'est  vers .  le  milieu   du   siècle 
passé  y  que  Paltas  ,  qui  vient  de  finir  sa  car* 
rière  ,  donna  une  Thèse  intitulé^  :  De  insectii 
viventibus  intràviventiuj  qui  attira  l'attention, 
des  ic^uralistes ,  et  qui  engagea  Otton  Frédéric 
Millier,  et  Otto  Fabricius,  de  s'occuper  du 
v^ème  objet;  l'un,  dans  la  Zoologia  Danica  > 
et  l'autre  dans  sa  Fauna  Groenlandica.  Qe 
«ont  probablement  ces  savans  qui  engagèrent 
l'Académie  des  Sciences  de  Copenhague,  en 
1786,  à  proposer  le' prix  sur  la  question  î  Si 
les  germes  des  vers  intestinaux  ,  tels  que  les 
tœnia  y  les  gordius  ,  les  ascarides  et  les  f as- 
ciola  ,  sont  nés  dans  les  corps  des  animausc  y 
Qu   s'ils   y    entrent  de  dehors — ^Bloch  et 
Goetze  gagnèrent  le  prix  de  cette  question  ,  et 
c'est  depuis  ce  temps  que  les  Journaux ,  sur- 
tout les  Mtmoir^s  de^  Scnutateurs  de  la  na- 
ture^  d^  4!?^^^  >  ço^nmsnf  d^s^mopog^aphios 
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publiées  par  Herrrriann ,  le  duc  de  Holstein^ 
JÈtçck  y  le  comte  de  Borke  y  Braun ,  Frolich  ^ 
Schranky.Ahilgaardj  Tteutler,  Kau,  Batsch  , 
VFemer,  Fischer  et  autres.  -^M.  Fn  Millier 
et  Schrank  publièrent,  ca  1787  et  1788,  des 
catalogues    des  vers  découverts  jusqu'à  leur 
temps  I  auxquels  F.  Goetze  donna  des  supplé* 
meas  en  1800.  Ou  peut  regarder  cet  ouvrage 
comme  le  premier  essai  qui  mit  en  rapport  ces 
recherches  avec  les  antres  parties  de  l'histoire 
naturelle.  A  cet  ouvrage  succédèrent  quelques 
autres  dans  les  archives  de  zodlogie  deMM^Â//- 
doiphi  et  Wi^damut»  ,^  ixn  Manuel  particu- 
}îeci^M.  ^âe&r.  ^'-^Mùfsn  et  Brera  s'occupe* 
rent  du  même  oi^t  en  Italie ,  Carlisle  en  An* 
gletérre>  Ldmarek,  Duméril  et  Bosc  ^et  tout 
particulièrement  M.  Laennec  en  France.  Mais 
Vouvrage  le  plus  complet  publié  sur  ce  sujet 
jusqu'à  présent ,  est  celui  de  M.  C.  A.  RudoU 
phi ,  actuellement  |)rofesseur  à  Berlin  y  et  qui, 
est  intitulé  :  Entozoorum  sivè  vermium  intesii- 
nalium  hiUoria  naturalisa  3  vol.,  publiés  à 
Amsterdam ,  en    1808    et     1809.  —  Ç>n   voit 
dans  cet  ouvrage^  qu'on  n*a  pas  encore  exa- 
miné la  quatrième  partie  des  animaux:  Euro- 
péens j  sous  le  rapport  des  vers  intestinaux. 
M.  de  Schreibers',  directeur  du  cabinet  d'his- 
toire naturelle  à  Vienne,   a  cependant  com- 
mencé en  i8o3  à  former  une  grande  collection 
à  Vienne  y  et  n'a  épargné  depuis  ce  temps  aucun 
des  moyens  qui  pcmvait  contribuer  à  rendre  là 
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collection  la  plys  complète  possible.Xes  chas-; 
seurs,  les  marchands  de  Vienne  ,  leS:  cuisiniers^ 
^de  la  capitale  même  furent  invités  à  fournir, 
au  cabinet  tout  ce  qui-  sloffrit  de  remarquable 
en  fait  de  vêts  j  on  engagea  plusieurs  persoi^nasi^ , 
à  recueillir  des  grenouilles  et  autres  aniniaui^ 
des  environs.  La  ménagerie. de  Vienne  a  offert ,?  . 
de  son  côté  ,  tout  ce  qui  se  présenta: chez  elle/ 
et  plusieurs  amateurs  des  départemens  s'empres-» 
sèrent  d'enrichir  le  cabinet.  MM.  Natterer  ec; 
B remet ,  aides^anatomîstes  du  cabinet  ,  sonç 
continuellement  employés  à  faire  des  dissec-^. 
tions.  Le  comte  Savorgaan  a  enfin  envoyé  da 
l'Egypte  une  collection  .qu'il  a  fait  faire  dans 
ces  contrées.  Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajoulei* 
que  toutes  les  Lcoles  d'anatomie  de  l'Autriche 
s'empresssaîent.ii  augmenter  la  collection.  L'ou- 
vrage de. iVl.  Ruciolp/ii  a  donné  la  première 
base  pour  la  formai  ion  du  cabinet.  Le  cabine^ 
vitnt  de  publier  un  catalogue  des  vers  iwt^stî* 
naux  (ju'il  a  pu  recueillir  jusqulà  la  fin  de 
i8ii  ;.  c'est  à-dire,  dans  les  cinq  premières 
années  lie  J'etablisseraent.  Le  nombre  des*  ani-. 
nv.iuxqui  ont  été. examinés  iponte  à  40,000  in-;* 
divicius^  JDes  catalogues  ,  méthodiquement  ar- 
ranf^es,  montrent  le  nom  et  Je  nombre  des 
vercs  ,  les  espèces  connues  , ou  nouvelles  ,  les 
esnèoes  dans  lesîiuelles  on  les  a  découvertes  ,  eé 
ai  II  si  de  buitc%  Jl  y  ^n  a  qu'on  n*ai  rencontre 
qu'une  i>eule  fois  en  iqoq  individus.  Il  est  facile 
de  Concevoir  que  l'ouvrage,   d'ailleurs  clas- 
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sîqiié  y  de  M.  Ruefolphi  a  déjà  eu  lui-même 
besoin  cle  corrections  et  d'additions  nombreu* 
ses.  Le  cabinet  possède,  au  reste,  assez  .de 
doubles  pour  les  échanger / con tre  Jes  espèces 
dont  on  voudra  bien  enrichir  cette  intéressante 
Collection. 

Voici  les  vers  intestinaux  de  Thomme  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  de  Vienne  : 

Fi  Lui  RI  ji  MEDINENSIS,  lit  COTlteXtU  CclluloSO 

generatim.  .     .  , 

Tbjchocephalus  nisPAK  j    in    intestifiia 
crassis. 

Ascaris  lumbriçoives  ,  in  intestinis  gene^ 
ratim. 
Ascaris  vjermic  ularis^  inintesdnis  crassis. 

Taenia  lata  ,  in  intestinis* 

Tjbnia  solium  ,  ibidem. 

*  .         *     • 

La  collection  possède  en  outre  trente-six  vers 
tirés  des  intestins ,  dont  le  genre  est  douteux , 
et  trente-sept  autres  trouvés  dans  le  cerveaiM|  et 
^^ui  sont  également  indéterminés. 


58      JBui.v.ETZjr.  PB  X.X  'EAC^éiirà,— 

ExTRjitT  du  Rapport  de  MM.  Lèrôux  et 

*   LsRMiNiÈRySur  leMérhoire  de  M.  Bertiit, 

médeeÎH  des  hôpitaux  Cochin  et  des  Véné^ 

riens  ^    relatif .  à    certaines    excroissances 

^h&èt-^ké^  8t»r  lés  Talralèi  àortiqùes.. 

Qupi^^u'ix  Sôît  constaté  dé|>tn«  t)ïii8    d'un 
siècle,  p^r  4«$  obsërration^  authentiqiïeâ,  que 
des   excroissances    ou    Tégétatîons   charnues 
pèuveïtt  se  dévetoppear  à  la  surface  intérieure 
des  cavités  du  cœar ,  et  en  particulier  sur  les 
valvules  sigmoides  aortîqueS ,  Ce  ii*est  guêres 
que  dans  ces  derniers  temps  que  les  àiiato- 
misteS)  ^ui  semblent  aVoif  eu  dés  occasions 
plus  frécjuentes  de  les  observer,  en  ont  fait 
Vobjet  8|^cîàr  dfe  ïeufs  rècherfcîies.  Lancisi  est 
le  premier  qui  art  fait  côrihaîtfe  ce  genre  d'alté- 
ration organique»  Cet  hatiflé  médecin  ,  en  fai- 
sant Fouverturd   du    corps  de  Bartkol&rAéè 
Spada  y  évêqiie  de  Berlie  ^  découvrit  des  estctois^ 
saiM|ps  charnues  nées  dti  bo^  libre  des  valyule^ 
sigmoïdes   de  Ta^alrte}  ce  qui  lui  causa  uiië 
extrême  surprise  :  a  Cor^  quamquam  exterihs,  » 
dit-il  dans  son  Traité  de  repsntjnis  morbjs^ 
(observ.   4)>   "   nihîl  spectabile  patefaceret 
»  praeter  aridiusculaSy^ët-fulcis  quibusdant 
»  per  longum  exaratas  fibras  ;  interihs  tàmen 
*)  {etiantsi  sanguine acpoly pis  omntnb  vacuuni^ 
i>  raram  eertà  ac  memoriâ  hominum  aeternîini 
»  duraturam  rem  no  bis  exhibuit;  scilicet  ad 
»  ostium  arterioB  magnae  in  singulis  valvulis 
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u  semi-lu/iarlbus  aderantinaeclualia  quaedam 
w  ac  exigua  sarcomata  y  quae  in  fimbrias  y  au 
j»  làcinias  ^   instar  condylomatum  protensa  , 
»  intrà  aortam  inclinabant».,*yi  Après  Lan* 
cisi^  les  médecins  qui  cultivèrent ,  avec  le  plus 
de  soin,  rànatomie  pathologique ,  rapportè- 
rent quelques  exemples  de  cette  disposition. 
Parmi  eux  ,  nous  devons-  sur- tout  citer  Mof^ 
gagnij  qui,  dans  saa4-*  épître,  art,  18 ,  donné 
l'observation  d'un  homme  de  trente-six  ails\ 
sur  le  cadavre  duquel  il  trouva  le  bord  libre  deis 
valvules  siguioides  recouvertes  d'excroissance^ 
inégales  :  ce  Eae  omnes  valvules  j  dit-il ,  summo 
»  limbo  y  et  huic  proximâ  parte  illiusfaciei 
»  ^ud.  respicinnt  interné  ^  iti  brèves  et  inaè" 
9)  quales  extuberabant  excrescentias:  quaruin. 
».  pondère  prœgavatm  eo  adducebantur  uni^ 
*>  versm  y  ut  angusitiotem  inter  se  relinquereni 
^  viam  y per  quant  egredi ,  sanguis posset...é 
a»  Harum  omnium  substantia  erat  laxa  eà: 
Wt  parte  ^  etjlaccida  >  ut  digitis  ,  atque  ungui^ 
»  bus  f  nullo  negotio  avelli  possent  ;  ex  parte 
I»  durior,  ut ,  citm  inter  digitos  comminuerès  , 
»  perciperes  admistas  esse  partie ulas  quasi  ad 
»  cartilaginis  naturam  accedentes;  yy  et  c'est  à 
cause  de  ce  mélangé  de.  substance  cartilagineuse 
et  de  sifbstance  charnue  y  qu'il  dit  un  peu  plus 
loin  que  cette  observation  tient  le  milieu  entre 
celle  de  Lancisi,  dans  laquelle  les  excroissanôes 
étaient  toutes  charnues,  et  celles  beaucoup 
«npins  rares  de  Cou^per  et  de  Vieussens  ^  dans 
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lesquelles  les  excroissaBces    étaient    osseuse*» 
Morgooni  cite  encore,  dans  sa.  4^.^   épître^ 
article  38  ,  un  exemple  moins  remarquable ,  à 
la  vérité ,  de  cette  altération  organique.  Il  pen- 
sait ,  avec  Lancisif  que  ces  excroissances,  qm 
ont  une  forme  et  un  aspect  si  analogues  avec 
les  excroissances  vénériennes ,  étaient  aussi  de 
la  même  nature;  et  cette  idée,  qui  s'était  pré- 
sentée comme  d'elle-même  aux  premiers  obser- 
vateurs ,  a   été  jusqu'ici  celle  des  médecins  et 
des  anatomistes  les  plus  distingués.  Ainsi  M;  le 
inaron  Cornsart  ,i\ixï  a  jeté  une  si  vive  lumière 
dans  ie  diagnostic  des  maladies  du.  cœur  ,  est 
poî  té  à  croire  que  ces  excroissances  valvulaîres 
sont  vénériennes.  Son  o|  inion  est  fondée  *sur 
la   co-existence  de  cefte    altération  avec   des 
signes  manifestes  de  syphilis  ,  et  l'aspect  de  ces 
végétations.  Scarpa  est  du  même  avis»  Cepen^- 
dant  M.  Bertin  Q.yQ\t.  manifesté  une.  opit^oa 
contraire  dans  son  ouvrage  sur.  la  <S)^Â?//^  des 
enfans  nouveaux*nés  y  et  c'est  pour  la.  coniirixier 
qu'il  a  communiqué  ^  la  Sociétéjes  cinq  obser- 
vations dont  nous  devons  lui  rendre  compte*  Il 
résulte  en  effet  de  ces  observations ,  que. des 
cinq  malades  qui  en  ont  été  l'objet ,  un  seule- 
ment avait  eu  quelques  symptômes  vénériens, 
dont  il  assurait  avoir  été  parfaitement. guéri , 
tandis  que  les  quatre  autres  avouaient  n'avoir 
jamais  été  atteints  d'aucune  espèce  de  syphilis* 
Nons  n'avons  pas  assurément  l'intention  d'insis- 
ter plus  qu'il  ne  convient  sur  l'extrême  diiëculté 
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iqti^on  éprouve  souvent  dans  la  pratique  ,  poujc 
constater,  d'une  manière  positive  j.sl  Un  indi^ 
vidu  quelconque  a  eu  ou  n^a  point  eu  une 
affection  syphilitique*  Nous  croyons  seule- 
ment devoir  faire  obserter  qu'en  supposant 
démontré  que  les  quatre  personnesdontM.  Ber* 
tin^  rapporte  Thistoire  ,  aient  été  toute  leur  vie 
exemptes  de  toute  infection  syphilitique  ,  îr-ne 
serait  pas  encore  prouvé  que  le  virus  vénérien 
qui  se  présente  sous  des  formes  si  variées,  ne 
fût  pas,  dans  les  cas  cités  par  les  médecins  célè- 
bres qui  ont  émis  cette  opinion  ,  la  véritable 
(pause  des  végétations  observées  dans  l'intérieur 
des  cavités  du  cœnr,  et  plus  parti ciilièrement 
au  bord  libre  des  valvules  semi-lunaires  aorti- 
ques  j  car  les  mêmes  affections  reconnaissent 
souvent  différentes  causes.  Seulement  on  devrait 
dire  que  si  ces  excroissances  yalvulaires  peu-, 
vent  être  leiproduit  d'une  affection  vénérienne, 
elles  doivent  reconn^aître  aussi  quelquefois, 
suivant  M.  Bertin  y  d'autres  causes  dont  la 
nature  est  encore  indéterminé^. 

Mais  si ,  sous  ce  point  de  vue  ,  les  observa- 
tions de  M.  Bertin  ne  font  que  restreindre 
l'opinion  généralement  admise  sur  la  nature 
des  végétations  valvylaires ,  sans  la  détruire 
en  aucune  manière ,  elles  nous  semblent  plus 
emportantes  sous  un  autre  l'apport.  Elles  ten- 
draient, en  effet,  à  infirmer  la  doctrine  de  l'au- 
teur de  y  Essai  sur  les  maladies  du  coeur ^  puîs- 
^que  celui  des  malades  qui  en  fait  l'objet  n'a 


éprouvé  aucune  espèce  d'intermittence  et  d*îr* 
régularité  dans  le  pouls;  caractères  indiquée 
comme  pachognomoniques^  en  quelque  sorte , 
dans  TafTection  dont  il  s'agit,  et  puisque  Fau^ 
teur  déclare  aroir  évidemment  reconnu  ^  dans 
ces  malades  ,  une  lésion  organique  du  cœur  y 
sans  ^tre  conduit  à  soupçonner  en  rien  Texis- 
tence  des  végétations  vaïvulaires. 

Ce  n'est  pas  là  ^  la  seule  'particularité  que 
présentent  les  observations  de  M.  Berlin.  Il 
n'a  pas  trouvé ,  excepté  sur  un  seul  malade  ^ 
cette  coloration  si  remarquable  de  la  face  ^ 
qu'on  rencontre  presque  toujours  dans  toutes? 
les  maladies  du  cœur ,  notamment  dans  Vané» 
vrisme ,  et  qu'il  n'a  vue  à  aucune  époquje  de  la 
maladie. 

Que  conclure  de  ces  observations  ?  C'est  que, 
quelque  rigoureuses  qu'on  les  suppose  ^  elles  ne 
peuvent  infirmer  celles  recueillies  pendant 
vingt  ans  dans  une  Ecole  publique ,  par  l'un 
des  professeurs  les  plus  remarquables  par  la 
précision  de  son  diagnostic ,  pfir  la  finesse  de 
son  tact  9  et  la  certitude  de  son  pronostic^ 
toujours  confirmé  par  l'ouverture  des  cada- 
vres; c'est  que ,  dans  le  vaste  champ  de  l'ob- 
servation ,  il  ne  faut  rien  négliger  j  et  que  nous 
devons  sur-tout  écouter  et  peser  avec  le  plusr 
grand  soin,  les  récits  de  ceux  qui  ne  voient: 
pas  ce  que  nous  avons  coutume  de  voir. 
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JExTRjirT  du  Rapport  de  M*  Gastzxjbm  .,  sur 
un   Mémoire  tie  M.  Fjuchzer,  médecirt 
à  Lorgues  ^  relatif  aux  .Ixydropisies  dépen-»  ^ 
âantes  de  toute  autre  çau^  que  deTâtanifl 
dessoudes. 

Le  but  de  M.  Fauchier  est  de  démonti'eij', 
que  les  tnaladies  à  serosa  colluviej  les  coUec*- 
rîons  àqueusèâ  ^  soit  dans  quelques-unes  des 
cavitî^s^  soit  dans  le  tissu  cellulaire^  ne  dépen- 
dent \pas  toujours  de  Tatonie  des  solides  :, 
qu  elles  sont  dues  souvent  à  l'excès  de  force 
des  solides  et  à  l'abondance  du  sang.  Cette 
vérité  pathologique,  connue  de  totis  les  méde- 
cins y  Ile  lui  sera  contestée  que  par  les  secta- 
teurs de  Bro'wn^  aussi  le  début  de  son  mémoire 
est  de  livrer  un  combat  à  leur  système. 

M.  JPàuchier  ^ntré  ensuite  dans  quelques 
détails  théoriques  pour  expliquer,  pour  déve^ 
lopper  sa  manière  de  voir  sur  les  hydropisies. 
produites  par'  un  excès  de  ton  des  solides; 
détails  que  je  crois  d'autant  plus  inutiles  à  pré-, 
senter  ici,  qu'ils  se  retrouvent  répétés  dans  sea 
observations.  Comme  M.  Fauchier  est  très-; 
convaincu  que  la  vraie  médecine  est  la  science 
des  faits ,  ce  médecin  passe  du  raisonnement  à 
rhistoire  des  faits  qu'il  a  vus ,  et  nous  transmet 
cinq  obier vations  dont  nous  alloxis  donner  vs^ 
extrait  un  peu  détaillé . 
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I.'^  Observation.  — •  Ascite  praduite  par  une 
contusion  à  l^hypochondre  droit* 

Le  sujet  de  cette  observation  est  un  paysan 
Yobuste  et  gras  y  d*un  tempérament  sanguin  , 
~âgé  de  26  ans ,  qui  j  en  menant  une  voiture  , 
reçut  du  timon  un  coup  très-vîolent  qui  ,•  trois 
ou  quatre  jours  après  ^  fut  suivi  d'une  tuméfac- 
tion considérable  dé  l'abdomen  ,  et  d'un  épan- 
'chement  d'eau  dans  cette  capacité  ;  épanche- 
'ment  dont  la  fluctuation  ne  laissa  aucun  doute 
isur  son  existence. 

L'appareil  des  symptômes^  sur-tout  un  pouls 
'plein  ,  fort ,  dur;  la  chaleur  augmentée;  Tari- 
dité  de  la  langue  ,  avec  soif;  la  respiration  pé- 
nible, etc. ,  déterminèrent  M,  Fauchier  à  presc 
cfire  un  régime  débilitant,  un  traitement  antî- 
phlogisfique  ,  et  de  suite  une  saignée  du  bras. 
Ces  moyens  réunis  opérèrent  un  mieux  sen* 
'sible.  L'intensité  des  symptômes  fut  moindre  > 
la  plénitude  du  pouls  diminua ,  la  respiration 
tlevint  plus  libre  ,  les  urines  coulèrent  plus 
abondamment.  Ce  premier  succès  engagea 
*M.  Fauchier  à  insister  sur  l'usage  des  mêmes 
moyens ,  et  il  prescrivit  une  seconde  saignée 
pour  accélérer  la  guérison*  «^ 

'  Mais  pour  le  malheur  du*malade,  M.  Fau^ 
ckierfut  obligé  de  s'absenter,  et  l'on  profita 
de  son  absence  pour  déterminer  le  malade  à 
changer  de  plan  curatif ';  et  au  lieu  de  saignées 
et  de  boissons  délayantes ,  on  lui  administra  le 
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jalap  et  autres  îrritans ,  dont  le  résultat  condui- 
sit le  malade  au  tombeau  en  moinls  de  i5  jours.i 

II.M«  Obsbrvatiok.  —  Ascite  produite  par  une^ 
contusion  sur  Vhypochondre  droit* 

Un  soldat  âgé  de  trente-sept  ans,  dnm  tem-* 
pérament  robuste,  iit  une  chute  sur  une  pierre  , 
dont  le  coup  violent  porta  sur  le  côté  droit , 
et  lui  causa  une  douleur  vive  qui  se  dissipa 
dans  les  vingt-quatre,  heures.  Quatre  à  cinq 
jours  après  ,  il  entra  à  l'hôpital ,  avec  tous  les' 
Symptômes  d'une  ascite  bien  proiioncée.  Une 
forte  saignée  fut  faite  sur-lé-chanap.  Une  tisane 
composée  de  chiendent,  de  deux  drachmes  dé 
tartrite  .acidulé  de  potasse  par  litre,  fut  sëi 
boisson  dont  il  usait  largement.  Les^ymptômeA 
se  calmèrent  ,  la  huit  fut  moins  agitée  ,  lé 
caurs  des  urines  commença  à  tse  rétablir;  enfin 
un  mieux*  notable  futdu  meilleur  atigtrre  |>our 
la  guérîsoa  du  malade ,  qui ,  après  deux  autres 
saignées  et  l'usage  des  bôissdhs,  sortit  au  bout 
de  trois  semaines  de  l'hôpital .         ^  ^ 

III.™®  Observation. — Ascite  produite  par  une 
diminution  cTuJlua:  menstruel n 

A  •  •  «  * 

\  Une  jeune  fille  de  dix-sept  ans,  dont  l'irré- 
gularité des  règles  détermina  totalement  y  et 
d'une  manière  presqu'msensible ,  un  épanciie* 
ment  deau  dans  la  capacité  du  bas-ventre  , 
fiaàs  quel  d'ailleurs  sa  santé  en  fùt^altéréé  d  une 
manière  notable  ,  fut  guérie  en  moins  de  deux 


tnoîs  par  un  régime  antî-ph logistique  ,  par 
Tusage  des  délayans  ^  desrelâchans.  Paur  cette 
ibîs\,  M.  JFauckier  ^vescriyit  la  déplétîon  san- 
guine, et  n^adminîstra  pour  tout  remède  que  sa 
décoction  de  chiendent  ^  avec  deu±  drachmes 
de  tartrite  acidulé  de  potasse  par  litre. 

IV.™«  Observation.  —  Hydroihorax  prodMl^ 
par  la  rétropuUion  d^uri  érysipèle. 

'  Une  femme  de  j5  ans ,  robuste ,  d'un  embc»Q^ 
point  assez  considérable,  et  buvant  beaucoup 
4e  vii;!,  eut  attaquée  d'une  érysipèle  qui  se 
promena  de  la  tête  à  la  gorge ,  de  la  gorge  àn± 
bra$,  ensuite  à  la  cuisse  et  à  la  jambe  droites;. 
Il  y  av^t  rougeur  ^  tumeur  ^ douleurs,  et  àùû^ 
leurs  d'autantplusvives,  qu'elles  étaîîBiit  accooi* 
pagnées  ds  démangeâ&oiis  inaupportabiesEp 

M«  F^ÊUchier ^  hM,  preoûèré  visite,  trouva 
cette  malade  fort  sMiftrante ,  ayant  une  fièrre 
violent^,  le fwrals -plein ^t  mou ,  beaucoup  de 
gên^  daxi$  la  respiration  ^  une  toux  sèche ,  Te»* 
pectoratiou  difHcile,  le  visage  rouge  y  et  autres 
symptômes  dont  l'intensité  détermina  le  méde- 
cin à  proposer  la  saignée.  Ce  moyen  fut  rejeté 
par  la  famille;  alors  M.  jRcz/zci^i^r f ut  obligé  de 
changer  son  plan  de  conduite  ;  c'^est-^^dire  ^ 
d'avoir  recours  à  des  moyens  analogues  pour 
remplir  les  va^èmes  indications;  il  prescrivit  le 
régime  délayant ,  rafraîchissant ,  et  l'émétique 
administré  de  cette  manière-ci  :  :^  tartrite  anti^ 
mûnié  de  potasse ,  deux  grains  j  sirop ,  demi- 
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Oiicç^  eau  y  six  onces  ;  à  prendre  une  •cuillerée 
toutes  les  heures.  Slxcuilleréesde  cette  potion 
snfHrent  pour  procurer  des  évacuations  très- 
abondantes  par  haut  et  par  bas  ^  et  qui  furent 
suivies  du  meilleur  succès.  Tous  les  symptômes 
allèrent  en  diminuant  ^  et  se  dissipèreiït  totale* 
tnent  par  l'usage  continué  de  Témétique  à  doses 
et  k  des  distances  éloignées. 

M.  i^bii^c^zVr  donna  pour  boisson  une  décoc!* 
tîon  de  chiendent  et  de  racines  de  fraisier  saû'* 
vagQy  dont  la  malade  buvait  largement  ^  et  à 
laquelle  il  avait  ajouté  le  tartrite- acidulé  de 
potasse  >  mais  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  ^ 
parce  qu'elle  ne  servait  qu'à  irriter  et  à  provo^ 
quer  la  toux  ;  alors  il  employa  le  julep  suivante 
:^de  nitrate  de  potasse ,  un  scrupule j  '  sirop  > 
tmeonce  j  eau ,  huit  oiïces  ;  une  cuillerée  toutes 
les  heures.  Enfin^  par  ces  moyens  ^  et  quelques 
autres  analogues  ^  modifia  suivant  les  circons<* 
tances^  M»  Fauehier  est  parvenu  à  rétablit 
cette  malade  dans  son  état  naturel. 

V,me  Observation  i  ^^Anasarq^ue  produite  par 

la  frayeur^ 

Une  jeune  fille  de  cinq  ans  fut  éveillée  eu 
Bursaut ,  et  horiblement  effrayée  pair  la  chûce 
d'une  maison  qui  croula,  9lxx,  njiilieu  de  la  nuir; 
La  santé  dé  cet  enfent  n  a  paru  altérée  qt^e 
iïinq  à  ^x  jours  après  cet  événement  ;  alors 
Bôylempnt  ou  s'aperçut  quînn.  léger  Àu)uiemt>Mr, 
qu'on  entretenait  derrière  les  oreillps ,  se  siip- 
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prima  y  et  qu'en  même  temps  leisjarbbes,  les 
cuisses  ,  aiiJ^i  que  les  bras-,  s'iniikreient.  i 

.  M.  Fauchier  fut  appelé  quelques  jours  après 
cette  découverte,  et  reconnut  une  anasarqùe  v 
fortement  prononcée ,  et  sans  ascîte.  L'état  des 
«plides  en  général ,  et  celui  du  pbulsen  parti- 
culier ,  lui  firent  prescrire  les  toriques  et  le^ 
diurétiques  actifs. .  Il  conseilla  Tusage  d'une 
décoction  de  chiendent ,  avec  l'addition  du 
tartrite  acidulé  de  potasse,  dont  la  dose  ÏFut 
iréglée  par  le  goût  de  la  jeune  malade,  à 
laquelle  ^.  jp^z^c^zi^r  lit  administrer  un  julep 
Avec  le  nitrate.  Ce  traitement  simple  continué 
penaant  quelques  jours,  et  appuyé  d'un  régime 
convenable,  termina  la  niaiadie  en  moins  de 
|:rqis  semaines.. 

;  ce  Des  faits  de  cette  njature;  dit  l'auleur  de 
ce  mémoire,  ne  sont  pas  nouveaux  j  ils  avaîeat 
^  été  vus  diwanl  Hippocrate  ^  et  il  les  a  coMsi- 
gl  gnés  dans  ses  admirables  écritis.  » 

En  effet ,  il  n'y  a  point  de  médecin  clinique , 
pour  peu  qu'il  ait  pratiqué ,  qui  n'ait  été  dans 
le  cas  d'observer  qull  est  des  hydropisies  qu'il 
serait  très-dangeréux  de  traiter  avec  des  remè- 
des chauds  et  irritans  ,  et  qui  ne  cèdent  au 
contraire  qu'à  l'usage  des  délayans,  desrelâ- 
chans,  et  conséquemment  à  la  dépiétion  san- 
guine ,  comme  le  plus  propre  à  détendre ,  à 
relâcher  le  ton  du  sysrême  vàsculaire ,  qui , 
dans  ces  cas,  se  ^rouye  dans  une  tension  presque 
spasmodique. 
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'  ^oras  tes  ouvrages  sont  pleins  d'observations 
^t  de  faits  analogues  à  ceux  présentés  par 
M.  Fduchbst. 

•  Dans  le  Journal  de  Médecine  (  année  1769', 
tome  11  >  p.  20),  il  y  a  une  observation  fort 
întéreâsante  de  M>  Porte ,  médecin  à  Pau ,  sur 
fme  hydropisie  ascite  heureusement  terminée 
par  lés  saignées. 

'  *  Dans  le  Journal  (de  1769 ,  t»  3o ,  p.  Saa  et 
«uîv*)  ,  on  trouve  dèâ  observations  et  des 
Teflexions  lumineuses  en  faveur  des  saignées 
ascîtes  produites  par  la  pléthore  sanguine» 

Monro  ,  dans  son  Traité  df hydropisie .,  cite 
i|uatre  exemples  d'hydropisies  guéries  par  des 
ftémorragtes  naturelles  et  artificielles. 

SU  nous  était  permis  de  nous  citer  nous- 
éiêmed  y  nous  diriotis  que  nous  avons  eu  main- 
tes fois  l'occa'sioii  de  faire  de  pareilles  observa- 
tions; nous  avons  cité  uû  fait^entr'autres,  dans 
tïû^T% Dissertation  sur,  ou  plutôt  contre  les  spé- 
cifiques y  d^nne  femme  qui  eut  une  ascite  pro- 
duite par  Tefiet  de  la  peur  ^  et  par  le  froid  de 
Vz9M  f  dans  laquelle  elle  tomba  ayant  ses 
fègledi  Le  saisissement  subît  supprima  ses  rè- 
gles et  le  cours  des  tirines^  pour  lesquels  on 
èfâployd.  d*abord  tous  lés  emménagogues  izna- 
ginables ,  les  moyens  les  plus  irritans.  Appelé 
aop^  de  la  malade  ,  lious  vînmes  à  bout  de 
rétablir  en  très-peu  de  temps  les  évacuations  , 
par  le  moyen  de  deux  saignées  copieuses  y  des 
lM>t88(m$  délayantes  ^  des  bains  de  vapeurs  diri- 
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gés  du  côté  de  la  vulve ,  des  cataplasmes  éiitol— 
liens.  .         . 

M.  Balrne ,  médecin  en  Valais  ^  cite  deux: 
liydropisîes  guéries  par    les  mêmes  moyens. 
(Ôans   le  Journal  de  Médecine ,  ^vril,i787  ^ 
p.  222  et  suiv.)  Il  termine  ainsi  ses  deux  obser- 
vations ;  ce  Je  connais  une  dame  âgée  de  qua^ 
-»  rahte-deux  ans,  dans  un  état  toujours  ma- 
9>  lade  depuis  dix-sept  ans ,  dont  les  affections 
•»  sont  isi  différentes ,  si  singulières  et  si  variées^ 
>9  qu*il  est  impossible  de  les  décrire ,  tenant^ 
»  tantôt  à  Taigu,  tantôt  au  chronique.  Elles 
»  ont  toujours  ^kit  craindre  une  hydropisie 
i>  prochaine  qui  se  montre  en  diiférens  temps  y 
»  et  dont  Tapparition  n'empêche  jamais  que  la 
»  malade*  ne  soit  saignée.  Dans  l'espace  de 
3>  temps    mentionné^  elle    a    été    saignée  au 
a»  moins'  cinq  cents  fois ,  le  plus,  souvent  par 
y>  grande  nécessité  ,  et  toujours  avec  succès  : 
>>  vefa  loqùory  sanctè  affirmo.  On  aurait^  tort 
de  contester  ce  nombre  excessif  des  saignées^ 
parce  que  des  recherche?  pi i?s  exactes  eu  don- 
rerâîent  liné  quantité  plus  considérable.  Tous 
les  médecins  connaissent  la  méthode  de  ti^aiteir 
les  hydropîsîès,  par  M,  Bâcher;  méthode  .qui 
est  le  complément  de  tout,  ce  quia  été  ^oritçle 
niienx  sur  ces  maladies. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  multîplité  dp  ces 
exemples,  M.  Fâuchie/xCen  a  pas  moins  I0. 
mi  rite  de  remettre  sous  les  yeux  ,  des,  fiaits  , 
des  Considérations  pathologiques  fort  ju&tçs  ^  et 


/ 


BT  DE  iâ.  SOCISTB  BB  MeDSCXNÉ^  etC.    .  7^ 

de  saisir  cette  occasion  pour  rappeler  aux 
feunes  praticiens  le  goût  et  l'étude  des  ouvrages 
des  anciens  qui  ne  raisonnaieut  pas  tant  que 
nous ,  mais  qui ,  je  crois ,  voyaient  et  obser- 
vaient mieux. 


'Am^putation  de  la  cuisse  dans  l'articulation 
ilêo-férnorale  y  pratiquée  avec  succès  par 
M»  Baffos y  chirurgien-adjoint  de  l^hôpital 
des  Enfans  malades  et  de  celui  de  madame 
Necker. 

BjRTHEtEMY  Ljillanbiek  ,  orplielîn  , 
âgé'd'environ  sept  ans,  d'une  constitution  lym- 
phatique ,  fut  admis  à  l'hôpital  des  Ëni'ans  ma- 
lades ,  le  24'  septembre  1811. 

Get  enfant  portait  à  l'articulation  du  gros 
t>rteîl ,  avec  le  premier  os  du  métatarse ,  une 
tîicatrîce,  suite  d'une  affection  scrophuleuse 
bien  guérie.  '^^ 

II  avait  à  la  partie  supérieure  antérieure  et 
externe  de  la  cuisse  droite,  une  tumeur  dure, 
lisse ,  sans  fluctuation  et  sans  changement  dé 
couleur  à  la  peau.  Ni  les  questions  qui  lui 
furent  faites,  ni  les  informations  prises  ailleurs , 
n'ont  pu  apprendre  si  une  cause  externe  avait 
donné  naissance  à  cette  tumeur.  Je  reconnud 
aisément  qu'elle  dépendait  d'une  affection  dé 
l'os  dont  les  progrès  étaient  déjà  avancésl 
indolente  à  l'époque  '  de  l'entrée  du  malade  à 
l'hôpital  )  eUe  devint  bientôt  douloureuse  ^  sur-^ 


tout  le  sâir.  L'appétit  dÎHiinua  ;  il  survînt  mt 
peu  de  fièvre  5  de  l'însouinie^  de  ràniaigriçse'^ 
inent,  etc» ,  etc* 

I«a  maladie  angoientant  de  valumé^  et  étant 
bien  convaincu  que  rien  ne  pouvait  en.  arrêter 
les  progrès,  je  pensai  à  pratiquer  une  opération 
gravç  dont  j^e  ne  me  dissimulai  pas  les  dangers  ^ 
mais  qui  me  laissait  pourtant  entrevoir  la  pos« 
sibilité  de  conserver  un  enfant  que  nul  autre 
moyen  ne  pouvait  préserver  de  douleurs  atroces 
qu'une  mort  trop  tardive  devrait  terminer.  Le 
mal  occupait  plus  de  la  moitié  supérieure  da 
fémur,  JT^sques  et  compris  le  col  ,  car  le  grand 
trochanter  était  confondu  avec  la  tumeur^  L^ 
facilité  avec  laquelle  je  pouvais  iléchir  et  éi^th" 
dre  la  cuisse,  me  iit  juger  que  l'artiçulatioii 
ne  participait  pas  à  la  maladie. 

NéaniQiDins  avant  4^  mie  déterminer  ^  e'S^écur 
ter  le  projet  que  j'avais  conçu,  je  desirai  recer 
voir  les  conseils  et'l'assentiment  du  processeur 
h  qui  je  4ois  tant  de  reconnaissance,  et  pour 
lequel  je  cx>nserve  une  vé»èratioii  cg^le  à  l'aEiir 
tié  particulière  dont  il  m'honore  dej^uis  qjoàui^ 
ans.  En  conséquence ,  je  fis  transporter  le  m^-r 
lade  à  l'iiospice  de  la  Faculté  ,  et  après,  l'avoir 
bien  exaqiiné ,  M.  ^xi.  Dubois  la'^iGOuragee 
h  opérer ,  fondé  sur  ce  que  l'Qpération  oâ'rait 
quelques  chances  de  succès,  vu  la  usaigrepr  di» 
sujet ,  la  facilité  d^  se  rendre  maître  du  $ang  p 
et  la  certitude  d'emporter  toute  1^  maladive  par 
la  séparation  du  fémur  air^  Xsk%  4»%  Jxftfiche^  > 
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%amdiis  ^He  la   tiialàdiè' ,    abandonnée  à  elle-; 
même  ,*  devait  néces^atrçriieht  se  terrrimer  par^ 
kniortu  Le  malddéfixt'  reporte  à  Tliôpltal  des 
iwans. 

Detik  où  trois  jours  Uprês^/jë  prîàî  M.le, 
Baron  Larrey  àè  me  donner  son  avis.  Après 
avoir  visité  attentivétnent  le  petîj:  qiiàlâde,  il  ne 
balança' pas  à  më  doiiner  le  coiiséil  d^ôp'éren  ' 

Je  fis  sur  le  cadavre  plusieurs  essais  des  dif« 
ierens' procédés  proposés  pour' cette  espèce 
d ampotaticin  ;  et  en  réiRéchissant  surlès àvan* 
tages  et  lès  înconvénîens  de  chacun  d'eux  ^  je 
fis  choix  de  celui  dé  M,  Larrey^  qull  a  lui- 
même  mis  en  pratique  trois  ou  quatre  fois.  J  y 
apportai  néanmoins  une  modification  notable  j 
celle  de  faîré  comprimer  Tartère  crurale  ptntr 
n'en  faire  ia  ligature  iqû^après  '  avoir  termine 
Târp*ptitatil>n  j  tandis  que ,  comme  il  a  ^tè  con- 
seillé par  Volhèr  et  PUihod  (i),  M.  Lmrey 
ccuaiineiice  par  lier  l'artère  après  l'avoir  mise  à 
déoofuvcrt*  '    .   ' 

Je  pratiquai  cette  -amputation  le  3  Janvier 
dérnie^-^  en  présence  d*uh  grand  nombre  d'élè- 
vés>'et  partîculîèrdmént  aidé  jmr  vues  ^mis, 
MM«  'Uanyau  et  Abraham,  lieûr  présence 
m'enhardissait ,  étant  bien  convaincu  de'  la 
solidité  de -leur  instruction  et  de  leur  bonne, 
amitié  pourinot.  ' 
.    Le  malade  fut  côftcté  horizontalement  sur 


{i>  Morand^  Op.  Chir. ,  prem.  part. ,  p.  89  et  sulir; 


tiu  lit  un  peu  élevé  ^  le  bassin  portant  àiamx,!» 
jambe  gauche  pendante  et  soutenue  ^pjsur  un 
aide .  la  droite  étepdue  et  soutenue  Bar  m» 
autre  aide* 

M«  Dan^au ,  placé  au  côté  ^uche  du  na- 
ïade ,  appliqua  le. pouce  de  Ja  main  droite  sur 
Fartère  crurale.  Saisissant  la  cuisse  arec  la  main 
gauche  9'  je  lui  fis  taire  quelques  mpuyemena 
pour  marquer  de  IkBÎl  le  lieu  le  plus  voisin  de 
rarticuTation  bu  je  devrais  plonger  mon  instru- 
ment. L'ayant  reconnu,  je  pris  un  couteau 
pointu  y  à  lame  droite^  longue  de  huit  pouces  , 
large  de  six  ou  sept  lignes  j  je  Tenfonçai  har(ti-> 
ment  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  de  la 
cuisse ,  au  côté  externe  de  l'artère.  Je  le  fia 
sortir  eh  arrière  par  la  partie  diamétrâliement 
opposée  à  son  entrée  :  j'incisai  le  long;  die  l'ôa 
dans  réteiidue  de  quatre  travers  de  doigt^  et 
retournant  alors  mon  couteau  j  je  £&  une  sec«* 
tion  horizontale  par  laquelle  je  terminai  le  Yxm^ 
t)eau  intei:ne«  M,  Danyau  sabit  prompCeaient 
ce  lambeau  de  la^main  gauche,  et  se  rendit 
ainsi  sûrement  maître  du  sang.  Je  quittai  aussi* 
tôt  mon  couteau  pour  prendre  un  bistouri  dirait^ 
'  vec  lequel 9  du  même  coup,  j'ouvris  la  cap*» 
suie  articulaire ,  et  je  coupai  le  ligamenl  rond  , 
parce  que.,  dans  le  naéme  temps,  je  luxai  le 
fémur  eh  le  portant  dans  une  farte  abducticoi* 
Reprenant  sur*le-champ  mon  premier  couteau  ^ 
je  le  portai  derrière  la  tête  de  Yo% ,  pour  faire 
a  la  hauteur  du  grand  trochanter  une  eeoûoa 
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horizQBtale  par  laquelle  je  formai'le  lambeau' 
esEteme.  Je  liai  de  suite ^  avec  une  pince  arméc^ 
dHin  iil  double  y  i^artère  crurale ,  puis  les  autres 
artères  moins  grosses  f|uiiQumi$saiept  du  sang* 
TwL%  à  .peine  sept  à  buit  ligatures  à  ialre^ 

Nôiis  ëvàluiâmes  à  un  peu  moins  d'une  pa- 
lette,  la  quantité  dé  sang  perdu  ,  et  à  trente  ou 
quarante  secondes  i  la  durée  de  l'opération  ^^ 
non  cbmîpri^  le  temps  employé  à  faire  les  liga- 
tures* 

Le  pansement  consiista  dans  l'application 
d'un  bon  n^orceau  d^agaric  de  chêne  dans  lé 
fond  de  la  plaie,  au-devant  de  Ja  cavité  articu- 
laire«  Lé  lambeau  interne  fut  appliqué  sur  le 
morceau  d'agaric  9  et  maintenu  réuni  au  lam- 
beau externe  par  des  bandelettes  agglutinatives. 
Delà  charpie,  dés -compresses  longuettes ,  et 
un  bandage  sim{>lemeiitcohtentif ,  telrmirièren^ 
cet  appareil.  Je  reportai  le  malade  dans  son  lit» 

Nous  voulûities  procéda  de  suite  &  la  dissec-- 
tion  du  membre  amp'uté ,  mais  il  nous  parue 
qb'iifscrait  plus  utile  de  faire  modeler  l'os  ma- 
lade fiour  le  soumettre  à  l'examen  des  élèves  ; 
et  M.  Pinson  eut  la  bonté  de  se  charger  de 
cette  préparâitâon.  Je  vais  déposer  ces  deu3t 
pièces  dans  les  cabinets  de  la  Faculté.- On  voit 
que  la  maladie  occupe  plus  de  la  moitié  du 
fémur  j  que  la  tumeur  est  formée  par  une  ma^ 
tière  homogène,  làrdacée,  comme  ^rtilagi* 
tieusè ,  a»  milieu  de  laqxiellé  oh  n^ûf^ypé  l'oa 
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dont  la  :face  externe  est  couverte  cTaspérités  ^  de 
pointes  osseuses.  ..     « 

Le  fémur  >^'!scié  par  la^  moitié  dans  le  sens  de 
•a  longtseur,  n'tL' =  présenté  rien  de  partîdiilîer^' 
si  ce  n'est  que  son  épaisseur  paraît  diminuée  en 
raison, 4c;  l'usure  de  sa  substance  compacte:  ' 

L^i  t^,  46'1'qs  était  parlaitemënt  saine  ^.ainsî 
giiie  la  cayit^  cotyloïde  et  lejigament  rond:.^;. 

Jo  n'entrerai  pas  dans  de  plus  grands  dérails 
sur  la  description  de  cette  maladie;  on  en  pren- 
(Jra  une  idée  plus  exacte  9  ^en  examinant  ies 
deux  pièces  qui  seront  déposées  dans  les  ca- 
binets d.e  U  Faculté.  •  .  .  ; 

.  Le  jeune  opéré  paraissant  soufirir  beaucoupi^ 
par  la  nature ,  des  cris  qu^'i^  pou$sa^t  y  je  lui.  iis 
donner,  une  potion  antispasn;i<Klique  ayecaddi- 
tipn  de  laudanum  liquide,:  il* prit  vingt-quatre 
gouttes  4^  ^cettç.  teinture  .dans  l'espace  de  quinze 
heures.  -.; . 

Fen^fipt  leç  trois- premi^z^^oprs^  le  maldde 
BOuiFrit  n^  pei^^  mais  il  y  eujt  peu  de  fièvr^. 

.  Le  troisième  jour»,  je  levai  l'appareil.  Aiprès 
^voir  ,ôté  les  .bandelettes  agglutinatives  y^  les 
deux,  lambeaux  étant  restés  réunis  ,  je  lessépa<« 
rai  Jfégèrement  dans  leur '^angle  inférieur,  pour 
3^etirer  le^moroestu  d'agaric  que  j^avais  aupara- 
vant sai^  avec,  vue  pince  à  anneau  ;  ce  qui  fut 
faitisana  dif^culté  et  sansi  douleur.  Je  reappli- 
quaî  deja  qharpie  ^èche  ^  et  deux  ou  trois  ban« 
dçlettQS  agglutinatives.  La  suppjiratiou'  s'établit 
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blit  bien  f  et  elle  a  toujours  été  de  boiine  natu^. 
La  plaie  n'a  jamais  été  très-large. 

Quelques  ligatures  se  détachèrent  vers  le  8.^ 
et  le  9.^  jours,  et  le  12.*  je  trouvai  dans  Tap* 
pareil  9  celle  de  l'artère  principale. 

Peut-être  conyîendrait-il  d'ajouter  ici  quel- 
ques réflexions  sur  la  nature  de  la  maladie ,  les 
jditïérens  mode^  opératoires  .proposés ,  et  sur 
les  circonstances  plus  ou  moins  favorables  de 
la  réussite  de. cette  opération;  mais  je  m'en 
abstiens ,  parce  que  j'ai  eu  seulement  en  vue  de 
{xreflesiter  à  \%  Société  l'observation  du  premier' 
succès  de  l'amputation  de  la  cuisse ,  dans  son 
articulation  supérieure,  pratiquée  le  membre 
étant  entier, 

Nota.  Nous  apprenons ,  aujourd'hui  5  mai , 
que  l'enfant  qui  fait  le  sujet  de  cette  observation 
vient  de  moa;nr«  X»^  prooèfi^-terbal  dé  l'ouver- 
ture du  cadavre  ser^  consigné  dans  le  Bulletin 
du  mois  prochain. 


AÉ 
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5  Mars. 


CvrpT,  séance  a  ëté  presque  entièrement  consacrée  h 
des  objets  d'administration  intérieure. 

M.  le«  professeur  Pettt^Radel  a  fait  un  rapport  sur 
un  ouvrage  posthume  da  docteur  Btierrio,  intitulé  : 
Storia  délia  p^llagranel  canavese, 
f  M.  le  professeur  Dejussieu  a  fait  égaleroeittun  rap- 
port  sur  une  demande  du  û.e\xrBerbe^Ule  9  pour  la  venta 
des  vulnéraires  suisses. 

Mi  le  prpfesseur  Sue  a  lu  im  rapport  sur  un  mémoire 
de  M.  Prier .  concernant  rèfficacité  des  eaux  minérales 

et  salines  de  Lamothe. 

•     »  •  •         • 

•  •         •     ' 

19  Mars* 

-  L'Assemblée  procède  à  la nominatfon  d'un  secrétaire, 
en  Tabsencie'de  M.  Des  Genelies.-M..  Micherand  obtient 
là  majorité  des  suffrages. 

Son  Ëxcell.  le  Ministre  de  Tlntérieur  approuve  le 
choix  fait  par  la  Faculté ,  des  trois  médecins  et  des  trois 
élèves  envoyés  à  Auxerre. 

MM.  Nys^en ,  Guersent  et  Savary  écrivent  de  cette 
dernière  ville  que  la  fièvre  qu  ils  ont  à  traiter ,  est  eelle 
qui  est  connue  sous  le  nom  de  fièvre  des  hôpitaux  ou 
des  prisons ,  et  que  toutes  les  mesures  de  salubrité  sont 
prises  parles  autorités  pour  arrêter  les  progrès  du  mal. 

^  M.  le  professeur  Pinel  lit  un  rapport  relatif  à  la 
demande  du  sieur  Dumoura  y  qui  sollicite  un  privilège 
exclusif  poiwr  Tadministration  des  bains  d'eau  de  mer^ 
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12  Mars. 

La  Société  entend  la  lecture  d'une  observation  sur  les 
effets  de  l'extrait  de  grande  ciguë  dans  le  traitement 
il  une  dartre  crustacée,  par  M.  Mouton  y  médecin  à 
Agde*.    ' 

Elle  a  également  pris  connaissance  d'une  observation 
sur  une  fièvre  pernicieuse,  intemittente ,  néphrétique  , 
affectant  le  type  de  double-tierce,  qui  lui  avait  été 
adressée  par  M.  Rochot ,  médecin  à  Seurre,  départe- 
ment de  la  Çôte-d'Or. 

On  a  présenté  à  cette  même  séance  un  individu  àgâ 
de  trente-trois  ans,  né  sans  membres  inférieur;»,  et 
offrant,  au  lieu  de  ces  parties ,  d'un  côté,  un  tubercule 
charnu ,  et,  de  l'autre ,  un  gros  orteil  articulé  et  mobile. 
Les  membres  supérieurs  of&ent  aussi  quelques  défauts 
de  conformation  ;  cependant  il  s'y  est  développé  beau- 
coup de  force.  Il  a  été  arrêté  de  faire  faire  le. dessin  et 
la  description  de  cet  individu. 

M.  de  Boismare  ,  médecin  à  Rouen ,  a  adressé  un 
mémoire  sur  la  topographie  médicale  de  la  ville  de  Quil- 
lebeuf  et  de  ses  environs.'  Ce  mémoire  est  accompagné 
d'un  plan  levé  sur  les  lieux. 

M.  Delaporte  a  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  de 
M.  Py,  portant  le  titre  de  Précis  de  la  constitution^ 
métèorologico-médicale  observée  à  Narbonne  pen^ 
dan  t  les  six  premiers  mois  de  Vannée  iSii.  . 

M.  Friedlanàer  a  lu  un  précis  historique  sur  les  ou- 
vrages relatifs  aux  vers  intestinaux,  tiré  d'une  notice 
publiée  par  le  cabinet  Impérial  de  Vienne.  Ce  précis  est 
inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin.  :  i 

M.  Lerminier  fait  un  rapport  suc  le  mémoii-e  do' 
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M.  le  docteur  Bénin,  relatif  à  certaines  excroissacgoe^ 
cbaièrvêes  sur  les  valvules  aortiques.  Ce  rapport  et  ses 
conclusions  sont  adoptés.  Il  est  imprimé  dans  ce  Bulletin. 
M*  Husson  fait  un  rapport. sur  un  mémoire  de 
M.  Desparanches ,  correspondant  ^  contenant  un  pr4* 
dis  historique  sur  une  épidémie  dysentérique  bilieuse 
qui  a  régné  dans  une  comoïune  des^  environs  de  Blois* 
Ce  rapport  est  adopté. 

a6  Marsi 

M.  Lemércier  ,  médeôin  de  rhdpitàl  et  dés  prisoùs  à 
Mayenne ,  adresse  une  obseiVation  sur  une  fièvre  qu'il 
nomme  ataxique  y  intermittente ,  céphalalgique ,  quoti-^ 
tienne  double.  La  Société  en  entend  la  lecture.  * 

M.  Qastelier  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  dé 
TA.  Fauchier ,  médecin  à  Lorgues,  département  du 
yar,  ayant  pour  titre  :  Obsen^ations  d'hydropisies 
dépendantes  de  toute  autre  cause  ijue  de  tatoniè  deS 
solides.  Un  extrait  de  ce  rapport  est  imprimé  dans  ce 
Bulletin»  * 

MM.  Friedlander  et  Ribes  font  deà  rapports  ver- 
baux ;  rtm  y  sur  un  ouvrage  allemand  de  M.  Schàsse  ^ 
Kj2jsà.  pour  titre  :  Expositiori  des  connaissances  les 
plus  essentielles  sur  le  croup  ;  Fautre  ,  sur  le  premier 
volume  dix  Manuel  de  Vanatbmiste ,  par  M.lXfarJolin. 

M«  HippoL  Cloque t  y  prosecteur  de  là  Faculté ,  pré- 
sente à  k  Société  des  jpièces  d*aiïatomie  pathologique , 
et  MtiHi  mémoire  à  ce  sujet,  souS  le  titre  de  Notes  sur 
ta  hernie  sous-^pubienrie.  M.  lé  professeur  Bicherand 
est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  mémoire» 

C.    VU  ut  "B,  II.,  Secrétaire. 

^*:  : 
; . .  % 
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1812,  — N.o  IV. 
Articles  contenus  dans  ce  !N'uméro  :  ^ 

Opérativn  4e  gasirptomie  fiiite  avec  succès 

dans  un  cas  da  rupture  de  matrice} pat 

JâM.  Coquin  et  Çapoit. 
^lat^e  osseuse  très-étendue,  développée  enMf 

la  plèvr^   *ei   les   cétes.  Obsetvation   de 

M.  Fou^uier.. 
jinévrlsme  de  l'artère poplitée  guérie  pat  Pap^ 
pltcationdeiaglaceJOhseïVaiiùndèM.Kxhés^ 
t^ucare  Séances  de  la  Faculté  dans  lé  mois 

i^ayrit» 
jDeuœ  séances  de  laSociété  dans  le  miette  mois*' 


aSMH» 


BmriLJtT  du  Rapport  de  M.  le  profhsseur 
jyMSùmjni&Awx  y  sur  un  mémoire  relaya  une 
^pëliation  de  gâstrotomie  &ite  ave^  énccès 
è  ift  suite  d'une  rupture  de  mattrce;  par 
MM.   Çoqtrjur  et    Capon ,   chirurgiens  à 

Ls  sujet  de  cette  observation  est  nne  iemmfi 
de  trente-cinq  ans ,  d'un  tempérament  bilioso-;^ 
nerveux  y  qui  avait  déjà  eu  deux  accoijich^ 
ffuitième  année  m  Tome  fll%  y 


V  .'il.  .  ' 

mens.  Le  premier  fut  très*lafaorieus:  ^  et  donna 
lieu  de  reconnaître  que  le  bassin  était  rétréci 
dans  son  diamètre  antéro -postérieur!  Au  troi- 
sième' accouchement  /lé  travail  durait  déjà 
depuis  quarante-huit  heures  ^  lorsque  la  malade 
éprouva  une  'douteur  extrêmement  vive  qui 
cessai:out*à*co»p'en  latssanr  un  sentiment  brû- 
lant et  dçs  douleurs  sourdes,  dan$  tout^  Tabdo- 
.  men  ^  avec  des  syncopes  alarmantes ^  suivies 
d'un  écoulecnent  Isanguin  par  le  vagin ;' écouIeV 

'  ]0:ient  qui  diminua  peu-à^peu^  sans  cependant 
cesser  entièrement.  La  sagerfemme  ,  qui  était 
.auprès'  de,  qeù^, femme,  après  avoir  attend'a 
vingt-quatre  Ixeures  ,  dans  respoîr  de  voir  re- 
naître W  douleurs ,  appela  jyiM.  Cofuilfi\et 
Capàn.^  ,  ;  :         :    •  '  .  ^v 

.Ces  Messieurs  trouvèrent;  l'abdomen 'très* 
proéminent  e^  avant ,  le  yagin^vide^  le  col  dôr 
l'utérus  resserré  au  point  de  n'admétirex^ue 
troi^  doigts.  *;  Deux  doigts  ^  -  introduits  •>  a,yëQ: 
peine  jtrsques  dans  l'utérus  ,  leur  firent  recon-  ' 
naître  une  crevasse  à  sa  région  antérieure  ^  et. 
près  de  çéttejpuyertufepp-cofps  ^mollet,  qim. 
l'on  ^QÙjiçbnnavêtre  le  placenta,  la  rjj^atripe 
étant  vide.  Ils.  jugèrent  :  qj^'il  n'y  aymi^rpas^de 
doute  q^ue L'enfant  ne  fû,t  passç^^^eii  tot^^t^.{li^s 
la  cavitéaJDdominale  ,  çt  que,  la  gaçtrpttç^ie 
était  absolument  indispensable.  Cetl;ç  j^p^i^* 
tion  fuf  pratiquée  trente  )ieures  après  la  rup^^ 
tûre  de  l'ùtërus  ,  lé  7  luillet  1811. 

,^c',  ;  Oa  divisa  sucçessivemejQt 'la  peau,  rentre* 

^         ,•*.  I      *  ^     t^        -.  '  ..II'».        ,.  l         ),^.        <<. 

t         ^  I 

t  t 

.      -t  •>*    ♦  \ 

k    •    >  t  .    .-V 
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croisement  des  aponévroses  des  muscles  abdo- 
nÎDaux  y  et  le  péritoine  dans  une  étendue  de 
ciaq  pouces,  entre  ro^bllic  et  la  symphyse 
des  pubis.  Cette  incision  donna  d'abord  issue 
à  une  petite  quantité  de  liquide  noirâtre  ;  puis 
une  des  fesses  de   Tenfant  s'y  présenta.  On 
l'amena  au-dehors;  le  reste   du  corps  suivit 
sans  difficulté  y  à   l'exception  de  la  tête  qui  > 
ofFrit  quelque  résistance.  Les  intestins  ne  mig- 
rent aucun  obstacle  à  Tezécution  de  l'opéra- 
tion. Le  fœtus  était  mort  ;  il  était  sitoé  dans 
l'abdomen  y  àe  manière  que  sa  tête  occupait  la 
région  lombaire  gauche  ^  et  les  pieds  la  région 
lombaire  droite.  .    .    -  i 

■s 

hé  ^g  et  lès'  caillots  ayant  été  enleva  >  on 
lava  la  division  de  la  mattice  et  les  environs^ 
avec  db  Teatt  vûfêose  tiéd0.  Le  volume  de  Tor- 
gane  pouvait  être  comparé  à  celui  qu'il'  a  à 
deux  mois  de  grossesse.  La  rupture  s'était 
faite  à  la-  partie  antérieure  et  inférieure^  et 
s'étend^mt  à  deux  pouces  du  fond  de  l'organe; 
et  à  un  'pouce  et  demi  de  son  col,  elle  offrait 
encore  assez  de  largeur*  pour  y  admettre  ren- 
trée de  deux  deigts*  *  *  !  .  •  . 
Les  lèvres  de  la  plaie  firent  réunies,  au 
moyen  de  cinq  à  si»  points  de  .  suture.  Tout 
l'abdomen  fut  couvert  de  compresses  trempées 
dans  Teau  vineuse  ;  et  maintenues  par  .un  ban- 
dage cle  corps.  .  ^• 
La  guérison  f  ut  traversée  par  divers  accidens 
dépendans  àû  l'inflammatipn-  du  péritoine  et 

7- 
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d'embarras  gastrique.  On  fut  obligé  de  couper 
les  points  de  suture^  et  d*avoir  recours  à  Tipér 
cacuanha  et  à  des  purgatifs.  Il  est  inutile  de 
suivre  les  Auteurs  de  f observation  dans  Je 
détail  dess  accidéns  et  dès  moyens  employés 
pour  les  combattre  ;  il  ^i^t  de  dire  que  la 
plaie  fut  complètement  cicatrisée  v«r^  lafindti 
znois  d'août.  La  femme  ^  visitée  au3C  xnois  de 
•septembre  et  d'octobre  ^  n'éprouvait  aucune 
•incombiodité ,  et  avait  répris  son  embonpoÎBI. 
Au  moyen  du  doigt  indicateur  porté  dao8.ie 
vagin  y  on  trouva  le  ec\  dé  Tiitéruç  ouvert  ^  et 
jen  iaisatit  pénétrer  ce  doigt  dans  F^vgaoe  lui- 
même  y  on  rencontra  à  ua  demi-ponce  d|9  pro- 
«fondeur^  un  tubercule  charnu  qui  {Miraissait 
appartenir  à  la  cicatrice  de  lamptnref.  ^ 

On  ne  connaît  .que  deu^  observations  de 

^astrotooiie  pratiquée,  dan$  le  ea3de  i|U|;iti:9re 

ide  matrice ,  et  suivie  de  succès  :  celle  .dç  Thi- 

iauIuDesbois  ^  consignée  dasis  le  Journal  de 

Médecine  9  pour  Tannée  17689  et  i»\\^  des 

deux  opérations  pratiquées  par  M«  JLmf'kron^, 

d'Orléans  9  tnrla  mêmeiemme«  I^'obsw^atipa 

de  MM.  Cùquiu  et  Capori  eonconrt  è  éémpn^ 

ifrer  Futilité  de  là  gaktrotomie  dent  des  cas 

\aussi  graves ,  et  doit  encourager  tes  cbii^Pf^ieiis 

À  suivra  cet  esemple*  Aussi  fe  pense  que  noa^ 

-aeuiement  ia  Société  doit  la  conserver  potir  la 

publier  dans  un  des  premiers  volumes  de  ({es 

Mémoires  ,  mats  encore  qu'il  convient  d/ç  Tin- 

aéwr  piir  extrait  dans  le  finlletie.  Cependant; , 
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ii  la  conduite  de  cas  Meéiieitra  eit  digoe  d'élo^ 
ges  potir  ce  qui  concerné  le  dii^gpoettc  de  Faf^ 
feetioa  et. te  procédé  opéralMM^  là  Sbçiété 
n'approDvera  pas  paiement  les  détails  da  trai<» 
teiàèht.  Ainsi  j  les  pointa  de  suture  ont  été  trop 
tonléip£éS  ^  car  une  ]^aie  de  cette  étendue  un 
eitigeâst  ttn  tout  au  pius  ^  et  cea  Mesafeura  pa<* 
rakbent  avoir  beauecm]^  trop  différé  i*ftdiAinis* 
ihitîon  dtt  Tomitifl 

(I^oos  feiTons  coiiHaStre,  dans  Tun  des  pro-^ 
éfaains  nunKéros.9  une  observation:  arnalogu^ 
adressée^  d^^UTers,  par  M.  Sommée  JXM.)< 


^mmm^mÊ^ 


Sur  une  plaque^ .osseuse  ddtetbppéè^  entre  lof 
plèvre   et   les   câtes»  -^  Oàser^ation  par 

CïTTB  ossification  contre-Dâtare  a  été  trotta 
rée  par  ha^rd  dans  la  poitrine  d'un  adulte 
mort  à  quarantd*sept  ans.,  de  pulmonie  tuber-- 
^uléi^e  9  compliquée  d'inâamoration  du  tissu 
n^ètùe  duk  poumon.  On  ignore  si  cet  individu 
avait  éproïivé  antérîéurenxent  q)cieli]ue  aiHri 
affection  àe  poterioe. 

La  ptaqttà  c^ut  a  été  misesaus  leeyétt^db  JRBi 
Soeiété^^  était  appliquée  à  la  partie  interne  d» 
tlieriU  )  et ,  aïKant  que  TAitteor  de  Pobserva^ 
lion  a  pu  la  reconnaître  »  entre  les  cKtes  et  fà 
plèvre  du  côté  droite  £lle  s^étendait  éct  kaut^ 
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en  bas 5  do  la  sixième  à  la  neuvième  côte^  et 
transversalement  du  corps  des  vertèbres  à  la 
portian  cartilagineuse  de  ces  oiêcues  côtes.  Elle 
tenait  à  .celles-ci  et  aux  muscles  intercostaux , 
par  un  tissa  cellulaire  court  et  serré»  Le  poumon 
adhérait  intimenient  à  sa  face  interne.  Cette 
pièce  présentait  une  courbure  transversale , 
correspondante  à  celle  de  parties  cju'elle  dou- 
blait. Ses  quatre  bords  principaux  montrentles 
Testes  d'une  sorte  de  membrane  dans  Tépàis- 
seur  de  laquelle  l'ossification  paraît  s'être  for^- 
niée.  Cette  membrane ,  qui  se  perdait  dans  le 
tissu  cellulaire  adjacent  à  la  plèvre  costale  i  se 
retrouve  encore  en  partie  à  la  face  externe  de 
la  pièce. 

Dans  Tétat  frais,  la  face  interne  de  la  plaque 
laissait  apercevoir^  dans  presque  toute  son 
étendue  y  la  plèvre^  ou  du  moins  une  membrano 
mince ,  diaphane  et  lisse ,  qui  lui  servait  en 
quelque  sorte  de  périoste.  Ainsi  l'ossification 
ne  parait  pas  avoir  eu  son  siège  dans  la  plèvre 
même  ^  mais  bien  dans  le  tissu  cellulaire  adja- 
cent à  sa  face  externe  «  ou  bien  encore  dans 
une  fausse,  membrane  formée  entre  les  deux 
plèvres ,  àlasuite  d'une  inflammation  ancienne. 

Cette  plaque  n'est  point  osseuse  par-tout.  Oa 
y  distingue  plusieurs  espaces  membraneux. 
Ii*os&ification  n'en  est  pas  régulière  ni  parfaite: 
elle  est  comme  grenue ,  et  il  semble  qu'elle 
soit  née  de  plusieurs  points  qui  se  sont  ensuite 
réunis  en  s'étendant  par  leur  circonférence» 
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On  remarque ,  il  est  vrai ,  en  quelques  plac^ , 
un  tissu  véritablement  osjseuic  ;  mais  en  d'au- 
tres,  le  sel  terreux  parait  être  disposé  en 
masses  grenelées  et  friables  dans  lés  mailles  da 
tissu  cellulaire. .  La  trame  cartilagineuse  qui 
régularise  en  général  le  procédé  de  Tossifica- 
tion  naturelle  9  parait  avoir  manqué  dans  le 
cas  présent. 

Cette  pièce  pathologique  a, beaucoup  de 
rapports  avec  celle  qui  a  été  présentée  à  1^^ 
Société^  et  décrite  par  '&IL.,  Hébréard ,  corres- 
pondant y  dansies  séances  du  mois  de  février , 
et  qu'il  regarde  comme  provenant  d'une  dégé^ 
nération  cancéreuse.  Nous  aurons  soin  de  faire 
connaître  parla  siute  cette  observation  y  lorsque 
M.  Deschamps  aura  fait  le  rapport  dont  il  a 
bien  voulu  se  charger^. 


Extrait  d^une  ObsenHttion  sur  un .  attéinismê 

de  V artère  poplitée. ,.  etc.  ,  accompagnée  de 

la  pièce  montrant  l^ oblitération  de  l^ artère 

*    et  le    développement  ,  des    vaisseaux  qui 

. .  avaient  rétabli  la  circulation  dans  le  mem^ 

bre  ^par  M.  RjB^* 

XJv  militaire  âgé  de  quarante-six  ans  ^  ayant 
été  blessé  ,  en  1794  >  prés  de  l'aine  droite  ^  par 
une  balle  qui  traversa  la  cuisse  sans  toucher 
aux  organes  importans  ,  était  resté  près  da 
quatre  mois  sans  pouvoir  éteAdr  e  ce  membre. 


Trois  itiois  après  ^  éprouvant  de  la  faffcies^ 
dians  cette  partie  ^  il  entra  dans  le  corps  des 
Tétéram»  A-f^ett^rès  à  la  tniStne  époque  y  'à  la 
Éuite  d'u-R  efïbrt  »  ii  ressentit  au  jarret  une  très- 
Irire  dotileur.  Il  i^ta  près  d'tin  mois  teHement 
souffrant ,  qu'il  se  décûda  à  essayer  d'une  jambe 
de  bois  ^  mais  il  s'aperçut  bientôt  qtt*il  portait 
au  jarret  une  tumeur  que  M.  Saôatiéri^econnni 
powt  un  àn^vrisrâè  ^  dont  lè  déTeloppenrént 
lie  laissa  plus  de  dotÉtes. 

Cet  habile  professeur  yotiltrt  essayer  Pèmpldi 
des  réfrigérans  unis  à  ia  méthode  débilîtantél 
Il  fit  y  en  conséquence^  appliquer  sur  la  tumeur 
de  ta  glace  enveloppée  dans  un  Hnge.  D^ns  les 
pTéîxii&rs  jdurs  ^  les  picotemens  et  lès  fourmille- 
sncms  dntiinuèrent  y  et  IW  membre  tomba  dans 
un  engourdissement  qurh'étah  ni  pénible  ^  ni 
douloureux.   Au  bout  d'un  mois  la   tumeur 
avait  diminué  de  volume  ;  Ses  parois  parais- 
isaient:  plus  épaisses  ^  ptus  dureb.  Le  repoa  et  £b 
aomwerl  étaient  ipe^nus.  A  l&fin  da  deuicième 
«nois  y  la  tumeur  préaentait  au  plus  le  tiersr  de 
Bon  ^olume  priinitif  ^  et  on  n'y  sentait  que  de 
éaibles  battement.  Le  ntahide  contitnia  de  ^'ap- 
pliquer lui-même  y  nuit  et  jour  ^  de  la  glace  ^ 
'  jusqu'à  la  fin  du  troisième  mois  9  et  il  ne  laissa 
^'am^is  écouler  dix  minutes  entre  les  applica- 
tions* Au  commencement  du  quatrième  mois^ 
il  se  leva ,  marcha  d^abord  avec  des  béquilles  j 
même  bientdt  il  ne  sé  servit  que  d'un  bâton. 
Au  cinquième  mois^  il  marchait  sans  soutienj 
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au  sœèxqei  il  av^ût  repris  son  train  de  vie 


Treize  années  s'écoulèrent  sans  qjie  cet  indi- 
vidu éprouvât  la  moindre  indisposition ,  mais  il 
perdit  sa  gaSté.  £n£n  ilpédten  décembre  i8ai  p 
cTune  maladie  du  cœur. 

M.  JUiesne  put  se  procurer  le  cadavrecpie 
vingtrsept  jours  après  led^cés.  La  putvéfactioa- 
était  trèsravafi^r  Cependant  il  i:ac<^nKit  une^ 
grande  dilatation  du  cœur*  et  de  9e^  cavités^ 
ftôisi  que  ée  l'artère  puèmoaiaire.  Les  poumons  ^ 
très-gargés  de  sang^  Tâorie  mc^Hs  grosse  qu^à 
Fordinaire.  M.  Jtiéesin^etta.  les  artères  du  mem'» 
fcre  j  il  les  à  consei'véëset  en  a  fait  faire  un  dessin»- 
Ces  pièces  sont  déposées  dans  1^  cabinets  dé  la 
Faculté  ;  il  serait  inutile  d^en  faire  ici  la  des* 
cription»  Il  suffit  de  dire  q|ue  la  cirqtilation  s'est 
trouvée  rétablie  par  le  développement  des  pe»' 
tltes  artèreé  profondes  qui  portaient  le  sang  ^ 
du  bout  supérieur  de  l'artère  qui  avait  conservé 
çpn  calibre^  directement  d'ans  les  artères  tibia- 
les  et  péronières  ;  ce  qui  semble  venir  à  l'appui 
d'une  opiiiion  émise  par  M.  DescAamps. 
{Suite ^ihs  Observations  sur  UmtévHsm^  de 
tarière  pciplîtée  s  P<%«  <!^0' 
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SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ.; 

M.  LE  DoTE^  ayant  fait  lecture  dWe  lettre  de  M.  Im 
Préfet  de  police,  qui  invité  la  Faculté  à  s'occuper,' 
sansdélais ,  de  la  confection  du  Codex  ,  en  se  concer- 
tant ,  aux  termes  de  la  loi ,  avec  l^Ecole  de  Ftiarmacie  ;' 
la  Faculté  considérant  combien  â  est  important  de  ter-> 
miner  promptement  ce  travail ,  à  lachèrement  duquel 
plusieurs  Autorités  supérieures  Font  diverses  fois  invi- 
tée, arrête  quune  séance  extraordinaire  sera  convo- 
quée pour  le  7  de  ce  mots,  et  que  MM.  Chaussier ^ 
Dey  eux  et  Halle ,  commissaires  chargés  de  ce  travail , 
seront  spécialement  invités  à  s'y  rendre*  Cette  invita- 
tion leur  sera  faite  au  nom  de  la  Faculté. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  témoigne  à  la 
Faculté  sa  satisfaction  pour  les  succès  qu'ont  obtenus  les 
médecins  envoyés  par  elle  à  Auxeire ,  et  dans  les 
départemens  limitrophes. 

L'un  de  ces  docteurs ,  M.  Guersentj  écrit  de  Dijon^ 
que  la  contagion  y  fait  dès  progrès;  il  donne  quelques 
détails  sur  la  fièvre  des  prisons  que  lui  et  M.  Nystea 
ont  eu  occasion  d'observer.  Ils  annoncent  qbe  M.  le 
Préfet  de  la  CAte-d'Or  est  très-gravement  malade , 
ainsi  que  deux  ou  trois  autres  personnes  qui  ont  eu  des 
rapports  avec  les  personnes  atteintes  de  la  maladie.  La 
commission  demande  que  la  Faculté  se  fasse  autoriser, 
par  Son  Excell. ,  à  envoyer  de  suite  six  élèves  en  méde- 
cine pour  faire  les  pansemens,  la  plupart  des  élèves  du 
pays  étant  indisposés. 

Dans  une  réponse  à  1&  lettre  que  M.  le  Doyen  a 


écrite  -à  ce  sujet  au  Ministre  y  Son  ExceU.  annonce  qu'il 
adopte  toutes  les  mesures  qui. lui  ont  été  proposées,  &t 
renvoi  de  M.  Savary  k  Melun* 

7  AyriL  (  Séance  extraordinaire.  ) 

M.  le  Doyen  domie  lecture  d'une  lettre  de  M.  «So- 
pary,  médecin  envoyé. à  Melun,  qui  annonce  que  lat 
maladie  qui  règne  dans  les  prisons  n'est  d'aucuùe  impor- 
tance», ,      . 

^I^'ordre  du  jour  est  relatif  à  la  confection  du  Codex» 
'NLh  Doyen  fait  lecture ,  1  .^  de  la  lettre  de  M.  le  Préfet 
de  police ,  communiquée  dans  la  dernière  séance  ; 
2.^  de  Tart.  38  de  la  loi  du  âi  germinal  an  x  1 ,  sur  Tor- 
gànisàtion  des  Ecoles  de  Pharmacie. 

La  discussion  s'engage  à  ce  sujet ,  et  après  une  màro 
délibération ,  TÀssemblée  arrête  que  ]VI«  le  professeur 
Halle  voulant  bien  s'occuper  activement  de  ce  travail , 
déjà  fort  avancé  y  les  Autorités  constituées  qui  ont  en- 
gagé la  Faculté  à  presser  la  rédaction  du  Codex ,  seront 
averties  que  la  Faculté  pourra  bientôt  remplir  les  inten- 
tions du  Gouvernement.  MM.  Dejussieu,  Leroux  et 
Vauquelin  sont  adjoints  k  MM.  Deyeux  et  Halle ,  et 
formeront  ensemble  une  commission  de  cinq  memWes. 
tIL  Halle  sera  le  rédacteur  principal.  D*après  de  nou- 
velles .obseivations ,  MM.  Percy  et  Richerand  sont 
aussi  nommés  membres  de  cette  commission. 

L'Ecole  de  Pharmacie  de  Paris  sera  invitée  à  nommer 
des  commissaires  pour  se  réunir  aux  membres  de  la 
Faculté.  Ils  auront  des  assemblées  à  des  jours  détermi- 
nés y  et  chacuù  des  membres  de  la  commission  ïecevra 
pour  droit  de  présence  à  chaque  séance ,  un  jeton  frappé 
a  la  tête  d'JEsculape. 


Tms  les  profi^éiirssont  iAvités  &  commùa^ner  leiif» 
€k$ervatk)ns  à  iâ  oomttussîôii. 

M.  le  Doyen  est  chargé*  àèrréùAré  àaûïpté  h  éôh 
ExcelL  le  Ministre  de  llntérieur,  de  l'araété  pris  dans 
cette  séance ,  en  lui  annonçant  <jue  trài-inc&sammeot 
lé  Ço4§^  pouiraétre  livré  à rimgxessiontf. 


%6^çriL 


hlwFwâtà, 


éorrespondance  relative  à  Pepidémie  réglante  àm^'  l^ 
départemens  de  la  Côte-d*Qr  et  de  T  Yonne. 

On  ft  conumoiiqué  une  lettre  de  M.  le  directevr  d^ 
I*£coIè  de  Pharmaeie ,  par  laquelle  ji  ai^npnce  ^^ 
r£cole  a  désigné  trois  de  ses  membres  pour  faire  partie* 
ffe  la  commission  du  Codex.  Ce  dont  MM.  Bouillon^ 
Lagrtmge ,  Vallée  et  Henry ^ 

L'Assemblée  a  approuvé  les  délibérations,  du  Cpnseit 
d'administration^  dont  M.  le  Doyen  lui  a  présenté  1  ex-^ 
trait» 

3ô  Avrii» 

On  a  donné  oommumcation  de  Ik  eofre&poBcfaiieè^ 
4e  MJ$I.  les  élèves  envoyés  è  Dijon ,  auprès  TinvîtaticÉfc 
de  Son  Ëxcell  le  Ministre  de  rLdténeur. 

MM.  les  docfieurs  Guerseru,  Sén^rfc  et  N^Siet^ 
médecins  envoyés  par  k  Faculté  dam  hs&  département 
où  s  est  manifestée  Tépidéofiie^.  sont  ¥teu»  rendr» 
compte  de  leur. mission.  M*  J^st^n  a  lu  ^lieur  noin; 
un  rapport  dopt  les  conc:lijisioli&  gi^t  r^çur  1  aaientunem 
de  la  Faculté.  .    . 

Son  Excell.  le  Ministre  de  llnférieur  ayrat  desir( 
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9fciT  l\yis  de  la  Faculté  ^  sur  um  deipande  die  M*  ^^" 
^Yu^yj  TAsseffiUée  . arrête  que  le  pétitjicmaç^  ser4 
lecommandé  à  la  Ueiifai$.i^i;vîe  4p^  GQuv^r^a^c^ 

La  Facubé  jappirouKe  les  déUbërâiîâûs  piisesi  par  9M 
Gonsefl  d*ad«iiwixai(k«u 

M.  i^iojoii  dép<>se  sm*  ie  4>ûreau  dÎTérses  pièces  mo« 
dsiéeseB-eire,  âùM  l'tme  rept*ésente  un  fœtus  dé ve- 
ic^pé  dans  Tun  des  oraires  ou  il  paraît  àroir  séfoumé 
jpius  de  trois  années ,  d'apiés  i  obsenratk>D  de  M.  le  pro- 
fesseur Peileum.  jUn  aotre  représente  un  cas  de  croup. 
On  y  Voit  un  larynx  et  une  portion  de  trachée-artère, 
guxàà  è  Ffaténeur  d'une  finisse  membrane  Crès^paîsse. 
La  pièce  naturelle  est  ^gaiement  conservée  dans 
les  cabinets  de  FEcole-L'obsenration  a  été  recueillie  par 
M' JNiacfuari,  dodeur  «niaédecine  ài^eds. 

!M.  le  professeur  ThiUaye  fait  un  rapport  sur  une 
mtân  mécanique  présentée  par  le  sieur  Prevàu  Les 
cooclusions  de  ce  ràppoit  sont  adoptées.  - 


SÉANCES   PE    LA   SOCIÉTÉ. 

1)1.  le  doft^uT  Alb^r^ ,  4^  Brén^ ,  a4|ressp  unmémoire 
s^r  r^lipl<;^  ^'il  ^  &it  ii:|frMptiie»sçfl]^nt  du  sulfure  de 
l^ytasse ,  d^ns  u|i  c^de  croup.  I^  Scciété  en  preqd  de 
sfiîte  coxmaû^si^ce;  Dap^  ime  (li$qq$H0il  qui  s'est  élevée 
i  Tocoasion  de  ce  ly^mpire ,  M.  le  professeur  Dupuy^ 
9^na  r^ucotvptç  yeri^ajenp^nt  4e  Fessai  qu'il  a  fait 
d'un  nrocédé  chinirricaj,  oui ,  qttoicRie  îi^Smctueux ,  a 
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fiât  rendre  à  un  enfant  affecté  du  croup ,  environ  un 
pouce  et  denii  de  fausse  membrane,  et  a  prolongé  su 
vie  près  de  vingt-quatre  heures. 

'  M*  Faure,  médecin  des  armées,  correspondant  delà 
Société^  adresse  un  ouvrage  manuscrit,  sous  le  titre 
d^Essai  sur  une  nvw^elle  classification  des  poisons» 
L'Assemblée  se  propose  de  prendre  connaissance  des 
préliminaires  de  ce  tcavaiL      .  -         { 

M.  le  professeur  Desormèaux  ùdt  uii  rapport  surr 
robsezvation   de   gasttotomie  pratiquée  avec   sudcès , 
dans  un  cas  de  rupture  de  matiice  ^  par  MM.  Capon' 
et  Coquin ,  chirurgiens  à  Péronne.  Ce   rapport  est 
adopté.  Il  est  inséré  dans  ce  Numéro  -  du  Bulletin.        • 

M.  Cayol  riiet  sous  les  yeux  de  la  Société  une  ma-^ 
trice  provenant  d  une' femme  a£Fectée  de  cancer  au  col- 
de  cet  organe.  La  maladie  avait  été  reconnue  par  M. -le 
professeur  Z)u&ow,lorsqua,  cette. femme  devint  en-j 
ceinte.  La  grossesse  parvint  à  son  terme  ;  FenfanÇ^^ 
d'ailleurs  bien  conformé,  ne  vécut  pas,  .et  sa  mèra 
ne  mourut  que  trois  mois,  apr^s  son  accouchement. 

z'5  Avril. 

M.Bucquet,  correspondant  de  la  Société  à  Laval 
(Mayenne) ,  a  adressé  une  observation  sur  une  luxation 
complète  et  compliquée  du  genou  en  arrière. 

M^  Champio]$,  de  Bar-sur-Ornàin  (Meuse)/ a 
envoyé  à  la  Société ,  i  .^  une  observation  sur  la  disjcmc- 
tîon  accidentelle  et  subite  de  Tépiphyse  delextrémité 
supérieure  de  Fliumérus ,  avec  la  pièce  pathologique;' 
2.*  une  copie  plus  exacte  de  son  mémoire  sur  la  ré- 
section des  os  humérus  et  cubitus ,  dans  leurs  extrémité» 
contiguès,  wec  tes  pièces  d'os  excisées.  ' 
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•  M.  GaultierrClduhry ,  chirurgien  de  deuxième 
classeu'^  rbôpital  dé  la  Garde  Impériale  actueUement 
ep.  Espagne  ,  a  ^adressé  un  mémoire  ayant  pour  titre: 
Essai  sur  la  trépanation  des  sinus  frontaux» 

•  MJ  Fouquier^  médecin  de  Fhôpital  de  la  Charité  dé 
Paris,  a  écrit  à  la  Faculté^  en  lui  adressant  une  pièce 
d'anatomie  pathologique  ,  dont  sa  lettre  contenait  Fob-* 
servatiôni  C'est  une  plaqne  osseuse  très-détendue^  trou- 
rée  dans  la  poitrine  y  ehtre  la' pierre  et  les  côtes; 

,M.  P^rcy  ei  mi^  sous  les  yeux  de. la  Société,  de  la 
part  de  i/L^  Moreau ,  de  Bar-sur-Omain ,  plusieurs 
pièces  fécîséesde  diverses  articulations  ,  entr'autres  de 
celles  du  fémur  avec  le  tibia ,  dont  FAuteur  se  propose 
d'adresser  bientôt  robsenration  à  la  Société ,  l'opéré 
^ommença^t  à  se  servir  du  membre  auquel  a  été  fait  ce 
retranchement. 

JVI*  Sçgé  y  médecin  à  Evreux,  présent  à  la  séance  • 
remet  sur  le  bureau  un  ver  trouvé  dans  les  bronches 
d*un  chien.  M.  Laenneà  est  chargé  d^en  faire  rexameo^ 

M.  le  professeur  Thillaye  fait  un  rapport  sur  un  ins- 
trumeot  destiné  à  Textr^tton  des  dents ,  dont  M*  jDu« 
valsL  fait  hommage  à  là  faculté  ,  poui:élxe  déposé  dans 
ses  collections.  Cet  instrument ,  à  raison  de  la  mobilité 
du  crochet  qui  tourne  sur  un  axe  muni  d'un  point  d'ap- 
pui large  et  articulé,  et  de  la  facilité  qu'il  a  de  placer  le 
manche  en  long  ou  en  travers,  |>eutétre  à  volonté , 
tantôt  un  levier  droit ,  et  tantôt  un  levier  latéral ,  autre-» 
ment  dit  clef  de  Garengeot. 

M.  Lorefy  correspondant  de  la  Société,  actuellement 
à  Yéronne,  adresse  un  mémoire  contenant  quatre 
observations  chirurgicales.  Il  est  réservé  pour  être  lu 
dans  une  autre  séance. 


M.  Hipp.  Ctoqjuet  >  prosecteur  de  la  Faculté ,  Ut  une 
Nervation  sur  une  hernie  étrangiëe  qui  s'était  formëe 
entre  le  përitoine  et  la  vessie*  L'Auteur  a  inisçn  même 
temps  sous  les  yeux  de  la  Société ,  la  pièce  naturelle 
conservée  dans  l'alkool ,  et  la  représentation  en  dre 
qu'il  a  lui-même  modelée.  MJDispuyiren  est  chargé  de 
faire  un  rapport  sur  cette  observation; 

L'ordre  du  jour  appelait  la  nomination  d*uQ  présî* 
dent.  Al.  Delaporte  a  été  liQmmé  au  premier  tour  du 
scrutin» 

L'Assemblée  devait  également  s'occi^er  du  mode 
d'élection  de  deux  membres  associés^djoints.  Après 
délibération ,  larrêté  du  6  juin  i8i i  a.été  rapporté^  et 
il  a  été  procédé ,  $éance  tenante  et  sur  un  simple  scrutin^ 
à  la  nomination  successive  des  deux  membres^joints. 
MM.  B ouverte t  et. jRécamier  ont  obtenu  là  majorité 
des  sSuHragès.  En  ponséquen^^  ^  leur  nomination  a  dft 
être  envoyée  à  l'approbation  de  Son  Excel,  le  Ministre 
de  rintétieur ,  suivant  l'article  premier  des  Réglemens 
de  la  Société. 

* 

C.    tiUUÉB.  IL,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Oéservalzom  sur  uti  Coè  de  troup  traité  avec 
.  succès  ;par  M.  Ds  la  Koche% 

épidémie  de  scarlatine  >•  par  M.  FjirjCHiEiL% 

J^ote  relatif e  à  Inobservation  de  M^  Baffos  > 
insérée  au  N.  «>  II I^ 

^^Drois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  mat^ 

^Deua:  séances  de  la  Société  dans  le  même  mois  Ji 


«^  M  lit    l'i    ■ 


JPssjBurJTjroir  sur  un  cas  de  croup  traité  aveé 
succès  par  M*  De  la  Roche  y  médecin  dé 
la  Maison  de  santé  du  faubourg  Sainte 
Laurenf* 

Jji£  a3  mail  à  dix  lieiires  du  xtvatîn^  je  fuà 
appelé  auprès  ^Auguste  Manoury  y  âgé  de 
trois  ans  et  demi,  d'un  tempérament  sanguin  , 
fort  et  bien  cdnstittié  ;  on  Tavait  amené  la 
veille  de  Saint-Cloud ,  où  il  était  en  pension 
dans  une  maison  située  au  bord  de  la  Seine^ 
•  Muitième  année.  Tome  lîL  8 


V 
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Depuis  trois  jours  on  avait  remarqué  qye  cet 
«nf'ant  avait  la  voix  enrouée ,  la  respiration  un 
peu  gênée  ,  et  une  toux  rauque,  quoique  con- 
servant les  deux   premiers  jours  son  air   de 
santé  et  sa  gaîté  ordinaires  :  ces  accidens  s'é- 
taient fait  apercevoir  sur-tout  pendant  la  nuit. 
Le  sommeil  n'en  avait  pas  été  trop  dérangé  les 
deux  premières  nuits  j  mais  la  troisième  ,  que 
l'enfant  avait  passée  auprès  de   ses  parens, 
avait  été  extrêmement  agitée  ppr  la  difficulté 
de  respirer  qu'augmentaient  de  fréquens  spas- 
mes ,  auxquels  ses  alentours  donnaient  le  nom 
de  hoquets ,  et  dans   lesquels  il  paraissait  àt 
chaque  instant  menacé  de  suffocation.  Vers  le 
matin,  ces  symptômes  avaient  perdu  un  peu 
de  leur  intensité ,  et  lorsque  j'arrivai  auprès  du 
malade ,  je  le  trouvai  jouant  et  coui^antdans  la 
chambre  ;  mais  le  bruit  de  sa  respiration  ,  qui 
avait  déjà  frappé  mon  oreille  avant  que  je  pusse 
îe  voir ,  et  la  rougeur  foncée  de  son  visage,  me 
lirent ,  au  premier  instant ,   porter  sur  son 
compte  le  prognostic  le  plus  fâcheux.  Il  avait 
la  voix  très-enrouée  ,  une  toux  rauque ,  sèèhe 
«t  peu  fréquente  j  la  respiration  extrêmement 
gênée  et  bruyante.  Cependant  la  fièvre  n  était 
pastrès-coiMidérable;  le  pouls  assez,  élevé  ne 
battait  que.quatre-vingt-dixfois  par  minute;  ?i 
^  avait  un  peu  de  chaleur  à  la  peau  ;  1  entant 
n'avait  pas  d'appétit}  d'ailleurs  il  ne  se  plai^ 
knait  de  rien  ,  si  ce  n'est  d'un  peu  de  douleur 
Su  bas  du  ventre  quand  il  toussait,  et  il  aA^lâU 
iaciiement  j  mais  il  avait  de  fréquens  accès  <ie 
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êtif'fbcation  dans  Je&quels  toute  la  face  prenait 
•une  couleur  d'un  pourpre  livide. 

Je  prescrivis  l'application  de  six  sangsues 
au-devant  du  cou,  autour  du  larynx,  et  un 
bain  tiède  qu'on  devait  administrer  après  la 


saignée. 


A  trois  heures,  je, trouvai  l'enfant  dormant 
depuis  une  heure  et^eiiiie,  d'un  profond  som-^ 
raeitj  sa  respiration  était  un  peu  jnoin» 
bruyante  ,  et  depuis  la  saignée  ,  qui  avait  été 
très-abondante  ,  il  n'avait  éprQuvé-^  aucun 
spasme  dans  les  organes  de  la  respiration.  Il 
s'était  trouvé  bien  dans  le  bain,  où  ir  était 
jresté  près  d'une  heure. 

Je  fis  mettre  dans  six  <>«Ces  d'eau  tin:graîit 
^'émétique  qu'on  devait  dt^nner  pat:  cuillerées 
de  t3Înq  minutes  en  cinq  minutes,  jusqu'à  c^ 
que  le  malade  eût  vomi  abondamment.  ^ 
•  A  cinq  heures  l'enfant  avait  vomi  quatre 
fois;  son  état  était  le  même  qu'à  trois  heiii:es. 
Je  prescrivis  un  large  vésîcatôire  à  la  nuque. 

A  neuf  heures  l'enfant  était  couché  et  restait 
tranquille;  mais  sa  respiration ,  quoi<jué  «loîng 
gênée  que  leniatîn ,  annonçait -encore  bieaucoup 
d'embarras  dans  la  trachée-artère.  Je  fis  fair^ 
une  nbuvellé  application  de  six  sangsues  au- 
devant -du  cou.  .  :.   .. 

Le  24  ^i^î  >  ^  SGpt  heures  du  mâtin  ,,  le 
malade  était  couché  à  plat  et  un  peu  sur  le 
devant  du  tronc,  à  cause  de- la  douleur  pro- 
duite par  le  vésicatoîrej  sa  respiration  parais- 
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6ait  assez  libre  j  il  avait  peu  toussé>  mais  le  soie, 
de  IsL  toux  était  à-peu-près  le  raêine }  il  n'avait 
eu  aucune  attaque  de  suffocation  pendant  la 
nuit;  les  piqûres  des  sangsues  avaient  fourni 
beaucoup  de  sang  y  et  après  cette  ,  opération 
le  malade  avait  paru  affaibli^  mais  très*calme; 
il  avait  eu,  pendant  quelque  temps,  une  sueur 
abondante ,  et  avait  dormi  par  intervalles.  Après 
AYoirfait  quelques  mouvemens,  il  avait  senti  une 
douleur  vive  à  la  place  du  vésicatoire,  ce  qui 
Tavait  fait  pleurer  et  crier,  et  sa  respiration 
était  devenue  beaucoup  plus  bruyante  qu'elle 
fi'était  quelques  momens  auparavant. 

Je  fis  mettre  sur-le-champ  le  malade  au 
bain  ;  j'-ordonnai  six  grains  de  calomel  et  douze 
grains  de  gomme  at*abi({ue,  mêlés  avec  soin  et 
divisés  en  six  prises ,  dont  on  devait  donner 
une  de  trois  en  trois  heures. 

A  midi,  fièvre ,  chaleur,  rougeur  de  la  face, 
inquiétude.  Pouls,  i3a  par  minute;  d'ailleurs 
aucune  augmentation  des  autres  symptômes. 
Il  y  avait  eu  une  selle  abondante  le  matin.  On 
continua  les  poudres. 

A  cinq  heures  ,  rémission  de  la  fièvre ,  quoi- 
que le  pouls  demeurât  encore  fréquent.  L'en- 
fknt .  avait  joué  tranquillement  sur  son  Jit* 
Même  état  à- peu -près  de  la  respiration.  Toux 
un  peu  moins  rauque.  Je  prescrivis  une  émul- 
^on  et  une  infusion  de  seneka ,  d'après  les  f or* 
mules  suivantes  : 

Prenez  huile  d'amandes  ^  demi-once  ; 
;  Ooo^me  arabique ,  deux  gros; 
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Camphre ,  trois  grains  ; 
Sauf  re  doré  d'antimoine  9  deux  grains  j;, 
t      Eau  commune ,  trois  onces« 

T 

Prenez  de  racine  de  seneka ,  deux  gros  ; 

d'eau  bouillante  9  quatre  onces.  —Faîtes;; 
une  infusion  à  laquelle  aputez^  de^ 
sirop  d'altha&a^  une  once. 

On  devait  donner  toutes  les  keures  alternati- 
vement une  cuillerée  de  l'émulsion  camphrée  y 
une  cuillerée  de  rkiiusion  de  seneka^.  et  une 
prise  de  poudre^^ 

.    A  neuf  heures  du  soir  ^  le  malade  était  bien  p^ 
sauf  la  gêne  de  la  respiratioin. 

On  continua  les  médicamens..  f 

Le  2,5 ,  à  sept  heures ^  le  malade  avait  dbrmî 
«me  bonne  partie  de  la  nuit,  et  il  aVait  pri& 
trèsr^peu  desesmédicamens;,il  avait  eu  ce  matia 
une  évacuation  abondante  par  le&  selles  i.  s^ 
respiration  était  toujours  gênée  et  bruyante. 

On  administra  les  médicamens  avec  régula-^ 
rité>  conformément  à  la  prescription  de  la 
veille.  ^ 

Le  soir,  même-  état^  l'enfant  jouait  et  ne 
paraissait  pas  souffrir.  Son  pouls  était  à  90.  G>nr- 
tinuatioR. 

Le  26  ,  à  sept  heures^  le  malade-  avait 
dormi  toute  la  nuit ,  et  sans  inquiétudes.^ 
quoique  les  médicamei^s  eussent  étéadministrés 
bien  exactement  toutes  les  heures  >  ce  qui 
s'était  fait  presque  san&  interrompre  son  som- 
meil. La  toux  avait  été  très-rare  et  plus  naturelle^ 
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et  la  respiration  bien  moins  gêhéB  ^  Mit  pen-^ 
dant  le  sommfeil  ^  soit  depuis  le  réveil.  Appé* 
tit  f  gaîté  y  teint  animé.  Pouls,  90.  Le  malade 
n'avait  pris  depuis  trois  JQt>rs  que  quelque  peu 
debouillon. 

On  continua  les  médicamens  ;  je  permis  quel- 
ques alimens  ,  mais  avec  prudence. 

Le  soir,  la  respiration  était  presque  aussi 
facile  que  dans  l'état  naturel  j  Tenfant  d'ailleurs 
était  bien  à  tous  égards.  Il  avait  pris  depuis 
qiuarante-huit  heures,  dix-huit  grains <lecttlo-' 
mal ,  et  près  de  six  gros  de  seneka  en  inltision. 
Ces  remèdes  ,  qui  avaient  procuré  chaque  jour' 
deux  ou  trois  selles  de  matières  liquides  d'un 
blanc  yerdâtre,  furent  alors  supprimés  comme 
inutiles. 

Le  2,  juin,  l'enfant  ôe  porte  parfaitement 
t)ien  ;  il  ne  lui  reste  d'autre  vestige  de  sa  mala- 
die qu'un  peu  de  pâleur. 

Remarques  sur  le  cas  ci^dessus. 

Le  cas  que  je  viens  de  rapporter  a  ceci  de 
remarquable  ,  qu'au  quatrième  jour  de  la  ma- 
ladie ,  et  lorsque  les  àccidens  les  plus  graves  du 
^roup  étaient  déjà  portés  au  point  qu'on  pou^ 
vait  s'attendre  à  les  voir  eu  moins  de  vingt- 
X[aatre  heures  ^  se  terminer  par.  la  mort ,  le 
traitement  ànti-phlogistique  regardé  aujour- 
d'hui par  les  praticiens  les  plus  instruits^  comme 
le  seul  a<iniissible  dans  les  premières  périodes 
"de  cette  r edouta:bie  maladie  >  n^ais  comme  étapt 
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d'an  efiet  pins  que  doutenx  lorsqu'on  y  a 
recours  plus  tard^  a  réussi  cependant  ici  de  la 
manière  la  plus  complète^  à  arrêter  les  progrès 
du  mal. 

Pressé  par  le  temps  y  et  yoyaiii*  que  tout  re- 
tard pouvait  être  funeste ,  j'^i  cumulé  les  re- 
mèdes bien  plus  que  je  n'^aurais  voulu  le  faire 
dans  un  cas  où  l'invasion  de  la  maladie  eût  été^ 
plus  récente;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu^ 
celui  de  tous  dont  l'efiêt  a  été  le  plus  mani^ 
feste ,  et  sans  lequel  les  autres  n'en  auraient  ea 
probablement  aucun  ^  a  été  la  saignée  abon.- 
dante*  faite  par  des  sangsues  5  et  i:épétée  aix 
bout,  de  huit  ou  dix  heures.  Le  vomitif  n'a 
paru  opérer  aucun  changement  salutaire»  II  est 
difficile  de  dire  si  le  vésicatoire  en  ^  produit 
davantage;  le  bain,  a  secondé  d^une  manière^ 
asse2^  marquée  le  bon  effet  de  la  soignée.  Le 
calomel  et  lë^eneka  semblent  avoir  aidé  à 
résoudre  le  spasme  do,  larynx  ^  et  Téréthisme  des. 
vaisseaux  à  la  surface  de  la  membrane  muqueuse^ 
de  la»  trachée  -  artère.  L'émulsion  camphrée 
que  j'ai  ajoutée  à  ces  médicamens  ^  conformé- 
ment à  la  pratique  de  M.  Albers ,  peut  aussi  y 
avoir  contribué.  Mais  tous  ces  moyens  eussenl: 
été  sans  aucun  éflet ,  sans  l'abondante  évacuer 
tion  de  sang  qui  les  avait  précédés..  Je  dois 
dire  aussi  que  ce  cas  de  croup  ^st^  de  tous< 
ceux  que  j'ai  rencontrés  tlans  ma  pratique  ^ 
celui  QÙ  le  mal  avait  fait  le  plus  de  progjrès^ 
sans  faire  férir  le  malade. 
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On  demandera  si  la  concrétion  membraneuse 
que  Ton  regarde  comme  caractérisant  essen^ 
tiellement  le  croup,  existait  chez  ce  malade  ?  Je 
n'en  sais  rien,  car  je  n'en  ai  pas  vu  de  vestige  , 
quoiqu'il  y  ait  eu ,  d'après  le  rapport  des  assis- 
tans  ,  quelqi;^e5  matières  épaisses  expectorées 
dans  les  violens  accès  de  toux  j  mais  cette  con- 
crétion ne  s'observe  pas  même  dans  toutes  les 
ouvertures  qui  se  font  des  individus  morts  da 
cette  maladie.  Peut-être  Topinion  de  M.Jtlbèrs , 
que  cette  membrane  peut  rester  adhérente  à  la 
membrane  interne  de  la  trachée^rtère  y  n'est- 
elle  pas  sans  fondement. 


JtjiPPORT  de  M.  BjiYLE  ,  sur  un  Mémoire  în^ 
titulé  :  Histoire  de  l'épidémie  de  scarlatine^ 
qui  a  régné  à  Entrecasteaux  (j^rrondissement 
d,p  Bpjgnolea ,,  département  du  Var)  y  pendant 
les  moi$  de  juin,  juillet,  août  et  septembre 
xSogi',par  J.  J,  Favcjiiek  ,  D^-M^  •  • 

'M.n  FjiïPCHiER  fait  précéder  la  description 
4^  la  maladie ,  par  quelques  détails  relatifs  à 
H  topographie  du  pays  où  elle  a  régné ,  ainsi 
que  par  une  courte  notice  de  Tétat  du  ciel  pen- 
dant le  trimestre  qui  a  précédé  l'épidémie ,  et 
pendant  tout  le  temps  qu'elle  a  duré. 

lia  population  de  la  commune  d'Entrecast 
iQaux^  ç^  de  2;^3aQ  ameS;|  dont  i^^ioa  son^ 
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repartis  dans  ^iverahai^^ù^i^  et  baëtides.  L'épU 
demie  ne  s'çst  pas  répandue  hors  du  village  |^ 
malgré  le  commèlrcp  habituel  des  habîtans  à^ 
la  campagne^  avec  dbux  dm  viUage  et  mêmd 
avec  les  malades,   ^        •  •  ^  ^    • 

.  L'Auteur  décrit  le  .maladie  avec  précision  y 
xl  présente  toutes. ses  variétés;  il  indique  Iç 
traitement  qu'il  a  elm ployé  dans  chaque  modi- 
fication de  14  ipajadie  ^  etc.  «  ^ 

« 

Cette  erpidémie  a  Qommeii(cé  au  mois 'de 
juin ,.  et  j^i  AU  mois  de  septembre  de  l'année 
x3o9*£lle  s'estmg^ittréeAus  quatre  formes aftix-^ 
quelles  M.  Fauchier  domne  I0  nam  d'espèces 
distinctes  de  la  scarlatine  ^  qu'il  a  dénommées 
comme  il  suit  : 

^•^  Scarlatine  sii^ple  sans  ftial  à  la  gorge ,  et 
presque  toxijourg  sans  fièvre  j 

2.^  Scarlatine  avec  angine  totisillaîre  infiami* 
matoîre ,  ou  cette  .artgme  sans  éruption  ; 

S.oScârlatineavec  angine  tonsillaire,  accom* 
pagnée.  :d*ulcèrés  blancs  sans  apparence  dd 
gangfènl^}.  ;  % 

4-^  Scarlatine  avec  angine  gangreneuse  ^  ou 
cette .  angiwe  sanaf  érnption.  Nous  entrerons 
dans  quelques  détails  sur  ces  diverses  iprines 
de  lajqnialadîe»  ' 

x.^  Scarlatine  -simple,  — -^  Cette  espèce ,  qui 
a  été  la  plus  fréquente  dé  toutes,*  Se  manifes'» 
tait  par  l'éruplion  cutanée.  Elle  n'était  précé» 
dée ,  accompagnée  ni  suiyîe  d'aucun  dérange* 


I 

ment  dans  la  santé*  Dçs  plaques  très4argeâ  f 
d'un  rouge  vif,  couvraient  tout  le  corps. 
Quatre  à  cinq  jours  après ,  Fépiderme  se  dé- 
tachait quelquefois  en  ^larges  plaques  ;  plu^ 
souventen  petites  écailles.^ 

Les  malades  n'ont  pris  aucune  précaution  j 
la  plupart  n'ont  suivi  aucijne  ri^gle  de  prudence 
pendant  l'éruption  ni  après  la>desquammation. 
Il  n'en  est  jésuite  aucun  accident. 

ir  n'y  a  eu  qu'une  personne  qui  ait  eu  la 
fièvre  avec  l'éruption  simple.  L'éru|>tîon  parut 
après  deux  jours  de  ûBrre.  La  desquammation 
commença  lorsqu^au  sixième  jour  la  fièvre  se 
termina.  Cette  malade  avait  eu  l'angine  sans 
éruption  au  commencement  de  l'épidémie. 

Le  traitement  s^est  réduit  à  donner  des  bdis* 
sons  rafraîchissantes^  de  la  limonade^  etc. ,  et 
à  tenir  le  ventre  libre  à  l'aide  de  lavemens. 

4  • 

a.^  Scarlatine  avea angine  inflammatoire  ou 
angine  sans  éruption.  —  Il  n'y  avait  aucun 
symptôme  précurseur.  L'invasion  se  déclarait 
par  le  mal  dé  gorige  et  la  fièvre.  L'éruption 
paraissait  au  deuxième  ou  troisième  jour  «^ 
dès  le  sixième ,  la  fièvre  et  l'angine  cessaient  et 
la  desquammation  commençait. 

La  fièvre  était  modérée ,  sans  rémission  y 
sans  exacejrbation ,  sans  délire.  Les  malades 
gardaient  la  chambre  ^  mais  rarement  le  lit. 

Chez  ceux  qui  ont  eu  l'angine  sans  érup- 
tion y  la  maladie  a  eficore  été  plus  légère  : 
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mais  il  en  est  chez  lesquels  il  est  survenu  au 
cou  unedesquammationfurfuracée^  quoiqn^on 
n'y  eût  vu  aucune  éruption. 

Le  traitement  a  été  presque  le  même  que 
dans  Tespèce  simple.  Le  yeqtre  a  été  seulement 
un  peiTplus  sollicité  à  Taide  d'un  gros  de  crème 
de  tartre  mis  dans  une  pinte  de  tisane  dé« 
layante  j  on  '  a  donné  aussi  la  décoction  de 
pruneaux  >  etc.  M.  Fauckier  cherchait  à  pro- 
curer  une  ou  deux  selles  par  jour. 

Il  prescrivait  d'ailleurs  des  gargarîsmes  adoii- 
cissans  et  rafrdîchissans. 

Le  tartre  stiblé  fut  donné  à  quelques  mala- 
des^ parce  qu'ils  eurent  des  symptômes  bien 
prononcés  d'eftn barras  gastrique. 

3.®  Scarlatine  avec  angine  tonsillaire ,  ac^ 
compagnée  d'ulcères  blancs  sans  apparence 
de  garigrène.  —  Marche  de  la  maladie  :  mal* 
aise  9  dégoût ,  nausées  et  même  vomissemens* 
Après  trois^  ou  quatre  jours,  fièvre j  et  quel- 
ques heures  après  ou  le  lendemain  ,  angine  : 
trois  à  quatre  jours  après  l'invasion  de  lafièvre, 
éruption  cutanée. 

Vers  le  7  où  8.®  jour ,  la  fièjre  diminuait  j 
l'aflection  de  la  gorge  était  prêsqu'entièremetit 
dissipée  9  et  la' d^sqùammation  commençait. 

lia  fièvre  avait  des  exacerbations  chaque 
jour,  depuis  le  soir  jusques'  vers  le  milieu  de 
la  nuit. 
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Il  se. formait  d<^  petites  idlcpratioiis-blanphea 
plus  ou  çioins  nombreufiçs  daos  la  gorge  et; 
même  danâ  la  boucHe^  qui  étaient  Vv^^  ^^ 
Vautre  rpuge$  et  gonflées.  Les  escarres  sa  (Jéfa- 
chaîent  pour  ne  plus  reparaître  à  1,'épo^ue  de. 
iadesquaramatîoû.*  .     . 

Dans  cette  variété  4^  1^  mailadiey  le  tertre 
fitibié  comme  vomitU*  à  dpse  auifiçante  ,  et 
comme  |axatii'à  dpse  plus  modérée  ^  était  iQ4is<- 
pensable  et  très-salutaire  pour  évacuer  l^spife- 
mières  voies  y  et  produire  unediversioaet.une 
secousse  salutaires  qui  débarraissaiejpt  la  bQu-* 
che  et  la  gorge  de  mucosités  visqueuses.  Il  f'aU 
lait  quelquefois  réitérer  le  vomitif. 

Les  lavemens,  la  tisane  aiguisée  avec  le  tar- 

trite  acidulé  de  potasse  ou  le  sulfate  de  qsagué- 

aie  9  Qt  même  ur  doux  laxatif  ^  favorisaient  les 

'  b6f)8ef&{ade  tartre  stibié.  tiCS déjections  étaient 

muqueuses  et  rarement  bilieuses. 

»        ■ 

Dèâ  que  les  ulcères  blancs  çpmi^nçaient  à 
paraître^  on  ajoutait  de  racide5i!ilfiiriqpe4â;ns 
lès  gargârismes*.  Les  malades  n^  voulaient  pas 
garder  le  lit ,  malgré  les  conseils  du  médecin. 

L'Auteur  rapporte  un  exemple  particulier 
d.e.c^lie  ^roisiètai^  espèce  de  la  maladie. 

4.^  Scarlatine  avec  ar^ne  accompagnée 
d* ulcères  gangreneux. ^  jojt  'cette  angine  safis 
éruption. — Fièvre  typhoïde.  Deux  malades 
^euleâient  ont  été  attaqués  de  cette  espèce» 
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Vnn  eut    Tanglne  avec  réruption  ;  l'autre , 
l'angine  sans  éruption. 

M  •  Fau  chier  r apporte^es  deux  observations  • 
Telles  sont  les  variétés  qiie  présenta  la  scar- 
latine dans  cette  épidémie  qui  a  été  extrême^ 
ment  bénigne. 

Aucun  malade  n'a  éprouvé  la  rétropulsion  de 
réruption  ^  aucun  n'a  eu  les  accidens  qu'on  dit 
£tre  si  fréquens  par  suite  de  la  scarlatine  y  tels 
que  des  douleurs  arthritiques  ^  des  gonflemena 
des  parotides  ou  des  testicules  ^  etc.  Cepen- 
dant ces  malades  ont  commis  toutes  sortes 
d'imprudences ^  soit  pendant^  soit  après  Térup-* 
tion  9  soit  pendant  la  desquammation  ^  et  sur- 
tout après  la  guérison. 

M.  Fauchier  n'a  pas  employé  de  purgatif  à 
la  suite  de  cette  scarlatine^  parce  qu'il  n'a 
point  aperçu  les  symptômes  d'embarras  gas- 
trique ou  intestinal. 

Une  seule  malade  figée  de  cinq  ans  y  a  été 
prise  d'anasarque  avec  ascite ,  plus  de  vingt 
jours  après  la  desquammation  d'une  scarlatine 
extrêmement  bénigne.  La  guérison  ne  fut  pas 
très-difficile  ;  la  maladie  céda  à  l'usage  des 
bains  y  des  diurétiques  froids  y  du  nitre  y  etc.  j 
traitement  opposé  à  celui  qui  est  ordinaire- 
ment employé.  D'après  M.  Fauchiery  cette 
maladie  paraît  tenir  à  un  principe  morbiiique 
qui  s'est  propagé  par  contagion  che^  les  indir 
vidus  qui  y  étaient  prédisposés* 
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,    Une  des  espèces  pouvait  communiquer  tou*: 
tes  les  autres.  / 

Daïis  la  première  espèce,  la  fièvre  était 
tiuUe  ou  synoque* 

Dans  la  d^ilxièiHô  y  ^le  existait  toujours ,  et 
elle  était  synoque. 

Dans  la  troisième,  elle  était  rémittente. 

Dans  la  quatrième ,  elle  était  typhoïde. 
Aucun  enfant  au-dessous  de  douze  ans  n'a  eii 

la  troisième  espèce. 

•    •         • 

De  toutes  les  épidémies  de  scarlatine  décrites 
dans  les  Auteurs ,  M.  Fauchlej*  ne  connaît  que 
celle  d'Heildelberg,  en  175j.,  qui  ait  été  aussi 
bénigne  que  celle  qu^il  a  observée. 

Il  fait  remarquer  que  les  quatre  fonnes  que 
présentera  scarlatine  qu'il  a  décrite ,  n'ont  pal^ 
été  également  observées  par  les  Auteurs  qui 
ont  vu  la  scarlatine.  Ainsi  la  scarlatine  simple 
^ans  angine  et.  sans  fièvre  a  été  observée  très- 
rarement.  Cullen,  dans  une  pratique  de  c^uai- 
rante  ans  ,  ne  Tavait  jamais  vue. 

La  scarlatine  avec  ulcères  non  gangreneux  > 

à  du  rapport  avec  celle  qui  a  été  décrite  par 

M.  Bçcq  de  la  Kcbardher  ^^  avec  Ja  scariMine 

muqueuse  ^Huxham^  avec  la  scarlatine  remit- 

1^  tente  gastrique  de  Selle. 

La  quatrième  espèce  est  celle  qui  a  été  Ifr 
plus  souvent  décrite^  à  cause  qu'elle  est  lapLui 
meurtrière. 
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M^  Fauchier  pense .  que  les  diverses  formes 
de  la  maladie  dépendent  de  son  intensité  éf 
Aon  pas  d'une  complication. 

Et  si  j  dans  là  quatrième  espèce  ^  la  fièvre  de- 
vient adynamiquè  et  â.t)Ei3Lique  ^  c'est  parcb  quo 
la  fièvre  est  influencée  par  Tangine  y  et  ïion 
poiât  parde  que  Tafigine  est  influencée  par  la 
fièvre. 

Il  eiïiploie  constamment  dans  soti  mémoire  ^ 
comme  synonymes  ^  les  mots  espèce^  variété ^ 
forme  de  la  maiadie ,  etc.  A*  cet  égard  il  nous 
parait  que  son  laâgage  devrait  être  rectifié  ^ 
parce  que  la  propriété  dés  termes  est  impor-» 
tante  pour  éviter  la  confusion.  ' 

Il  pense  y  avec  raison  ^  que  c'est  un  grand 
vice  dans  quelques  nosologies ,  de  morceler 
Thistôire  de  la  scarlatine  y  en  rangeant  la  mala- 
die simple  parmi  les  phlegmasies  cutanées  y  et 
Tangine  avec  scarlatine  parmi  les  phlegmasies 
des  membranes  muqueuàes.  Deux  formes  de 
la  même  maladie  ne  doivent  pas  être  regardées 
comme  des  maladies  distinctes. 


^ 
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'Note  pour  faire  suite  à  l'opération  de  Vam^ 
putation  de  la  cuisse  dans  l'articulation  ^ 
pratiquée  par  M.  Baffos  j  et  insérée  dans 
le  Bulletin yNm^  III,  i8ix. 

La  plaie  était  guérie  ^  la  santé  de  Tenfant 
était  bonne  ^  tout  promettait  le  succès  le  plua 
satisfaisant  ;  déjà  mêmb  on  pensait  à  renvoyer 
le  jeune  malade  de  l'hôpital  ^  lorsque  vers  le 
soixante- troisième  jour  il  survint  des  douleurs 
de  ventre  avec  tension ,  perte  d'appétit  ^  fièvre  ^ 
dévoieinent  ^  etc.  Peu  après  la  cicatrice  se  dé- 
chira ^  et  Taillandier  mourut  à  la  fin  du  troi-» 
sième  mois  après  l'opération. 

On  ne  trouva  rien  qui  méritât  d'être  noté 
dans  le  crâne  ^  ni  dans  la  poitrine  ^  ni  dan& 
Tabdomen. 

La  cavité  cotyloïde  était  remplie  de  tissu 
cellulaire  rougeâtre  ,  de  cfiairs  mollasses  j 
dont  on  la  vida  très-aisément  et  très^complète-' 
ment  avec  les  doigts.  Elle  n'avait  rien  perdu  de 
sa  forme  ni  de  sa  profondeur.  Le  cartilage  qui 
la  revêt  n'avait  éprouvé  aucune  altération  sen« 
sible^  si  ce  n'est  dans  sa  couleur  qui  était 
ternie.  Le  fond  de  la  cavité  était  inégal  ^  et 
présentait  une  ouverture  à  travers  laquelle  un 
stylet  boutonné  pénétra  dans  la  substance 
diploïque  de  l'os  des  îles ,  dont  la  face  interne 
était  cariée  dans  toute  son  étendue.. 
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SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ: 

8  Mai.  {Assemblée  extraordinaire.  ) 

'  L'objet  de  la  séance  était  la  formation  d'un  Juiy  de 
sept  membres  ^  pour  le  concours  de  la  place  du  chef 
des.travaux  anatomîques  y  dont  Touverture  était  indiquée, 
pour  le  lundi  1 1  de  ce  mois. 

L'Assemblée  procède  à  l'élection  des  membres  de  ce 
Jury  9  qui  sont  nommés  dans  l'ordre  suivant  :  MM.  Le-* 
rcuxy  Doyen ]j  Chaussier,  Duméril ^'  Lallement ^ 
ÏThillajre ,  Richerand,  Dupuytren.  ^ 

M.  le  Doyen  a  donné  lecture,  d'une  lettre  de  MS&i 
les  élèves  en  médecine  envoyés  à  Dijon. 

D'après  l'observation  faite  par  un  membre ,  l'Assem-' 
blée  arrête  que  le  Jury  nommé  pour  le  concours  de  la 
place  du  chef  des  travaux  anatomiques  9  devra  étren^ 
cessairement  composé  au  moins  de  cinq  membres  poui^ 
porter  un  jugement. 

lAMai. 

* 

Son  Excell,  le  Ministre  de  l'Intérieur  témoigne  à  ÎM 
faculté  y  par  une  lettre  ^  sa  satisfaction  pour  le  zèle 
^  ont  montré  les  médecins  envoyés  à  Dijon ,  et  il  l'in-- 
forme  qu  il  a  fait  imprimer  l'instruction  rédigée  par 
MM.  Nysten  et  Guersent,  sur  les  précautions  à  prbn* 
dre  pour  prévenir  de  semblaoies  épidémies. 
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r 

L'Assemblée  a  été  spécialement  consacrée  à  des 
objets  d  administration  intérieure* 


SÉANCES    DE    LA   SOCIÉTÉ. 

8  Mai. 

^  Son  ExeelU  le  Ministre^  de  ilntérieut^  par  une  lettre 
en  date  du  2  de  te  mois ,  préyieiit  la  Société  qu^il  -a 
«approuvé  râlécticm  de  MM.  Baui^aoù  et  Récamier  , 
comme  membres^Joints.  ! 

-  M.  Legqllois  a  fait  un  rapport  rerbàl  sur  le,  ^a-- 
-trième  yoluoie  des  actes  de  la  Société  de  Médecine  d^ 
•Bnixelles. 

MM.  Descliamps  et  Chaussier ,  sur  la  demande  àm 
Son  Excellence  le  Ministre  de  rintérieur,  pnt  fait  ua 
rapport  verbal  sur  deux  ouvrages,  Tun  manuscrit^ 
Tautre  imprimé ,  du  siéur  Maurain^  du  département 
de  la  Vendée,  ayant  pour  titres  :  Obsenfations  sur  le 
traitement  de  boutons  chancreux,  D'api-ès  la  lettre  du 
Ministre ,  il  ne  sera  donné  connaissance  à  l'Auteur  dm 
mémoife ,  que  des  conclusions  de  ce  rapport  et  de 
Topinion  (jue  la  Société  a  conçue  de  ce  travail. 

M.  Z.  Faïentin,  associé  national  présent  à  la 
séance  y  a  donné  à  la  Société  I4  description  et  le  dessûl 
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&aa.  fauteuil  destiné  à  maintemr  les  insensés  furieux , 
imaginé  à  PhiladelpLie  par  M*  le  prQfesseuv  Benj^amt^  ' 
<Az^À^  correspondant  étranger  de  la  Société.^ 

La  Société  a  entendu  la  lecture  de  l'observation  sur 
la  dâ^'onction  de  la*  tête  de  ISiumérus^  adressée  par 
M.  Champion ,  de  Bar-sur-Omain.  MM.  Deschamps 
et  Merat  ont  été  nommés  commissaires. 

M.  le  professeur  Dupujtren  a  été  également  chargé 
de  faire  un  rapport  ^ur  des  observations  chirurgicales  et 
d  anatomie  pathologique  j  qui  ont  été  adressées  de  Vé^ 
rone,  par  M.  Lorej  y  correspondant^  et  dont  la  Société 
a  entendu  la  lecture. 

11  Mai. 

M.  Jvurely  D.-M, ,  cliirurgien  du  dépôt  de  mendicité 
à  Rouen ,  a  adressé  une  observation  sur  une  singulière 
rétroversion  de  Tutérus,  dont  la  Société  a  entendu  la 
lecture  y  et  pour  laquelle  elle  a  nommé  commissaires 
MM.  les  professeurs  Dubois  et  Desormeaux. 

M.  Go/^^///^e^, correspondant,  Sous-Préfet  de  l'ar- 
rondissement de  Saint- Yrieix  (Haute-Vienne) ,  a  adressé 
des  observations  et  des  remarques  sur  le  diagnostic  ^ 
rétiologie  et  la  thérapeutique  de  Thydrocéphale  interne 
chronique  et  aigu.  Ce  mémoire  a  été  réservé  pour  être 
communiqué  dans  une  autre  séan(fe. 

M.  Pinel  a  remis  de  la  part  de  M.  le  Comte  de 
Sainte-Suzane,  D.-'M..  à  Etampes,  une  observation  sur 
un  corps  fibrineux  trouvé  dans  les  sinus  de  la  dure-mère, 
que  M.  Laennec  a  été  chargé  d'examiner* 


Qnaintfiiion  db  M.  jB£teSy  rofaierirsâûn.4Biv 
mrifiiie  de  r^itène  poplitée,  dont  rextoût  a  ëté  £v6- 
#aitédaiisl9^iifiiëiop«3édentdeceBidiieiiB.  . 
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De  la  faculté  de  médecine  de  paris* 

Et  DE   lÀ  SDCiÉTiÉ  ETABiliE  i)AIfS  SON  SEIN* 
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Articles  c<t>ntenus  dans  ce  Numéro  : 

Décollement  de  l^épïphyse  de  la  tête  de 
Vhumérus  ;  par^  M.-  Champion  >  docteur  en 
chirurgie  à  Bar-sur-  Ôrnain. 

Observation  d^un  hypospadias  chez  un  enfant 
dont^  un  des  J'rères  avait  été  affecté  du  même 
vice  de  conformation  ;  par  M.  Saunîé/ cor- 
respondant à  Auxonne^ 

Consultation  sur  une  fièvre  éruptive  maligne  ^ 

avec  inflammation  gangreneuse  ,  et  r^éponsie 

à  ce  sujet;  a*jec  indication  d^un  traitement 

qui  a  parfaitement  réussi  ;  par  M.  *le  pro* 

fesseur  Halle. 

Les  deux  Séances  de  la  Faculté dmns  le  mois 

^    de  juin ,   ont  été  remplies  pat  des  objets 

d* administration  intérieure. 
Deux  séances  de  la  Société  dans  le  même  mois,] 
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EjxTRAit  du  Rapport  sur  un  ca^  de  déco  lie  ^ 
ment  de  Vépiphyse  de  la  tête  de  l'humérus  ; 
par  M,  Champion  ,  chirurgien  en  Chef  du 
Huitième  année^   Tome  IJf.  9 
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dépôt  de  mendicité  de  la  Meuse  j  à  Bat'^ 
*    sur-Omain. 

XJ  A  possibilité  de  la  disjonction  des  épîphyses 
des  os  longs  y  à  été  constatée  par  les  travaux  de 
plusieurs  médecins  et  chirurgiens  anatomistes, 
tels  que  Cohimbo ,  Taré  y  Ruisch  y  Jfdorga- 
gni j  etc.  Hippocrate y  plus  anciennement, 
Tavait  indiquée*  On  conçoit  tres^bi^i  que  ce 
décollement  peut  avoir  lieu,  car  l'adhérence 
de  l'épi  ph  y  se  à  l'os  ofire  bien  moins  de  résis* 
tance  que  Tos  même ,  et  on  roit  les  cols  des  os 
longs  se  fracturer  quelquefois.  Il  est  mêm'e  à 
présumer  que  «ce  cas  chirurgical  arrive  plus 
fréquemment  qu'on  ne  le  pense  chez  les  en- 
fans  ,  jusqu'à  l'époque  où  la  substance  de  Tépi- 
physe  se  confond  avec  celle  de  Tos  principal , 
•et  que  ce  n'est  que  la  difEcultédu  diagnostic  et 
la  facilité  de  la  cur^tion  de  cette  maladie  y  qui 
^empêche  de  la  reconnaître  plus  iiéquemment. 
.  M.  Champion,  chirurgien  à  Bar-sur-Omain , 
vient  de  transmettre  à  la  Société  un  fait  de 
décollem At  de  l'épiphyse  de  l'extrémité  supé- 
rieure de  l'humérus  j  dans  l'intention  d'ajouter 
aux  connaissances  que  nous  possédons  déjà  sur 
ce  sujet. 

Eu  voici  le  précis  :  un  enfant  de  onze  ans , 
étant  assis  sur  une  charrette  le  i5  juillet  1810  j 
ei^  le  bras  pris  dans  l'essieu  de  la  roue ,  dont  la 
rofolion  rapide  engagea  soudain  et  successive- 
ment la  manche  de  la  chemise  ^  la  peau  de 
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l'avant-bras,  puis  celle  du  bras ,  qui  iut  arrêtée 
à  Faisselle ,  et  entraîna  le  corps  qui  fut  renversé 
en  arrière  et  traîné  quelques  pas,  le  dos  tourné 
vers  la  roue  ,  jusqu'à  ce  qu'averti  par  les  cris 
de  l'enfant ,  le  voiturîer  arrêta  les  chevaux. 

On  retira  l'enfant  en  détachant  la  roue.  La 
peau  du  bras  était^  arrachée  du  côté  interije 
seulement,  depuis  l'articulation  huméro-cubî- 
tale  jusque  vis-à^vîs  l'insertion  du  brachial  an- 
térieur ;  celle  de  l'avant-bras  l'était  également 
dans  toute  l'étendue  de  son  coté  externe  ,  jus- 
qu'à deux  pouces  au-dessus  de  l'articulation 
radio-carpienne  :   une   petite  partie   de  cette 
peau  ,   complètement   détachée ,   était  restée 
après  les  pièces  de  bois,  et  la  plus  grande  forr  '  * 
inait  des  lambeaux  roulés  sm:  eux-mêmes  j  les 
d#ux  plaies  se  continuaient  au  pli  du  coude ,  où 
elles  offraient  le  plus  de  largeur;  elles  laissaient 
à  découvert  les  portions  d'aponévroses   bra- 
chiale et  anti-brachiale  qui  leur  correspon- 
daient, et  qui  ne  parurent  nullement  lésées. 

On  remarqua  encore  une  plaie  transversale 

au  côté  externe  jje  l'aisselle,  peu  étendue, 

^  mais  assez  profonde  pour  qu'on  y  sentît  à  nu 

l'humérus  en  devant,  et  l'artère  brachiale  en 

arrière. 

On  examina  l'enfant,  et  on  ne  reconnut  ni 
fracture ,  ni  luxation.  On  "pansa  les  plaies  et 
on  prescrivit  un  traitement  approprié. 

Le  troisième  jour  de  l'accident,  M.  Œam^ 
pion  vit  Iq^malade  pour  kî  première  fois  :  les 

9  • 
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parties  lésées  étaient  trop  douloureuses  pour 
qu'il  pût  se  permettre  de  faire  des  recherches , 
et  trop  engorgées  pour  qu'elles  fussent  fruc- 
tueuses. A  cette  époque  l'inflammation  se  ma- 
nifestait déjà  d'une  manière  non  équivoque  j 
le  bras  offrait  de  larges  ecchymoses;  la  nè- 
/vre  était  très-forte  ;  les  parois  abdominales  of- 
fraient de  la  tension,  du  gonflement,  etc.  Il 
prescrivit  les  émolUens  internes  et  externes  ; 
on  renouvela  les  saignées. 

Les  jours  suivans  Jes  symptômes  inflauima- 
toires  furent  en  aug^ncntant  ;  une  douleur  frés- 
vive  se  faisait  constamment  ressentir  à  l'épaule 
et  au-dessous  de  l'insertion  du  deltoïde,  où  on 
remarquait  un  étranglement  circulaire.  La 
peau  de  la  parti»  supérieure  interne  et  posté- 
rieure du  bras ,  qui  avait  été  coniuse ,  se  mdr- 
tifia,  ainsi  que  les  lambeaux  que  l'on  avait 
rapprochés  :  un  cercle  inflammatoire  indiquait 
déjà  les  bornes  dusphacèle;  ces  plaies  restèrent 
presque  constamment  sèches  ;  le  pouls  fut  tou- 
jours serré  et  fréquent. 

Le  7  ,  tous  les  phé#oinéfjes  précédens  s'ac- 
crurent ;  l'accableulent  succéda  à  l'oppression 
des  forces;  une  douleur  des  plus  aiguës  se  dé- 
veloppa le  long  du  tronc  ,  du  côté  malade  ;  là 
face  se  grippa  ,  et  le  malade  succomba  dans  la 

nuit.  »,  . 

L'ouverture  du  cadavre  montra  les  parties 

"se  comportant  de  la  manière  suivante  :  la  mor- 
tification ne  s'étendait  pas  au-delà%a  tissu  cel- 
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îulaire  sous-cutané  5  .  le«  ^  muscles  fi'a>raîèjnit 
éprouvé  aucun  déchifement  j  Içs  faisceaux  in-» 
terne  et  pflstérieur  du.  triceps  brachial  étaient 
les  seuls  engorgés  et  infiltrés  d'uR.3a;ng.noir  j 
l'artère  et  les  nerfs  étaient  intacts.  Plus  prôfbn-» 
dément  on  aperçut  u^éc^^Lèraent  de  Tépiphysei 
supérieure  de  rh|urnéru,s ,  d*avec  le' corps  de 
Tos  :  la  séparation  était  complète,  mais  l'épi- 
physe  tenant  encore,  à J*hmnérus  par  <les  por-? 
tions  de  périoste  et  du  ligament  orbiculaire, 
seulement  du  côté  extérieur  5  du  côté  interne 
le  périoste  était  déchiré,  et  il  y  avait  plusieurs 
lignes  d'écartement  entre  Pépiphyse  et  le  reste 
de  Tos  ;  le  ligament  orbiOTlaire  et  la,  capsule 
synoviale,  étaient  rompus  aussi  en  çlQvant.  Les 
organes  renfermés  dans  les  trais  cayîféssplanch-!' 
niques,  n*ont  point  offert  d'altération.  ; 

L'Auteur  termi^-e.  son. observation,  par  les 
deux  questions  suivantes  ;  i,®  la  capsule  orbit- 
culaire  a-t-elle  été  rompue  avant  la  séparation 
de  répîphyse  ,  ou  simultanément  ?.a.°  Y  a-t-il 
des  signes  auxquels,  on  puisse  reconnaître  la 
séparation  de   l'épiphyse    des  extrémités  de$ 
grands. os,  comme  de  lUiumérus  et  du  fémur? 
Sur  la  première  question,  'qui  n'est,  que  de 
pure  curiosité  ,  l'opinion  des  commissaires  a 
été  que  la  rupture  a  dû  être  simultanée  j  car  si 
la  rupture  du  ligament  annullaire  eût  précédé 
la  disjonction  des  parties  de  Tos  ,  le  reste  eût 
été  plus  facilement  déchiré  que  la  séparation 
âe  l'épiphyse  opérée  j  et  sur  la  seconde ,  qui  est 
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plus  intéressante  confme  point  de  pratique  j  ils 
ont  pensé  que  dans  l'état  actuel  de  ]^  science^ , 
on  n'a  point  encore  de  données  assez  précises 
pour  établir   un   diagnostic  juste  5    que    c'est 
plutôt  rage  du  malade,  le  lieu  où  est  le  siège 
du  iuai>  et  les  circonstances  concomitantes  qui 
peuvent  faire  soupçonner  la   séparation    des 
épiphyses,  que  des  symptômes  particuliers,  et 
Tobservation  qu'ils  viennent  de  rapporter  en 
est  une  preuve  ,  suivant  eux.  Cependant  MM. 
Deschamps   et  Mérat  ^   qui    étaient    chargés 
du  rapport  dont  nous  présentons  ici  un  extrait, 
croient  qu'avec  de  ^attention  on  doit  parvenir 
à  celte  connaissance;  d'autant  que  chez  les 
enfans  où  xlles   arrivent  toujours ,  le  peu   de 
volume  des  parties  permet  des  recherches  fa- 
ciles si  Ton  est  appelé  de  suite f  néanmoins  ces 
recherches  doivent  être  faites  avec  réserve  qt  ' 
prudence,  dans  la  crainte  d'achever  ce  qui  ne 
serait  qu'incomplet ,  et  de  finir  totalement  une 
disjonction  qui    n'aurait  lieu    que  dans   une 
portion ,  et  où  l'épiphyse  tiendrait  encore  au 
pourtour  du  corps  de  l'os  par  des  fibres  liga- 
menteuses ,  ce  qui  suffirait  pour  établir  la  pos- 
aibiUté  de*  la  guérison. 
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E^TRjiiT  du  Rapport  sur  Inobservation  diun 
vice  de  co/r/ar/«ax/o/ï  (hypospadias)  dans 
les  organefi  sexuels  d^unfœtus^parM.  Saû^ 
NIÉ  >  correspondant  à  Auxonne. 

Le  sujet  de  cette  description  est  un  fœtus 
mort  six   semaines  après  sa  xiaîssance  ,  dans 
lequel  les  parties  de  la  généràliion  présentaient 
la  conformation  suivante  :  deux  replis  de  la 
peau  ,  naissant  Tun  et  l'autre  de  la  région  pu- 
bienne, et   descendant  parallèlement  jusqu'à 
dix  lignes  deTanus,  laîsbaîent  entre  enx  une 
fente  en  forme  de  vulve.  Cette  fente  était  rem- 
plie par  un  pénis  long  de  seize  Irgnes,  etqui  adUé- 
rait  par-tout  aux  partiel  sous-jacentes,  excejKé 
à  son  extrémité  inférieure,  laquelle  était  libre. 
Le  gland  était  découvert  cocnnfe  dans  le  para-^ 
phimosis,  et  il  n'était  pas  possible  de  ramener 
le  prépuce  par  dessus.   Le  canal  de  Turètre 
s'ouvrait  au«des|pus  du  gland  ,  à  l'endroit  où 
finissaient  les  adliérences  de  la  verge;  rorifice 
en  était  fort  étroit.  Deux  petites  brides  très-* 
courtes  et   très -rapprochées,  formant   entre 
elles  un  petite  gouttière,  s'élevaient  de  chaque 
côté  du  raphé,  montaient  obliquement  de  bas 
en  haut  et  de  derrière  en  devant,  pour  aller  se 
fixer  entre  le  gland  et  l'extrémité  du  corps  de 
la  verge.  C'était  entre  ces  deux  petites  cloisons 
que  passait  l'urine. 
Entre  la  vessie  et  le  rectum ,  se  trouvait  un 


corps  de  forme  pyramidale  ,  ressemblant  à  une 
petite  poire  reiiv.ersée,  et  légèrement  aplatie 
de  devant  en  arrière,,  d'un  rouge  clair  et  d'une 
consistance  ferme ,  ne  renfermant  aucune  ca- 
Tîté  ,  ayant  seize  ligties.  de  longueur,  de  six  à 
huit  vers  sa  base  ,  et  de  trois  à  quatre  à  son 
Qol.  Ce  col  s'unissait  k  un  panai  long  de  près 
4e  deux  pouces ,  et  gros  comme  un  tuyau  de 
plume  à  écrire  ,  iiquel  descendait  directement 
devant  le  rectum  ,  et  se  recourbait  ensuite  de 
derrière  en  devant,  de  bas  en  haut,  pour  aller 
s'insérer  dans  la  vessie  près  de  son  cpl ,  par  un 
orifice  d'environ  une  ligne  de  diamètre.  Ce 
^ canal,  dit  l'Auteur,  était  un  véritable  canal 
umiaire  ,  et  il  était  placé  entre  deux  corps  ca- 
V^ieux  semblables  à  «eux  de  la  verge,  et  qui 
paraissaient  naître  du  corps  pyramidal.' 

Des  parties  latérales  et  supérieures  du  corps 
pyramidal ,  sortaient  deux  filets  rouges  et 
charnus  qui ,  en  s'éloignant  de  chaque  côté  , 
décrivaient  un  arc  au-dessu|  duquel  flottait 
tine  membrane,  mince  et  inégalement  découpée 
par  ses  bords.^  chacup  de  cçs  filets  avait  de  six 
à  huit  lignes  de  longueur ,  et  était.^ soutenu 
par  des  replis  du  péritoine,  lesquels,  allaient 
se  fixer  et  se  perdre  dans,  les  régions  iliaques. 
Au  milieu  de  i-arc  que  formait  chaque  filet, 
on  remarquait  un  petit  groupe  glanduleux 
composé  d%  trois  grains  du  volume  d'un  grain 
4e  chenevîs  chacun. 

On  ne  disting^uait  clairçraent'  ni  prostate  ,  ni 
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crête  vésleale  j  maïs ,  suivant  l'Auteur ,  il 
régnait  un  si  grand  désordre  dans  les  parties  , 
qu'on  avait  peine/à  s'y  réconnaître. 

Une  particularité  qui  mérite  peut-être  d'être 
remarquée,  c'est  que  la  mère  de  ce  fÎDetus  avait 
donné  le  joyr,  un  .an  auparavant,  à  un  autre 
fœtus  conformé  à*-peu'près  de  la  même  ma- 
nière, et  dont  ia  description  ,  communiquée 
aussi  par  M.  Saunié ,  est  insérée  dans  le  N.®  IV 
du  Sulle(:in  de  la  Faculté ,  pour  l'année  i8io. 

On  voit,  par  cette  description,  que  le  foetus 
dont  il  s'agit  appartenait  à  ce  qu'on  a  appelé 
des  hermaphrodites.  On  sait  qu'on  a  distingué 
trois  espèces  d'hermaphrodites,  ou  plutôt  que 
les  individus  qu'on  a  dés^nés  sous  ce  nom  ont 
<^té  partagés  en  trois  classes.  Ceux  de  la  pre- 
jnigre  sont  des  mâles  dans  lesquels  le  canal  de 
Turètre  se  trouve  fendu  depuis  le  gland  jusqu'à 
la  racine. de  la  verge  j  la  fençe  se  prolonge  en- 
suite sur  le  raphé  du  scrotum  jusqu'au  périnée  ^ 
et  fornie  à  cet  endroit  une  apparence  de  vulve. 
4Ceus:  de  la  seconde  .sont  des  femelles  dont  le 
clitoris   a^  un  développement   extraordinaire, 
Ceux  de  la  troîs^iême  mériteraient  mieux  le  nom 
d'hermaphrodites,  en  ce  qu'ils  réunissent  les 
organes  des  deux  sexes  ,  une  verge  avec  des 
testicules,  une  matrice  avec  des  ovaires  ;  les 
^exemples  en  sont  fort  rares.  Il  y  a  cependant 
xleux  decescas  modelés  en  cire  dans  les  cabinets 
cle  la  Faculté  5  l'un  a,  été  observé  par  feu  notrex 
^oxxïxèTG  Giraud],  et  l'autre  par  M  MjaijLmonnier, 
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On  ne  peut  guères  douter  que  le  fœtus  cTomfî 
il  est  ici  question  ne  doive  être  rangé  dians  \a 
première  classe j  et  la  très-grande  majorité  des 
individus  qu'on  a  pris  pour  des  hermaphro- 
dites appartiennent  à  cette  même  classe.  Les 
exemples  en   sont  assez  Iréquens  ,  et  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'en  étonner,  puisque  le  vice  de 
conformation  qui  les  caractérise  est  absolument 
analogue  au  bec-de-lîèvre»  Ce  vice  de  confor- 
mation consiste  en  ce-  que  la  suture  naturelle 
des  deux  moitiés  du  corps  ,  laquelle  est  si  fe- 
xaarquablc  en  certains  endroits  par  une  ligne 
saillante  ,  a  souffert  quelque  interruption  pen- 
dant le  développement  de  l'individu.  Dans  le 
bec-de-lièvre  ^  cette  interruption  peut  être  plus 
ou  moins  étendue;  elle   peut  se  borner  à  la 
lèvre  f  ou  s'étendre  jusqu'au  voile  du  palais^ 
Il  en  est  de  même  pour  les  parties  génitales  j 
la  désunion  peut  n^avoir  lieu  que  dans  une 
étendue  plus  ou  mains   grande  du  canal  de 
l'urètre,  ce  qui  constitue  les  différentes  espè- 
ces d'hypospadias;  ou/ bien ,  ce  qui  est  plus 
rare,  elle' peut  être  bornée  au  scrotum  et  au 
périnée  ^  ou  bien  eniin  elle  peut  affecter  à-la- 
fois  le  canal  de  l'urètre ,  le  scrotum  ^  et  une 
partie  du  périnée.  On  conçoit  que  ce  dernier 
cas  peut  être  compliqué  dq  divers  accîdens  qui 
en  rendent  les  apparences  plus  ou  moins  trom- 
peuses.  Four  l'ordinaire  ,  chaque  moitié  dn 
scrotum  forme  comme  une  grande  lèvre  dans 
l'épaisseur  4e  laquelle  on  sent  un  testicule. 
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Maïs  il  peut  arriver  que  les  testicules  ne  soient 
pas  encore  descendus  dans  lescraturn.  C'était^ 
à  ce  qu'il  paraît  ,  ce  qui  avait  lieu  dans  le  fœtus 
dont  nous^  nous  occupans.  M.  Saunié  assure 
queles  testicules  n'existaient  pas  dans  ce  fœtus^ 
mais  il  ne  dit  p^s  qu'il  les  ait  cherchés  dans  1q 
ventre.  Il  a  |>aréillement  omis  de  reconnaître 
l'état  et  la  situation  des  reins.  Il  y  a  quelque 
soupçon  que  le  corpsMe  forme  pyramidale  qui 
se  trouvait  entre  la  vessie  et  le  rectum  ^  était 
un  peu  déplacé.  Il  existe  plusieurs  observations 
de  reins  transplantés  ainsi  dans  le  bassin - 
{Voyez  Haller,  Opéra  minora ^  t.  3,  p.  i6, 24*) 
Quant  aux  adhérences  de  la  verge ^  on  conçoit 
comment  elle  a  pu  les  contracter  ^  étant  en 
contact  avec  une  sorte  de  plaie  dans  la  fento 
du  scrotum. 

Il  serait  superflu  d*examiner  plus  en  détail 
l'abservatîon  de  M.  Saunié.  Tous  les  cas  de 
prétendus  hermaphrodites  piquent  la  curiosité 
plutôt  par  les-  idées  qu'ils  Vé veillent ,  que  par 
l'intérêt  qu'ils  présentent.  Ils  ne  sont  suscep- 
tibles d'aucune  opération  chirurgicale  ,  et  en 
général  ils  ne  jettent  aucune  lumière  nouvello 
sur  la  physiologie  de  la  génération^.  Néanmoins 
la  connaissance  en  est  utile  aux  gens  de  l'art  ^ 
lorsqu'ils  ont  à  prononcer  sur  le  sexe  de  cér« 
tains  individus.  La  difficulté  est  quelquefoia 
fort  grande,  si  Ton  en  juge  par  les  méprises 
qui  ont  eu  lieu.  M.  Sabatier  lui-même  avoue 
qu'il  y  a  été  trompé  ;^  et  qu'il  avait  pris  pour 
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une  fille  un  garçon  d'environ  douze  ans ,  dont 
le  canal  de  Furètre  et  le  scrotum  étaient  divisés 
de  la  manière  que  nous  venons  de  dire^  et 
chez  lequel  les  te&ticules  étaient  encore  dans  le 
ventre.  {Tie  la  Médecine  opérât*  >  i."*  édit.  y 
t.  1  ^p*  44^*)  '^  p6ut  doujC  être  avantageux  de 
rappeler  de  temps  en  temps  quelques-uAs  de 
ces  cas  à  l'attention  des  praticiens;  et  c'est 
sous  ce  point  de  vue  que  nous  avons  cru  utile 
de  présenter  ici  un  extrait  aussi  détaillé  de 
Tobservation  de  M.  Saunié  ^  et  des  considéra* 
tions  importantes  que  renferme  le  rapport  de 
MM.  CJiaussier  et  Le  gallois. 


J\ÏÉMoiRE  à  consulter  adressé  à  M.  Hali^  , 
par  M.  LoYsjsL,  membre  de  V Institut  ^  etc.  , 
sur  une  maladie  qui  s'est  déclarée  avec 
des  symptômes  alarmans  ,  dans  les/orges  de 
MouterhoMsen  ,  près  Bitche  >  département 
de  la  Moselle^ 

Cbs  mines  sont  situées  dans  les  gorges  deîB 
montagnes  des  Vosges ,  au  milieu  des  bois  ^.sur 
le  bord  d'une  petite  rivière^  avec  beaucoup 
d'^tângs^ 

Depuis  le  pi^emîer  janvier  jusqu'à  ce  jour 
(lo  février) ,  il  est  déjà  mort  quatorze  per* 
tonnes.  Quelques  personnes  ont  eu  cette  mala* 
die  y  et  s'en  sont  tirées  ^  mais  c'est  le  petit 
nombre^  Ses  attaques  sont  si  violentes  ^  qu'on 
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peut  en  être  attaqué 'le  matin ,  être  lesoirsana 
connaissaDce  ,  et  mort  le  lendemain.  Elles'an-^ 
nonce  de  différentes  manières. 

.  1.0  Et  le  plus  ordinairement  par  un  mal  de 
gorge.  Le  malade  éprouve  un  grarid  mal  de  gorge 
avec  une  lièvre  violente ,  et  la  gorge  est  enflée.  • 
Deux  jours  après  il  se  fait  une  éruption  de 
petilts  boutons  de  couleur  pourpre,  qui  couvre 
toute  la  peau  depuis  la  tête  jusqu'aux  pieds. 
Si  le  malade  se  soigne  bien  ,  et  qu'il  ne  sorte 
pas  trop  tôt ,  il  peut  être  guéri  en  quinze 
jours. 

a.^  lia  maladie  se  c^clare  aussi  par  une 
grande  fièvre  et  un  point  de  côté.  L'éruption 
se  fait  au  bout  de  deux  ou  trpis  jours. 

3.^  Elle  s'annonce  encore  par  une  enflure  des 
jambes  et  des  cuisses. 

4.0  Elle  paraît  aussi  par  une  enflure  delà: 
t^te,  de  la  gorge,  de  la  poitrine  et  du  ventre  ^ 
sans  que  le,  bas  soit  du.  tout  enflé.  Les  symp-^ 
tôiiies  des  deux  derniers  articles  sont  les  plus 
dangereux.  Voici  le  traitement  qu'on  a  suivi 
psqu'àce  jour: 

Si  la  maladie  s'annonce  par  un  mal  de  gorge  , 
on  donne  sur-le-champ  l'émétique}  s'il  y  a  un 
point  de  côté,  Templâtre-vésicatôirej  on  gar- 
garise la  gorge  avec  de  l'eau  de  fleurs  de  sureau  , 
du  miel ,  du  vinaigre  et  un  peu  de  beurre ,  et 
le  malade  prend  pour  toute  tisane  de  l'eau  de 
fleurs  de  sureau.  De  cette  manière  nous  avons 
sauvé  beaucoup  de  monde.  Mais  le  mal  d0 
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gorge  est  si  violent ,  sur-tout  aux  enfans  ^,  quUl 
est.  quelqueiois  impossible  de  rien  leur  iaire 
avaler  :  là  gorge  continue  à  enfler^  et  ils  sont 
ordinairement  morts  en  yingt-quatre  heures. 
Leur  corps  deyietit  ensuite  tout  bleu  y.  et  quel- 
quefois noir. 

Réponse  faite  immédiatement  par  M.  HaAé  , 

à  M*  LOYSEL.    • 
MoK  CHER  ET  RESPECTABLE  CONFRERE  ^ 

«  L'épîdéiuîe  dont  vous  me  donnez  le  détail 
yi  est  vive  et  rapide.  Eile  porte  le  caractère  des 
99  fièvres  éruptives  malignes  et  des  inflamma- 
»  lions  gangreneiises.  Le  mal  de  gorge ,  le 
a»  paint  de* côté  ,  Téruption  pourprée,  et  au 
»  lieu  d'éruption  l'enflure  œdémateuse  ,  soit 
3*  des  parties  supérieures, 'soit  des  parties  infé- 
3»  rieures*,  en  sont  les  accidens  principaux. 
»  L'enflure  paraît  être  ici  l'effet  d'un  eâbrt 
»  impuissant  pour  produire  l'éruption ,  et  c'est 
»'pDur  cela  sans  doute  qu'elle  a  été  reconnue 
»  pour  un  symptôme  plus  funeste  que  Térap- 
3»  tion  même. 

»  On  doit  chercher  à  favoriser  Téruption ,  à 
»  détourner  Tinflammation  des  parties  inté- 
»  rîe^ures,  à  combattre  la  disposition  des  par- 
3»  ties  gangreneuses. 

»  Le  traitement  qu'on  indique  est  boô  j  maïs 
»  pour  qu'il  soit  suffisant ,  je  pense  qu'il  faut 
i»  y  ajouter  tes  mo^ns  suivans  : 
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3>  i.<>I>ans'Ié  cas  de  mal  de  gorge  il  faudrait 
»  joindre  au  vomitif  dès  le  début,  un  vésica- 
»  toireàla  nuque,  ou  sur  les  parties  latérales 
>>  du  cou ,  et  cela  sans  tarder. 

.  »  li.^Le vésîcatoiresurlepoîntdouloureuxdu 
».  côté  affecté  de  la  poitrine  ,  est  bien  indiqué- 
»  Mais  dans  tous  les  cas,  et  sur-tout  dans 
>3  celui  de  Tenflure  sans  éruption ,  il  faut  se 
»  hâter  de  mettre  des  vésicatoires  aux  jambes  ^ 
»  ou  plutôt  aux  cuisses,  et  néanmoins  il  serait 
»  bon ,  outre  cela ,  d'envelopper  les  pîeds'avec 
»  des  cataplasmes  modérément  sinapisés  i 
D3  maintenus  chauds,  et  renouvelles  d&s  qu'ils 
»  se  refroidiraient. 

«>  3.<>S'il  était  possible  de  procurer  du  quin^ 
»  quina'à  cette  commune  ,  il  faudrait  en  don-» 
X»  ner  de  fortes  décoctions  acidulées  avec  Ta* 
»  cide  sulfarique.  On  ajouterait  la  serpentaire 
7>  de  Virginie ,  et  le  camphre.  On  donnerait 
9»  en- quatre  prises  dans  la  journée,  la  décoo^ 
s»  tien  d'un«  once  au  moins  de  quinquina  , 
39  d'une  deodi-'ûiice  de  serpentaire  ;  on  y  ajou« 
»  terait  un  scnsipule  de  camphre^  et  yingt 
»  gouttes  d'acide  suif  urique.  Ds\fi9  le  cas  d'ei^ 
»  flure  sans  éruption,  on  ajouterait  l'acétate 
»  d'ammoniaque,  à  la  dose  de  deux  onces,  en 
o»  supprimant  l'acide  sulfurique.  On  donnera 
^>  les  layemens  de  quinquina  et  de  camphre  à 
»  mi-seringue,  trois  £ois  le  joui^  Chacun  de 
y>  ces  denii-layemens  coHtieûdrait  tme  denû- 
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»  once  de  quinquina ,   et   un   denxî-gros    d© 
»  camphre. 

»  4«®  La  boisson  înterinédîaîre  et  habituelle 
yy  serait  rinfusion  de  fleurs  de  sureau  acidulée. 
»  avec  le  vinaigre  ,  édulcorée  avec  le  miel ,  et 
»  on  y  ajouterait  par  cliopine  une  demi-once 
»  de  bonne  eaurde-vîe^  ou  un  peu  plus  de 
»  kirsch-wasser. 

»  5.0  Cette  iiifeme  boisson  servirait  de  pré- 
»  servatif  à  ceux  qui  seraient  menacés  d'être 
»  atteiiits  de  la  maladie ,  et  à  ceux  qui  soignent 
»  les  malades  ,  en  leur  procurant  du  ^on  vin. 
'  »  6.\On  aurait  soin  de  porter  les  évacuà- 
»  tiohs  hors  des  chambres  des  malades  ,  et  de 
j>  les  enfouir  quand  le  médecin  en  aurait  fait 
»  l'examen.  On  tiendrait  l'air  renouvelé  cobs- 
»  tamment,  et  6n  enverrait  dans  l'endroit  une 
s>.  suffisante  quantité  des  flacons  de  désinfec- 
»  tion  que  l'on  tient  maintenant  tout  préparés 
y»  dans  toutes  les  bonnes  pharmacies  des  villes , 
w>  et  qur  contiennent  un  mélange  de  muriato 
>>  de  soude  ,  d'oxyde  de  manganèse  j  et  d'acide 
»  sulfurique  dans  des  proportions  connues.  On 
>»  p^cerait  un  de  ces  petits  appareils  dans  la 
'»  chambre  de^ chaque  malade;  » 

»  7. <^  Enfin ,  le  régime  des  convalescens  serait 
î»  du  vin  vieux,  des  potages  mêlés  d'herbes,  et 
.»  partieulièrement  d'oseille',  fait  dan^  du  bouil- 
.33  Ion  de  poule  et  dé' bon  bœiif  ou  du  mouton. 
»  Ils  conti9neraient  Tusage  de  la  tisane  ci«- 
3>  dessus  indiq^uée*  » 

H  A  L  {<  £1 
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N.  B.  M.  de  Loysel  2l  dit  de  pu  î  s  (à  M. 
HallS)^  que  le  traitement  ici  indiqué  ayaiit  été 
exactemétit  pratiqué,  il  n'est  piùs  mort  de  ma-  ' 
lâdes  5  et  qu'un  médecin  du  lieu,  gravenfent 
affecté  et  trafté  par  cette  méthode ,  s'est  par-^ 
faitement  rétabli. 


SÉA]SrCËS    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

4  Juin» 

M.  Pètiet ,  D.-M. ,  correspondant  de  la  Société  à 
Gray  (  Haure-Saone  ) ,  a  adressé  un  rapport  sur  une  ' 
fièvre  catarrhale  bilieuse  *  qui  a  régné  épidémiquement 
dans  la  commune  de  Beaujeux.  yi.Jadelot  a  été  nommé 
rapporteur. 

M.  de  La  Roche ,  médecin  de  la  Maisdh  de  santé  du 
faubourg  Saint-Martin  ,  à  Paris  ,  à  fait  remettre  une 
observation  sur  un  cas  de  croup ,  dont  Tissue  a  été  très- 
heureuse.  Cette  observation  ,  dont  la  Société  a  entendu 
la  lecture,  a  été  insérée  dans  le  deroier. Bulletin  par 
arréeë.  ;   ' 

La  Société  a  décidé  que  le  mémoire  de  M.  Faure  y 
surlespoisons^iieseraitpaslu^rauteur  ayant  déjà  adressé 
ce  mémoire  à  une  Société  qui  en  a  fait  faire  un  rd|)- 
port. 

On  a  lu ,  aunom  de  M.  Bajrle ,  un  rapport'sur  le  mé- 
moire de  M.  Fauchier y  intitulé^  Histoire^ de  Vépi'-: 
demie  ,  qui  a  régné  à  Entrecastaux.  Ce  rapport  a  été 
adopté  et  inséré  en  extrait  dans  le  précédent  numéro  dd 
ce  Bulletin. 
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La  Société  a  eniendu  arec  le  plus  grand  intérêt  la 
lecture  d'une  observation  sur  une  luxation  complète  et 
coftipliquée  du  genou  en  arrière ,  adressée  par  M.  JBuc^ 
jjrue^l  D.-M/,  correspondant  à  Laval.  M,  Percj  a 
été  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  HMmoire. 

i8  Juin. 

M.  Bigeschi ,  D.-M.  de  Florence ,  a  adressé  un  mé- 
moire sur  les  hémorragies  utérines  pendant  la  gros- 
sesse et  raccouchement,  pour  Texamen  duquel  MM.  les 
professeurs  Dubois  et  Désormeauxont  été  nommés  corn-* 
missaires. 

M.  Sommé  ,  D.-M.  à  Anvers  ,  transmet  les  réponses 
que  lui  a  remises  M.  Le  Roi  ,  chirurgien ,  aux  questions 
<jui  lui  ont  été  adressés  par  la  Société,  sur  le  cas  de  rup- 
ture de  matrice ,  dans  lequel  la  gastrotomie  a  été  prati- 
quée avec  succès.  Ces  détails  ont  été  i^mis  aux  commis- 
saires précédeffiment  nommés. 

M.  Jourel ,  D.-M.  à  Rouen ,  adresse  de  nouveaux 
détails  sur  le  cas  de  renversement  de  matrice  ,  dont  il 
a  envoyé  dernièrement  TobseiTation.^ 

MM.  Deschamps  et  Mérat  font  un  rapport  sur  le 
Mémoire  de  M.  Champion  de  Bar-sur-Ornain  ,  relatif 
à  une  disjonction  accidentelle  et  subite  de  l'extrémité 
supérieure  de  Thumérus.  Ce  rapport  et  ses  cbnclusions 
cjiiilDat  été  adoptées ,  est  insère  en  extrait  dans  .ce  Bul- 
letin. 

M.  Le  professeur  RicherandMt  une  note  sur  un  nou- 
veau moyen  à  mettre  en  Usage  dans  la  réduction  des  os 
lïwçés..  Il  consiste  à  distraire  fortement  Tattention  du 
nka>lade',  cwdinairement  portée  toute  entière  sur  les 
douleurs  qu'il  éprouve  ou  qu'il  redoute,  de  manière  que 
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Jes  nmscles  se  contractent  convulsivement  et  résistent 
eux  efforts  réductifs.  Cette  note  ayant  été  insérée  dam 
le  n,**  X  de  la  Galette  de  santé  ,  ne  sera  pas  imprimée 
dans  ce  Bulletin. 

MM.  Chaus$ier  et  Legallois  font  un^  rapport  sur 
une  description  des  parties  sexuelles  d'un  prétendu  her- 
maphrodite ,  adressée  par  M.  Sauttié ,  D.-M. ,  corres- 
pondant à  Auxonne.  €}e  rapport  est  im^primé  en  extrait 
dans  ce  numéro. 

Sur  le -rapport  de  MM.  Percy  et  Dwnéril ,  la  So- 
ciété a  .procédé  à  la  nomination  des  correspondaas  na- 
tionaux dont  les  noms  suivent  :  ' 

MM. 

Champion  y  D.-C. ,  chirurgien  à  Bar-sur^OiHain. 

(Meuse).  ' 

Chappe,  D. ,  chirurgien  en  chef  du  4«*  fcorps  de  Tar- 
méè  en  Espagne. 

Conilh,  D.-M.  ,  médecin  à  Bordeaux.  (Gironde). 
DebreuzBy  D.-M.,  médecin  à  Montargis  (  Loiret). 

De  Laporfe  ,  D.-C. ,  chirurgien  en  chef  en  second 
de  la  marine  à  Brest.  (  Finistère  ). 

Fauchier  y  D.-M. ,  médecin  à  Lorgues,  (  Var  ). 
Ganard ,  D.-M. ,  médecin  à  Pithiviers.  (  Loiret  ). 

Gonel ,  D.-M. ,  chirurgien  en  chef  de  Thôpital  mili- 
taire à  Rome. 

Goréy  D.-M. ,  chirurgien-majdr,  retiré  à  Boulogne. 
(  Pas-de-Calais  ). 

Horst,  D.-M. ,  médecin  à  Cologne.  (  Roër  ). 

Lacour  (  Dominique  )  jD.-M. ,  médecin  à  Orléans. 
(  Loiret  ). 
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Leclerc ,    D.-M.  et  chirurgien  -  major  à  Luxeuil: 
(  H^ute-Saône  ).  ^ 

*     , 

LoWàsi ,  chirurgién-maJor  de  Thôpitai  militaire  à 
Saint-Quentin.  (Aisne). 

Môcquot ,  "D.'Qk  y  chirurgien  en  chef  du  piremier 
corps  d'armée  en  Espagne.  -  . 

Moreau ,  D.  -  C.  chirurgien   à  Bar-sur  -  Omain. 

(Meuse). 

Normand  y  D.  -  M. ,  médecin  à  Sainte  -  Ménéhould. 
(  Marne  ). 

Hougemonc ,  D.-M. ,  médecin  à  Colognel  (  lioër  ). 

Sommé j  D.-C. ,  chirurgien  à  Anvers.  (Deux-Nèthes)* 

Thillaye^  D.-M.,  médecin  à  Rouen.  (  Sèine-Infé-» 
rieure). 

C.    D  U  M  E  RT  L ,  Secrétaire. 
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1812. --N.«>  VII. 
Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

ExTRjiiT  du  Rapport  sur  la  maladie  cohta*^ 

-  giease  des  départemens  de  l*  Yonne  et  de 

la  Côte-d^Or^  par  MM^  Nystmn  ,  Gitjsr* 

SENT  et  SjtruiRT. 

{Compte  rendu  du  contours  pour  la  place  du 
chef  des  travaux  anatomiques. 

*%apport  de  M*  le  professeur  Ch^vssîiêa,  sur 
un  recueil  d^  Observations  adressées  par. 
M.  Chèzm  ,  D.-ilf .  ^  correspondant  à  Chd» 
lonS'Sur^Saône.        ^ 

[Trois  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois  dé 
.  juillets 
Trois  Séances  de  la  Société  dans  le  même  mois 4 


JSxTRJTT  du  Rapport  fait  à  la  Faculté  dtt 
Médecine  >  par  MM.  Nysteit',  Gusrsrvt 
et  Sji  vak  y^  sur  la  maladie  contagieuse  qui  a 
régné  dans  les  départemens  de  P  Yonne  et 
de  la  Côte-d'Or^  à  l^ occasion  du  passage 

Huitième  années  TçmeJII.        .    xq 

•1»  •* 
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et  du  séjour  des  prisonniers  Espagnols  j 
pendant  le^  rr^oi^  dt  }<^wier ,  fés^rb^r ^  m^r^ 
et  avril  i^m. 

U  NB  mortalité  assez  considérable  s'étant  ma- 
nifestée dans  le  département  de  TYonne  ^  parmi 
les  prisonniers  Espagnols  et  les  habitans  ^  Son 
,£xc.  le  Ministre  de  Tlntérieur  invita  la  Faculté 

i 

à  envoyer  trois  médecins  et  trois  élèves  pour 
y  porter  de  prompts  secours.  MM.  Nysten, 
Gkersent  et  Savary  furent  désignés  aved 
MM.  les  élèves  Leglay,  Getlibert  et  Barbetkç, 
et  après  avoir  visité  en  commun  les  différentes 
parties  du  département  de  TYonne  y  deux  des 
nédei^ins  y  MM.  J^ysten  et.  Guersent^  W  rea-* 
dirent  dans  celui  delà  Câte-d'Qr.  où  U  même 
spaladiç^'était  développée.  Nous  offrirons  ici  \ 
\^  Société  un  simple  résumé  des  faits  princi- 
paux et  des  considérations  qui  sont  consignés 
dans  le  rapport  générai  qui  a  ét^  pJ^é^e^té  4  la 

fïftcuUé. 

Des  circonstances  qui  ont  favorisé  le  défelop* 

pentent  des  maladies^ 

La  constitutioa  humide  çt  frqide  de  Tbiver 
dernier  ^  paraît  avoir  occasionné  dans  les  dé- 
j^rtemeW  de  TYonne  et  de  )^  Côte^d'Or^  chea 
les  habitans  des  villes  et  des  campagnes  mdme 
qui  in'ont  eu  aucune  communication  avec  les 
prisoûnieps ,  plus  de  fièvres  graves  qu'on  n'en 
ot^rve  ordinaicement.    Néanmoins  le  pks 


j 


grand  iiOip^UFe  de  ces  œàladi^  a  dépend^  ^vi^ 
dexpme&t  de  la  contagion  appajptée  par  W$ 
^ap^Hols^  Ces  hommea  >  habituellement  m,alr 
ji^Qpre^  y  ^aâhih  par  les  privations  et  les  iatv- 
g^es  yiséparables  de  la  guerre  ^  et  par  la  r^t^ 
qu'ils  tenaient  de  parcourir  dan3  une  sais^OA 
litsialubre,  n'ayant  le  plus  souvent  point  dç 
chaussures ,  et  à  peine  quelques  vêtemens  pour 
Couvrir  leur  nudité  ;  découragés  d'ailleurs  par 
Se  sentiment  pénible  de  Içur  captivité  ^  présenr 
talent;  les  conditions  les  plus  favorables  aa 
développement  des  n^aladîes  graves  y  et  en  part 
tic^Her  des  iièvreé  contagieuses. 

Oisi  a  reconnu  en  eflët  que  dans  le  départe^ 
Bient  de  l'Yonne  y  depuis  Avalon  jusqu'à  Vitlet 
neuve-sur^Vannes ,  et  dans  celui  de  la  Côte» 
û'Or  ^  depuis  Kplay  jusqu'à  Dijon  et  au-delà  ^ 
les  pays  situés  sur  le  passage  des  prisonniers 
jetaient  d^aulant  plus  infecifés  de  maladies  ^  qu^ 
1m  oomnilmie^tions  avec  les  Espagnols  avaient 
iété  pkia  multipliées  ;  dans  les  villes  où  oh  a  eu 
]a  sage  précaution  de  les^parer  des  habitans^^ 
coosme  à  Dijon ,  par  exemple  ^  la  contagion  > 
quoique  très^active ,  s'est  bornée  à  ceux  qui  ^ 
par  devoir  ,  étaient  obligés  de  fréquenter  Thô* 
pital  et  la  caserne.  A  Auxerre  et  à  Beaune  > 
an  contraire ,  où  les  prisonniers  erraie:^t  à  leur 
gré  dans  la  ville)  à  Avalon  et  Joigny^  où  iU 
eouichaient  chez  les  habitans^  les  particuliers 
en  pins  eu  moîiat  grand  nombre  ont  été  vic^ 
times% 


* 
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En  général ,  les  prisonniers  arrivant  étaient 
ceux  avec  lesquels  il  était  plus  dangereux  de 
communiquer.  C'est  au  moment  de  Tentrée  des 
prisonniers  de  Sagonte  à  Auxerre ,  et  de  ceui 
de 'Valence  à  Beaune  et  à  Dijon  »  que  la  coiita- 
gion  a  été  la  plus   rapide  et  la  plus  funeste. 
Elle  paraissait  encore  augmenter  d'kitensilé 
quand  les  hommes  nouvellement  arrivés  étaient 
encombrés  dans  des  casernes  mal-saines  et  déjà 
occupées  depuis  long-temps ,  comme  celles  de 
Sainte-Marie  et  des  Ursèlines  à  Auxerre,  où  se 
trouvaient  au  mois   de  janvier  beaucoup  de 
malades  réunis  avec  des  prisonniers  valides  r, 
iàute  de  place  dans  les  hôpitaux.  Aussi  plueieurs 
personnes  ont-elles  trouvé  la  «mort  dans  cet 
foyers  d'infection  ;, mais  l'encombrement  des 
prisonniers ,  au  moins  parmi  ceux  dont  la  santé 
était  déjà  altérée  9  n'était  pas  nécessaire  pour 
déterminer  la  contagion  :  elle  s'est  également 
manifestée  dans  des  hôpitaux  spaciAix  où  Jes 
jnalades  étaient  encore  en  petit  nombre  coouae 
à.rhôpital  de  Dijon,  ^ 

,  Parmi  tous  ceux  qui  ont  eu  un  contact  imm^ 
diat  avec  les  prisonniers  ,  très-peu  ont  été 
exempts  de  l'infection.  Ainsi  lemédecin  et  le 
chirurgien  d'Avalon,  et  Je  médecin  des  épidé- 
mies à  Auxerre ,  ont  succombé  :  un  autre  mé- 
decin d^  la  même  ville,  M.  Soulangier^et  tous 
les  élèves  en  chirurgie  de  Dijon ,  put  été  pins 
ou  moins  dangereusement  «malades.  Quatre 
ecclésiastiques  ^  tant  à  Avalon  ,  qu'à  Auxerre 
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^t  à  sais,,  qui  allaient  porter  aux  prisonniers 
les.secours  et  les. consolations  de  la  religion, 
ont  péri.  D'autres  ont  été  plus  ou  moins  en: 
danger.  Un  très-grahd  nombre  de  sœurs  hospi<^ 
talières  ou  delà  charité ,  d'infirmiers ,  d'hommes 
4e  peise*,  a  été  frappé  de  la  maladie^  et  plu^ 
neursd'entre  eux  ont  trouvé  la  mort  au  milieu*  ^ 
^'le^rs  fonctions.  On  doit  citer  aussi,  comme 
fictime  de  cette  contagion,  par  contact  immé- 
diat ,  M.  Dehautecours ,  secrétaire  du  Préfet 
de  la  Côte*d'Or,  qui,  dans  un  moment  d'unt 
généreux  enthousiasme,  porta  plusieurs  mala* 
des  qui  étaient  sm*  la  paille,  pour  les  placer  sur 
^bs  lits/ 

Le  contact  immédiat  en  plein  air  n'était  pas 
moins  dangereux.  Plusieurs  conducteurs  qui 
aidaient  les  malades  à  monter  dans  les  char<^ 
rettes  ,  ou  qui  transportaient  les  cadavres  et  les 
inhumaient ,  ont  été  atteints  de  la  même  mala«* 
die,  et  trois  d'entre  eux  sont  morts.  La  conta- 
gion agissait  aussi  sur  ceux  qui ,  sans  toucher 
aux^maiades  ,  aux  cadavres ,  aux  linges  ,  auk 
vêtexnens  qui  leur  avaien^  servi ,  étaient  ce- 
pendant placés  momentanément  dans  l'atmos- 
phère environnante.  A  Dijon ,  le  Préfet ,  le 
commissaire  des  guerres ,  le  commandant  de  la 
<^erne ,  un  membre  de  l'administration  des' 
prisonniers  ;  à,  Auxerre,  un  pharmacien  qui 
était  chargé  de  faire,  les  fumigations  ,  le  corn* 
mandant  du  dépôt;  et  à  Sens,  un  administra- 
teur des,  hôpitaux,  que  leui:s  fonctions  n'obli;^ 


geaient  pas  à^ rester  long-tempe  dans,  lèl  Baliea 

de^  malades  ou  dans  les  casernes  >  €t  à  toucbei^ 

iaimédiateaient  les  prisonniers>  ont  été  néaB'^ 

moins  ;  à  re^^ception  d'un  seul,  tous  victimes 

de  leur  zèle»  Des  concierges ,  des  portiers  ^  à 

Seaune ,  à  Auxerrej  des  militaires  qui  babi» 

tiiient  dans  un  corps  de  logis  qui  £Msart  partie 

du  dépôt  des  Urselines  ;  d'autres  soldats  t[ul 

montaient  seuleoient  la  garde  aux  portes  de  fai 

easerne  à  Dijon ,  ont  également  contracté  là 

iièvre*  d'hûpital  j  mais  Tissiue  n^en  a  pas  tofr^* 

jours  été  funeste.  £n&u  y  d  après  plusieurs  (aka 

qui  ont  été  recueillis ,  il  paraît  que  des  priso<H 

niers  valides ,  au  moins  en  apparence ,  ont ,  «Il 

causant  seulement  avec  des  habit&ns  attirés  par 

}a  curiosité  y  ou  en  leur  achetant  quelques  mar« 

chandises,  donné  le  principe  contagieux  qui  ^ 

dans  ces  dernières  circonstances»   n'a  pu  se 

transmettre  que  par  l'intermède  de  Tair* 

La  maladie  s'est  rarement  communiquée  àiA 
habitans  qui  l'avaient  reçue  des  prisonniers  ^  à 
d'autres  habitans;  cependant  on  en  a  vu  qud!^ 
quesexemplesàAuxerre.  M*'^*  Chateauvieuà: ^ 
victime  de  sa  bienfaisance ,  a  donné  le  germe 
de  la  fièvre  d'hôpital  à  mademoiselle  Chaude  , 
<{|i'elle  all^ût  voir  en  S04?tant  de  la  oasernè  ;  et  à 
mademoiselle  Despend,  qui  était  venue  de  la 
campagne  pour  lui  donner  d^s  «eias  dans  sa 
naladie  :  M.  Frémy,  le  pharmacien  qni  ^  en 
purifiant  l'air  des  hôpitaux  par  un  des  mùyeim 
fes  plus  puissant  q^  l'art  cortudasÊ^t  7  m  puiaé 


Finfectioà  et  la  mort  ^  a  ailssi  4onné  Ja  makidi^ 
à  deux  d0  Ma  enéatis  qui  l'ay aient  parlieutidré^ 
ntetdoiguéw 

J^es  Maladies  ^bsèrfées\ 

..  Le9  prisonniers  offraient  différentéa  toalar 
âiea  aiguës 9  et  presque  par-tout.  Ijeé  mêmeei^ 
X#ea  une  avaient  des  diarrhées  colliquativei ,  q£ 
inouraient  d'épûiaement  sur  les  chemins  ^  en 
descendant  de  voiture^  en  entrant  à  l'hôpital; 
}es  autres  avaient  des  catarrhes  pulmonaires. , 
.des  dysenteries,  d^s  angines;  on  rémarquait 
^une  asses  gttinde  quantité  de  gangrènes  de^ 
extrémités  inférieures  ^  et  quelquefois  du  nte  ; 
Ab%  rhumatismes  articulaires  >  sur -tout  aux 
|>ieds  ;  quelques  iièvres  intermittentes)  liln  ce]> 
;taîu  nombre  de  iièvres  adynamiquea  simples 
oti  compliquées  ^  et  sur<tout  des  fièvre^  atax^ib- 
:gues  avec  pétéohies^  Quatre  individus  morts 
xie  cette  dernière  maladie  ont  été  ouverts ,  0t  le 
i^é^ultat  de  leur  autopsie  a  été  Je  xx\^\w^,  paj: 
rapport  au  derveau ,  que  celui  qu'on  observe 
.dans  la  plupart  des  iièvres  malignes^  et  q<ie 
MM^.  G^pjfroy  et  Nystéri  owi  ùé'ysi  signal^ 
4'ai^leurs  Uaiis  leuf  rapport  du  mois  de  mar^^ 

Parmi  les  hqibitans  nialades  qui  avaîêiit  Oom- 
jauniqué  avec  les  prisohiliërs  ^  quelques  indi'- 
viduç feulement  présentaient  des  embarras  gas*^ 
av«C:  wie  £àvire  m^éré^  qui  céU^t  \^ 


plti^ficmvent  à  Tacticm  d*%mrùmitiïi  intai^yk 
Y^^xmpù&n  de  ce  petit  nombre^  tous  les^katres 
^teient.\Attemt8  du  typhus  contagîeu:;:  simplej^ 
ou  compliqué  particulièrement  avec  quelques 
d£fectîœxs  catarrhales  ou  péripneumoniques  ^  et 
|>reàque  jamais  a^eà  ^utridité;  Cetfe  maladie 
^st  81  bî^i  connue  y  qû^l  serait  euperfiil  d'en 
retracer  ici  les  caractères.  Il  suffira  de  rappeler 
quelques-unes  des  particularités  qu'elle  a  pré^ 
$entées  dans  cette  espèce  d'épidémie. 

La  maladie  débutait  quelquefois  avec  une 
violente  céphalalgie ,  une  fièvre  très-forte  et 
des  Yomissemens  j  mais  chez  quelques  indivis 
dus  elle  se  prononçait  d'abord  d'une  manière 
très-légère  9  avec  de  simples  symptômes  gastri* 
ques.  Dana  plusieurs  cas  même  "elle  a  cdm^ 
mcncé  comme  une  fièvre  intermittente  ;  lea 
malades  sortaient  entre  les  accès  ^  tous  les 
caractères  ataxiques  se  manifestaieiort  alors  vers 
la  période  d'irritation.  C'est  sur-tout  à  la  fin  d^ 
cette  seconde  période ,  qu'on  a  remarqué  prin- 
cipalement chez  les  sujets  jeunes  et  vigoureux^ 
dos  convulsions  partielles  ou  générales  plus  oh 
mpins  violentes ,  un  délire  pbrénétique  ;  chies 
dautres ,  un  tremblement  des  membres  >  une 
sroideur  tétanique  delà  mâchoire^  un  serrement 
convulsif  de  l'œsophage  qui  s'opposait  à  toute 
déglutition  I  d'autres  fois,  des  crampes,  de& 
lioquets^  des  cardialgtes  violentes.  Les  érup- 
tions, comme  l'avait  déjà  observé  Hildè^ 
^raièd,,  ont  presque-  toujours  pisuru  coBatanjtes  ^ 
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i^les;  3e.  sont  maniËB^ées  le  plus  souvent  du  5 
au  7^  muselles  oii.t  présenté  difïérens.  carac*  ^ 
tdï*es.  Tantôt  c'était  de  simples  plaques  rouges  j 
ta3i|;Ôt  des  espèces  d'éruptions  miliaires  dé 
fùrm§  conique  ou  dépriiuée^  et  quelquefois 
lenticulaires;  d'autres  fois^  de  vraies  pétéihie's 
analogues  k  des  morsures  de  puce ,  ou  beau*  * 
coup^  plus  larges  et  d'un  noir  violet.  Ces  érup- 
tions symptomatiques  ne  changeaient  rien  à  la 
marche  de  la  maladie  •  et  leurs  caractères  dif- 
férens  n^ont.pçtru  d'aucune  importance  pour  le 
prognostic*  Au  reste  ^  pour  fixer  entièrement 
les  idées  sur  cette  espèce  de  typhus,  nous rap« 
.porterons  parmi  les  histoires  particulières  de 
maladies  qui  ont  été  recueillies,  celle  du  Pj^£a€ 
de  la  CÔte-^d'Or  qui  n'a  offert  aucune  espèce  de 
complication,  et.  cependant  a  été  portée  au 
plus  haut  degré.  Nous  ferons  abstraction  du 
traitement  qui ,  quoique  très-actif  et  méthodi- 
quement dirigé  par  MM.  Brenet,  Nyslen  et 
Guersent ,  n'a  rien  changé  aux  progrès  irrésis* 
tibles  de  cette  fâcheuse  maladie.   • 

F.  LecoulteuXj  âgé  de  33  ans,  d'un  tempé- 
rament bilieux  et  nerveux  ^  ayant  une  am^ 
très-sensible ,  et  portant  au  dernier  degré 
l'amour  de  ses  devoirs  et  celui  de  la  brenfai- . 

s 

sance  j  avait  souvent  fréquenté  la  caserne  'et 
l'hôpital  pour  surveiller  lui-même  le  service. 
Le  %o  mars,  on  vient  lui  apprendre  que  le  feu 
est  à  l'hôpital.  Effrayé  du  danger  qui  menace 
les.  uialheureux  prisonniers  >  il  y  court ,  arrîva^ 
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Des  moyens  curaûfs  employés*     « 

.    Il  est  sans  doute  inutile  de  rappeler  ici  les 
moyens  curatifs  employés  et  connus  de]KÛ8 
long-temps  pour  combattre  le  typhus  conta* 
gieuxj.nous  nous  bornerons  à  faire  connaître, 
les  résultais  de  l'action  de  quelques  médica«- 
^lens  dont  on  a  iait  usage  dans  cette  épidémie^ 
.Chez  la  plupart  des  malades  y  le  quinquina 
donnié  trop  tôt  dans  la  période  d'irritation  ^  a 
paru^  sous  toutes  les  formes ,  produire ,  comme 
MM.  Geoffroy  etNysten  l'avaient  déjà  remar- 
jqué  en  ^809  ,  des  cardialgies  ,  des  angoisses  et 
.4es  redoublemens  qui  ont  forcé  de  suspendre 
ou  même  de,  renoncer  à  ce  médicament  :  il  n'a 
été  utile  qu'après  la  période  d'irritation  chez 
un  petit  nonibre  seulement.  Les  saignées  loca- 
.Içs  et  les  applications  de  la  glace  sur  la  tête , 
ont  SiOttlagé  momentanément  la .  céphalalgie  ^ 
jtnais  ç'pnt  pas  apporté  plus  d'amélioratioa 
.que  les  hémorragies  nasales,  intestinales-,  uté- 
,rine,s  qui  arrivaient  spontanément  à  ^lifFérentes 
.éppques  de  la  I^aladie.  Quelquefois  même  les 
jiaignées  locales  très-peu  abondantes  ont  para 
accélérer  la  p^iode  adynamique.  Le  camphre 
donné  à  très-haute  dose ,  a  été  généralement 
employé  avec  succès  pour  calmer  les  coi^ul^ 
fiions  y  le  délire , .  et  tous  les  symptômes  ner- 
veux. L'acétate  d'ammoniaque  administré  sui- 
vant la  méthode  de  M.,  Massuyer^  a  réussi 
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entré  lès  mains  de  M.  Bardàe  Beanne.  M«  Bou^ 
langier,  d'Auxerre-,  asstire  avoir  traité  dix^htiit 
militaires  qui  avaient  contracté  la  fièvre  d'hô* 
pital  dans  la  caserne  des  Espiagtiols  ^  et  les 
avoir  tons  guéris  avec  une  forte  infusion  dea 
iteurs  et  des  racines  d -arnica  ;  cependant 
M;  Boulangier  ne  paraît  pas  avoir  une  entière- 
confiance  dans  ce  remède  ^  puisqu'il  ne  Pa'  paer 
employé  sur  lui-iqiême ,  et  qu'il  avait  com<«- 
me^cé  à  se  traiter  avec  le  qiiiiiqtiina*  Les 
poudres  Ae  James ^  tant  vantées  en  Angleterre  ^ 
ont  été  données  à  Dijon  à  deux  malades  y  et 
ont  excité  bhez  l'un  du  vomissement,  et  che^K- 
tons  les  deux  une  diàphorèse  assez  soutenue  ^ 
qui  a  paru  momentanément  calmer  les  acci- 
dens  ;  mais  néanmoins  ces  deux  malades  ont 
.  succombé»  •  ■   ? 

'  '    De  là  mortalité* 

La  mortalité  chez  les  prisonniers  d  toujoury 
été  plus  considérable  dans  les  premiers'  temps 
de  leur  arrivée;  elle  diminuait  ensuite  successif 
vedient ,  et  le  danger  delà  contagion  semblait 
décroître  dans  la  même  proportion.  Elle  n'a 
été  nulle  part  aussi  forte  "qu'à  Beaunè ,  où  il  est 
jxrort'pins  d'un  tierii  de  ceux  qiii  soiit  entrés  £' 
Fhôpital.  A  Dijon ,  à' Aùxert-e ,  à  Avalon^  il  a 
péri  un  quart  des  prisonniers  malades.  A  Sens 
et  à  Jbigny  la  mortalité  a  été  moindre^,  excepté 
-dans  le  mois  de  janvier. 

Quant  à  la  mortalité  des  habitans  ^  il  iei  été 


I 
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^wiepx  imfW^Sbl^  àe  a'assurér  jùs^'à  quel 
fcmt  «^le  paii^^it.  dépendre  de  ht  contagî&n} 
on  a  ^érilté  seulement  sur  les  registres  d» 
V4ta(^iyil  >  que  le'  nombre  des  dëcds  dans  le 
4éparl^me«C  4e  VYosme  a  été  éri  ^général  dmi^ 
llledie-  G^  qu'il  el>l  OrdinairèxneDt  dans  le  m£me 
tf9m^%  9Wiée  communes  Dans  les  pays  oà  les 
papâfion^îeirs^  étaiêiit  e:&actement  isoïés ,  cùmoie 
à  Dijoi!!  >  et  oriki  par  cansèqmnt ,  il  a  été  Sicile 
4â  calqqWr  e^a(ïl:efèeiit  ie  nombre  des  persoo^ 
j\Q$  fraf)ipéea  de  la  contagion ,  la  mortalité  a  été* 
d'uQ  cinquième  environ  parmi  la  totalité  des 
ijg4iYidu&  aféectés  dn  typhus» 

% 

MiSfftfus  propkylaciiques. 

Ce, sont  certainement  les  plus  efiScaces  ol^ 
Pexpérience  de  tous  les  temps  en  a  constaté 
les  avantages;  aussi  ont-ils  particulièrement 
:$s4  l'^ltentLon  des'  médjeeiais  cbvoyë^  par  la 
i'acnlté.  Ils  ont  recammiiudé  Dote  les  soin$âé 
propreté  y  de  ventilatioxis  <ef  de  désinfection; . 
i)Onnuç.  Us  n'ont  point  tiégUgé  ce  qm  conceriM' 
Ig  surveillance  des  convois  des  ptrisonniera  ^  , 
lai9ir  nourriture  y  leur  v^êteme^t  ;  ils  ont  paiïi« 
culièrement  în^iaté  aur  leur  isolement  d'avec 
l^s  Jiabitans,  sur  la  séparation  des  malades  et 
4es  valides  aussitôt  après  leur  arrivée  >  et  sur  \m 
division  déx^eux^isuivant  lagravicéde  leurs  ma«» 
ladies  et  le  traitement  dif£ér^tit  (]pi'elle6  exigent;/ 
Cette  p2*éci^^ti0n  4si(  iiéoessaire  nada-senlcailint 


•     »   <       .  *  ^ 

pour  empêcher  les  effets  de  la  contagion  entre 

les  malades  ^  mais  encore  pour  ceux  qui  les 

soignant,  A  DîjoQ ,  par,  CT^mplç ,  on  a  yu  wi> 

homme  afiepté  dç  typhus  con^muni^uer  cette 

maladie  à  son  camarade^  qui^  couchant  a¥ec 

lui  et  n'ayant  d'al^&xd  qu'un  simple  catarrhe  y 

a  succombé  en9uit;e  a  la  £èyre  maligne ,  tandl». 

que  l'autre  a  échappé  au  périK  lies  gangrené»- 

répandent  ai?ssi  une  contagion  trèç'actiyj^  ^  ç^, 

qui  avait  déterminé  à  les  faire  baraquer  qjx 

plein  air  ,  et  à  faire  couvrir  toutes  les  escaires. 

de  charbon  pilé.  Néan9ioin$ ,  malgré  tous  cea 

moyens  qui  ont  été  employés  avec  succès,  loa. 

dei^x  élèves  qui  étaient  chargés  des  pansemena 

des  gangrenés  sont  tombés  tous  les  deux  ma-« 

Igdes-  Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  mesures  tjitiles  ,  et 

plpsi^nrs  autres ,  ayant  été  exposées  avec  dé-. 

tail  dai^  mie  instruction  qu«  MM.  Nystcn  ^t, 

Qvmrsient  ont  adressée  de  Dijon  à  la  Facultéi^ 

^  q^9  $QP  Bxc*  \^  Ministre  de  Tlntérieur  a 

fait  imprimer  avec  quelques  modifications  qui 

Ifi  rendent  d'une  application  plus  générale^ 

]9QUS  nfr  nous  arrêterons  pas  davantage  sur  cet 

objet  ;  mais  nous  avons  la  satisfaction  de  croira 

qu^  toutes  ççs  a»^sures  »  qui  ont  été  puissam^ 

ment  secondées  par  les  autorités  civiles  et  nsin 

litairqs,,  par  les  administrateurs  des  hôpitaux  et 

Im  médecins  du  pays,  ont  sans  doute  contribué 

beiW(H>np  h  borner  les  progrès  de  la  contagion 

qui  y  déjà  depuis^  lo^g-t§(^p3|  a  entièrement 
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CoNCOVRS  pour  la  place  du  chef  des  travaua^ 
anatomiques  de  la  Faculté. 

« 

'  La  place  da  cheP  des  travaux  aDatonûques 
étant  venae  à  vaquer  par  la  nomination  de 
M.  JDupuytren  à  la  chaire  de  xnédecine-opé* 
ratoire  .  la  Faculté  ,  voulant  se  conformer  à 

■  ♦  • 

à  l'article  ^CLU  de  ses  réglemens  sanctionnés 
jiar  Son  Excéll.  le  Ministre  de  l'Intérieur^  avait 
arrêté  que  cette  nomination  serait  faite  à  la 
suite  d'un  concours  solennel  devant  un  jury- 
composé  de  sept  professeurs  de  la  Faculté  ^  ou 
de  cinq  au  moins. 

Toutes  les  personnes  âgées  de  vingt^un  ana 
ou  plus,  qui  avaient  été  ou  étaient  encore 
élèves  de  l'Ecôle^Pratique,  ont  été  appelées  ^ 
par  une  affiche ,  à  ce  concours ,  et  la  listé  en  a 
été  arrêtée  le  26  avril,  quinze  jours  avant  celui 
de  l'ou^iierture. 

^  Il  s'était  inscrit  six  concurrens ,  MIVI.  Baron  > 
Beauchêne  ,  Béclard^  Cloquez,  Magendie  et; 
Rullier. 

MM.  Baron  et  Magendie  qui  avaient  déjà 
subi  plusieurs  épreuves  avec  une  grande  dis** 
tinction  /n'ayant  pas  terminé  lears  préparations 
anatomiques  dans  le  temps  prescrit  et  après 
quelques  délais  accordés  ;  se  sont  trouvés  néces« 
sairement  exclus  de  ce  concours.  ^ 

L'anatomie  ^  les  préparations  d'anatomie  %% 
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lés  opérations  de  chirurgie  ,  et  toutes  les  ques- 
tions de  ^ihysîplogîe  théorique  et  e!spériinen- 
tàle  d'^hygîêne-pràtîque  et  de  chirurgie,  de- 
vaient être  les  seules  matières  de  ce  concours. 

Il  y  a  eu  trois  sortes  d'épreiives. 

i.o  Des  réponses  par  écrit  à  des  questions 
proposées.:  / 

Op.  a  demandé  d^eacposer  Vanatomie  et  lu 
physiologie  de  V oreille.  On  avait  accordé  six 
heures  aux  concurr ens  pour  répondre  à  cette 
question.  M^ais  quelques  jours  affres,  de  Tavig 
unanime  du  Jury,  on  a  proposé  aux  concui'-y 
rens  cette  autre  question  .pour  y  répondre  en 
quatre  heures  :  Faire  connaître  l^ organe  et  la 
sens,  de- V odorat'} 

_  11  a  été  accordé  cinq  jours  francs  aux  côn- 
carrens  pour  composer  uw  écrit  dans  lequel  ils 
devaient  présenter  des  vues  générales  sur  les 
occupations  auxquelles  doit  se  livrer  le  chef  dès 
travaux  anato iniques  pour  rendre  sa  place  em 
même  temps  profitable  à  U instruction  des  élèves 
et  et  la  science. 

2,.^  Des  réponses  verbales  ou  des  leçons  sur 
des  sujets  donnés.  "  ' 

Il  a  été  accordé  vingt  minutes  à  dhaque  can- 
didat pour  faire  la  démonstration  succincte  dès' 
pièces  d'anatoinie  dont  il  sera* parlé  ci-après  , 
et  qui  avaient  été  préparées  par  les  concûrtens. 
Chacun  d'eux  a  tiré  au  sort  entre  lés  pièces  de  ses 
compétiteurs  ,  pour  en  faire  la  dënlonstrafôéh. 

Huitième  année •  Tome  III.  x% 
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Il  était  libre  d'en  faire  la  critique;  mais  aucun 
n'a  voulu  profiter  de  cette  autorisation. 

Il  a  été  donné   également  vingt  minutes  à 

chacun  des  concurrens  ,   pour  faire  une  leçon 

visur  le  canal  lacrymal.^  sur  les  maladies  aux^ 

quelles  il  est  exposé  ^  et  sur  l'opération  de  la 

Jistule  lacryfnale. 

Tous  ces  sujets  d'épreuves  et  lès  suivans 
avaient  été  tirés  au  sort  sur  un  nombre  très-* 
considérable  d'autres  analogues  proposés  par 
tous  les  membres  du  jury.  La  question  traitée 
avait  été  extraite  par  l'un  des  concurrens  ^ 
d'une  urne  où  s'en  trouvaient  cinq  autres. 

3.^  Des  préparations  anatomiques  et  des 
opérations  exécutées  en  public. 

On  avait  demandé  de  présenter  au  bout  de 
quinze  jours ,  les  trois  préparations  anatomi- 
ques ainsi  énoncées  :  \.^  L'artère  maxillaire 
interne.  j^^La  veine  azygos  ou  prselombo-tho- 
racique,  et  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  se 
rendent  dans  les  veines  sous-clavières.  3.*>  Le 
nerf  trisplanchnique  ou  grand  sympathique  le 
long  de  la  colonne  vertébrale  et  d'un  seul  côté , 
de  manière  cependant  à  conserver  sa  princi- 
pale communication  au-devant  du  rachis. 

Pour  la  pratique  des  opérations  ^  on  avait 
demandé  aux  concurrens  d'exécuter  publique- 
ment les  trois  qui  suivent  :  ' 

1.0  L'opération  de  la  fistule  lacrymale  par 
incision  du  sac. 

2.0  L'amputation  du  bras  dans  l'articulation 
«capiUo-humérale. 
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"  3.^  L'amputation  partielle  du  pied  à  la  mé- 
thode de  Càopari. 

•  Ce  concours  a  duré  près  de  deux  mois  et 
demi }  et  la  manière  brillante  dont  cette  placé 
a  été  disputée,  a  fait  le  plus  plus  grand  honneur 
à  la  Facilité  de  Paris  ,  qui  a  enrichi  en  cette 
occasion  ses  cabinets  de  fort  belles  prépara- 
tions anatomiques  ^  et  qui  a  obtenu  des  mé- 
moires  dont  la  publication  très- prochaine  sera 
très-propre  à  montrer  aux  étrangers  combien 
sont  grands  les  moyens  d'étude  que  la  Faculté 
a  maintenant  à  sa  disposition,  et  Iç  parti 
qu'elle  sait  en  tirer. 


^  '■    "  ■ 


H^ppoRT  de  M.  CffAussiERy  sur  un  Kecueit 
d'observations  envoyé  à  la  Société  par 
M*  Chèze  ,  médecin  à  Châlons-sur- Saône. 

Les  observations  envoyées  par  M.  Chèze  , 
sont  au  nombre  de  3o  ,  et  présentent  le  précis 
des  cas  les  plus  remarquables  qui ,  depuis  quel- 
ques années  9  se  sont  offerts  dans  le  cours 
de  sa  pratique. 

'Dans  la  première  de  ces  observations  il  s'agît 
d'un  homme  qui  avait  une  hémorragie  nasale 
contre  laquelle  on  avait  employé  sans  succès 
et  pendant  quelques  jours ,  les  acides  y  les 
styptiques,  et  qui  fut  guéri  par  l'application 
d'un  vésicatoire  au  bras. 

Les  observations  2,3  et  4  sont  relatives  à 

Ï0.« 


/ 
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des  hémorragies  uténues  survenues  après  Tac- 
couchemeijt ,  et  produites  soit  par  la  présence 
d'une  portioi;i  du  placenta,  soit  par  l'inertie 
de  l'utérus  ,  et  auxquelles  on  remédia  par  les 
moyens  connus. 

]3ansla  5.«,  il  est  question  d'une  hématémèse 
à  la  suite  de  laquelle  il  survint  un  dépôt  par 
congestion  sur  les  vertèbres  lombaires  ,  qui  fit 
périr  le  malade.  Ace  tait  TAuteur  ajoute  quel- 
ques réflexions  qui  tendent  à  faire  penser  que 
quelquefois  ces  dépôts  lombai/ès  dépendent 
d'uu  virus  vénérien,  et. que  dans  les  premiers 
temps  ils  sont  susceptibles  d'être  guéris  par 
l'usage  des  anti-vénériens. 

Dans  les  observations  6  et  y  y  îl  s'agît  d'uu 
ilux  hémorroulal  opiniâtre  et  abondant,  et 
d'une  hémorragie  utérine  avec  ulcération  à 
l'orifice  vaginal  de  l'utérus,  qui  dépendaient 
d'un  virus,  et  qui  l'un  et  l'autre  furent  guéris 
par  l'usage  des  préparations  mercurielles  et  des 
tisanes  appropriées. 

Viennent  ensuite  six  observations  de  her- 
nies  étranglées ,  accoiupéîgnées  d'accidens  gra- 
ves, et  dont  oii  a  procuré  en  peu  de  temps  la 
réduction  par  la  simple  application  d'un  cata- 
plasme large  et  épais  fait  avec  un  decoctum  de 
16  grammes  de  senne,  et  8  grammes  de  camo- 
rÀilleromaine,  incorporés  avec  suffisante  quan- 
tité de  mie  de  pain. 

M.    Chcze  rapporte   ensuite    diflérens    cas 
<lans  lesquels  il  a  employé  avec  succès  les  fiimi- 


BT  DE  LA  Société  de  Médecine  ,  etq.   i5y 

gâtions  dé  camphre ,  pour  dissiper  des  douleurs 
rhumatismales  ,  et  même  une  affection  téta- 
nique. Il  vante  aussi  l'usage  intérieur  de  cette 
substance  dans  la  fièvre  adynamiqueet  Tescjui- 
riancie  maligne. 

Je  passerai  sous  silence  les  dilFérens  cas  que 
l'Auteur  a  désignés  sous  les  titres  d^angine 
trachéale  ou  de  croup  y  d* apoplexie  par  plé'^ 
thore  cacochïmique  ^  d'apoplexie  laiteuse  y 
d'hydropisie  et  cachexie  laiteuse ,  etc.  j  parce 
que  Taitiologîe  et  le  traitement  de  ces  affec- 
tions ne  m^ont  pas  paru  piéséiiter  un  cas  parti- 
culier. 

Dans  l'observation  28,  intitulée  cachexie 
vermîneuse  ,  il  est  question  d'un  homme  âgé 
de  63  ans  ,  d'un  tempérament  sec  et  bifieux, 
qui,  depuîis  quinze  ans ,  était  attaqué  d'un  pria- 
pîsme  avec  démangeaison  continuelle  très- 
incommode  aux  parties  génitales ,  et  parfois 
accompagnée,  pendant  le  sommeil,  de  grince-* 
mens  de  dents  et  de  mouvemens  spasmodiques 
aux  jambes-  Quelques  médecins  considérant 
cette  affection  comme  dé  nature  psorîque  , 
avaient  prescrit  une  tisane  de  bardane  qui  ne 
fit  qu'augmenter  l'incommodité  ,  et  amener 
une  insomnie  complète  ,  un  éréthîsme  général 
avec  fièvre  lente;  etcolnme  la  peau  des  partie» 
génitales  était  couverte  d'un  enduit  sébacé, 
épais  et  desséché ,  M.  Chèze  prescrivit  Fusage 
des  bains.  Dès  le  second,  il  parut  sur  la. peau 
'  des  parties  génitales  une  éruption  de  bout&n^ 
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miliaires  de  couleur  rouge  ,\et  le  lendemain 
on  vit  éclore  ^  dit  l'Auteur ,  une  quantité  con^ 
sidéràble  de  pedîculus  ferox  pubis,  dont  la 
moitié  qui  était  visible  à  V  œil  nu  ^fut  ea:traite 
dans  la  journée  y  après  une  friction  faite  avec 
la  pommade  mercurielle ,    et   le   restant    fut 
détruit  les  jours suiyans  parles  mêmes  moyens. 
Les  bains  furent  continués  pendant  quelques 
jours ,  et  dissipèrent  totalement  le  principe  de 
la  maladie.  L'année  suivante  quelques  symp* 
tomes ,  avant-coureurs  de  cette  indisposition  y 
s'étant manifestés  ,  je  conseillai,  dit  l'Auteur, 
des  bains  de  propreté  qui  en  détruisirent  la 
source.  Il  s'est  écouté  cinq  ans  depuis   cette 
époque,  et  M....  est  guéri  du  prurit,  du  pria* 
pisme,  du  grincement  de  dents,  et  des  mouve^ 
xûens  spasmodiques  qu'il  éprouvait  auparavant. 
Quoique  ce  cas  ne  soit  pas  fort  rare,  il  m'a 
paru  mériter  une  attention  particulière,,  parce 
que  ce  genre  d^affection  locale  a  donné  quel- 
quefois lieu  à  des  méprises.  En  1770  y  j'ai  été 
consulté  pour  un  homme  qui  vivait  dans  l'ai- 
sance et  la  propreté,  et  que  depuis  six  mois 
Ton  traitait  intruv  tueusement  et  par  un  grand 
nombre  de  remèdes,  pour  un  aflection  dar- 
treuse  aux  parties  génitales.  Il  y  avait  effecti- 
vement à  ces  parties  une   rougeur  vive ,  une 
démangeaison  continuelle  avec  un  suintement 
séreu:8;  qui ,  en    se    desséchant ,  formait  des 
petites  croûtes  écailleuses.  En  examinant  l'état 
des  parties  génitales^  j'aperçus  à  la  racine  des 


< 
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paiU  plusieurs  petits  points  noirâtres  plus  ou 
^loins  rapprochés.  En  les  touchant  avec  Tex- 
trérailé  d'un  stylet,  je  parvins  à  en  détacher 
quelques-uns  9  et  je  reconnus  aîn$i  que  ces 
petits  points  noirâtres  n'étaient  que  Textrémité 
d*un  insecte ,  dont  une  partie  ét^it  enfoncée 
dans  le  tissu  de  la  peau.  Dès-lors  la  cause  fut 
évidente ,  et  le  traitement  fecile.  Je  fis  appti* 
quer  sur  la  partie  un  morceau  de  papier  gris 
légèrement  graissé  avec  la  pommade  mercu- 
rielle ,  et  en  moins  de  yingt-quatre  heures  tous 
les  accidens  cessèrent.  '       x 

Dans  la  28.®  observation ,  intitulée  OphthaU 
mie  vermineuse ,  il  est  question,  d'une  dame 
attaquée  d'une  ophthalmie  avec  gonflement 
des  paupières,  que  l'on  traitait  inutilement 
par  Tusage  des  bains  de  pieds ,  des  collyres ,  et 
autres  moyens  indiqués.  L'opiniâtreté  delà  ma-, 
ladie  engagea  M.  Chèze  à  examiner  les  pau- 
pières avec  une  loupe,  et  il  trouva  à  la  base 
de  chaque  cil  un  et  même  plusieurs  pous, 
{^pedîculusferooD  pubis. ^  Il  porta  aussitôt  avec 
l'extrémité  d'un  stylet,  un  peu  de  pommade 
mercurielle  sur  le  bord  des  paupières  ,  ce  qui , 
ayant  été  répété  plusieurs  fois  pendant  deux 
jours  ,  détruisit  les  insectes,  et  conséquemment 
la  maladie  qui  n'était  que  symptoma tique. 

La  phtyriasis  ,  ou  affection  pédiculaire  des 
sourcils  et  des  cils  ,  est  décrite  par  plusieurs 
Auteurs  ;  plus  d'une  fois  on  a  vu  des  insecfea 
s'attacher  à  la  caroncule  lacrymale  y  et  y  acca^c; 
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sîonner  une  irritation  continuelle  assez  fatU 
gante.  M.  F.aultt  ^  médecin  à  Fontainetlean  , 
i?i'a  dit  qu'il  avait  souvent  eu  oci^asion  de  voir 
dans  cette  ville  des  ophthahnies  opiniâtres  et 
trèS'grâves  occasionnées  et  entretenues  par  la 
présence  d'un  insecte  trcs-cominun  dans  la 
fprêt,  et  qui  s'introduisait  dans  Tangle  nasaL 
des  paupières  j  ce  qui  arrivait  principalement 
à  ceux  qui  se  promenaient  le  soir  dans  la 
forêt.  Je  rapporterai  à  ce  sujet  un  cas  particu* 
lier  pour  lequel  j'ai  été  consulté  en  177?* 

Un  enfant?  âgé  d^  neuf  mois  ,  avait  depuis 
quelque  temps  une  démangeaison  continuelle 
.    aux  paupières  qui  l'avait  privé  du  spmmeil  9  et. 
a,mené  un  état  de  maigreur  et  d'atrophîe  ex- 
trême. Les  paupièi^es  étaient  un  peu  gonflées 
et  œdémateuses;  l'impression   de  la  lumière 
n'était  point  douloureuse;  là  conjonctiveétait. 
blanche,  mais  parsemée  d'espace  en  espace  de 
petits  points  rouges  qui  paraissaient  fairç  une 
légère  saillie  à  sa  surface.  En  examinant  le  ber- 
ceau   dans   lequel   cet    enfant    était    coi?ché, 
j'aperçus  sur  son  oreille^  plusieurs  petits  points 
rouges  semblables  à  ceux  qui  existaient  sur  la 
conjonctive  des  deux,yeux.  J'en  recueillis  quel- 
ques-uns qui  me^arurentd'abord  n'être,  qu^'un^ 
poussière  rougeâtre  détachée  du  berceau  ou  d.e. 
son  cerceau  ;  mais  en  les  considérant  de  plus 
près,  je  re.connus  bientôt  à  leurs  moviyemena 
quç  c'étaient  des  espèces,  de  cirçn^,  etfen  se- 
couant Tarceaq  du  berceau,  j'en  fis  tpmber  uoe 
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assez  grande  quantité  poqr  ïie  laisser  aucun 
cloute  sur  leur  nature.  Je  fis  aussitôt  changer 
l'enfant  de  berceau,  je  lui  fis  appliqtier  sur  les 
paupières  un  emplâtre  mou  dans  lequel  entrait 
un  peu  de  mercure,  et  une  ou  deux  fois  par  jour 
on  instilla  à  la  surface  de  rœil  un  collyre  dans 
lequel  on  avait  suspendu  du  mercure  avec  de 
la  gomme  arabique  :  et  par  le  concours  de- 
soins et  d'attentions  l'enfant  fut  rétabli  en  peu 
deteteps.    ^ 

On  trouve  à  la  tin  du  Traité  des  Maladies  de 
l'œil ,  de  ,Jacq<  Guillemeau  ,  un  cas  analogue 
qui  lui  a  été  communiqué   par  M.  Lejeum^ , 
chirurgien  du  Roi,  et  qui  i^érite  d'être  rap- 
porté, a  Quelqu'un    de    notre    maison  ,    écrit 
»  M.  Lejeune,  m'a  déclaré  être  sujet  à  une  ma-*. 
»  ladie  de  l'œil  qui  est  telle,  qu'il  lui  survient  à 
»  la  membrane  conjonctive  ,  ou  blanc  de  l'œil, 
»  certains    petits  animaux   seniblables   à  des 
»  pous  ou  cirons }  et  des  paupières,  d'autres 
»  gros  pous  semblables  à  ceux  delà  tête,  les- 
»  quels  lui  causent  une  telle  démangeaison  , 
3>  que  lorsqu'il  en  est  travaillé  il  perd  patience  , 
»  frottaot  ûssiduellement  ses  yeux.  J'a\  tâché 
3>  par  tous  moyens  d'y  remédier  p^r  lés  re- 
yy  mèdes  que  les  anciens  ont  écrits  ,  qui  sont; 
»  propres  au  pthyriasîs  ,  mais  je  il'ai  rien  ,  ou 
»  peu  profité  j  ce  qui  a  étÇ:  caflse  que  ledit 
»  personnage  s'est  adressé  à  u^ne    feng^ne  de: 
»  Joipyille,  laquelle,  en  m^a  prés.çnçe ,  avec 
)>  une  aiguilla  (l'p.i:geA(  >  lui  a  ôlé  de  ladite  con- 
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yy  jonctive  lesdîts  cirons  fort  dextrement  et 
35  avec  peu  Je  douleur  j  n'eût  été  que  je  les  aie 
»  \uh  ma) cher,  je  n'eusse  pu  me  persuader 
»  se  pouvoir  engendrer  telle  vermine  au  blanc 
»  de  rœil.  Ladite  femme  m*a  assuré  qu'elle  en 
X»  a  ôté  à  plusieurs  et  par  diverses  fois ,  sans 
»  qu'il  leur  soit  survenu  aucun  inconvénient  , 
»  et  que  plusieurs  de  ce  quartier  étoient  sujets 
»  à  ladite  maladie;  ce  que  j'ai  trouvé  être  vrai 
»  pour  m'en  être  soigneusement  eûquîs.  » 

Les  conséquences  qui  dérivent  de  ces  dîffé- 
rens  faits  sont  trop  évidentes  pour  s'y  arrêter 
davantage.  Je  reviens  aux  observations  de 
M.  Chèze  :l3^derÊLièreqyC'û  présente  est  rela- 
tive à  un  empoisonnement  causé  par  les  cham- 
pignons ,  et  qu'il  a  guéri  pat  l'usage  d'une 
potion  éthérée  et  de  lavemenS  préparés  avec 
le  decoctum^  de  trente-deux  grammes  de  tabac  y 
qui  procurèrent  d'abondantes  évacuations  par 
les  selles. 


SÉANCES    DE   LA    FACULTÉ. 

7  Juillet.  {Assemblée  extraordinaire.) 

LA'Facultë  ayant  été  fextraordînairement  convoquée 
pour  entendre  la  lecture  de  l'une  des  compositions  écri- 
tes j>ar  MM .  les  concurrens  à  la  place  du  chef  des  tra- 
vaux anatomiques^  M.  le  professeur  -Du/7i^/re«  fait 
lecture  de  l'arrêté  du  5  mars  dernier ,  relatif  au  mode 
du  concours  pour  cette  place ,  et  de  la  dernière  séance^ 
du  jury  nommé  dans  la  séance  du  8  mai* 


V 
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(Nous  avons  inséré*  dans  ce  numéro  du  Bulletin ,  un 
extrait  de  cet  arrêté ,  et  des  procès-verbaux  des  diffé- 
rens^ctes  qui  ont  eu  lieu  ,en  cette  occasion^) 

MM.  les  concurrens  lisent  chacun ,  dans  Tordre  dé- 
signé par  le  sort,  le  mémoire  qu'ils  ont  composé  sur 
les  devoirs  du  chef  des  travaux  anatomiques ,  après 
quoi  MM.  le$  professeurs  membres  du  jury  se  retirent 
pour  procéder  à  la  nomination  par  la  voie  du  scrutin. 
Ils  vierment  ensuite  annoncer  à  leurs  collègues  que 
M.  Béclard  a  réuni  la  majorité  des  suffrages  ;  après 
quoi  le  jury  se  rend  dans  lamphithéâtre  de  la  Faculté,* 
où  se  trouvaient  réunis  les  élèves.  M.  le  Doyen ,  prési- 
dent du  jury,  proclame  publiquement  le  résultat  de  ce 
concours.  M.  Béclard  est  nommé  chef  des  travaux  ana^ 
tomiques  de  la  Faculté  de  Paris. 

g  Juillet* 

L'Assemblée  approuve  la  nomination  de  M.  JBé- 
clard .  dont  il  sera  donné  connaissance  à  SonExcell.  lo 
<îrand-Maître  de  TUniversité  Impériale, 

Il  est  arrêté  ,  à  runaiiimijEé ,  que  les  quatre  mémoires 
lus  à  la  Faculté  danâ  la  séance  extraordinaire  du  7  juil- 
let ,  par  les  concurrens ,  seront  imprimés  aux  frais  de  la 
Faculté ,  sans  qu'une  pareille  faveur  puisse  faire  loi  à 
Tavepir. 

M.  le  Préfet  de  laCôte-d'Or  annonce  la  cessation  de 
répidémie  à  Dijon ,  et  MM.  les  élèves  envoyés  dans 
cette  ville ,  écrivent  à  la  Faculté  qu'ils  sont  sur  leur 
départ. 

Lr'Asseinblée  arrête  qu'il  sera  proposé  à  Son  Excell. 
le  Ministre  de  l'Intérieur ,  d'accorder  une  récompense 
à  MM.  les  uiédecius  envoyés  à  Dijon,  pour  le  traite- 
nient  de  l'épidémie.  Quant  à  MM.  les  élèves ,  la  Faculté 
arré^l^galement  qu'elle  priera  Son  Excell»  de  vouloir 
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.bien  reconnaître  leurs  services  et  leur  dévouement ,  en 
leur  accordant  le  titre  d'élèves  internes  dans  les  hôpi- 
taux de  Paris  ^  dont  plusieurs  places  sont  actuellement 
vacantes. 

L'Assemblée  adopte  les  décisions  de  Son  Conseil 
d!administration  dont  il  lui  est  rendu  compte. 

23  Juillet»  *  , 

Son  Excell.  le  Ministre  du  commerce  consulte  la' 
Faculté  sur  la  question  de  savoir  si  les  ustensiles  de 
cuisine  fabriqués  avec  le  ziric ,  sont  nuisibles  pour  la 
santé.  MM.  Dejeux  et  yauquelin  sont  nommés  com- 
missaires. 

Les  délibérations  du  Conseil  d'administration  sont 
adoptées  par  l'Assemblée. 

On  procède,  par  la  voie  du  scrutin ,  à  la.  nomination 
des  commissaires  pour  le  concours  aux  prix  de  TEcoIe- 
Bratique;  et  MM.  Duméril^  C haussier  y  Lallementj 
yauquelin  et  Desormeaux ,  sont  nommés  membres  de 
oe  jury.  L'Assemblée  arrête  que  le  concours  aura  lieu 
dans  la  dernière  quinzaine  du  mois  d'août. 

L'Assemblée  arrête  que  M.  le  Doyen  sera  chargé 
d'exprimer  à  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  ,  le 
vœu  que  forme  la  Faculté  ,  que  M.  le  professeur  Sue  , 
doyen  d'âge ,  soit  nommé  membre  du  Jury  médical  du 
département  de  la  Seine ,  en  remplacement  de  M,  le 
professeur  Sabatier,  décédé. 
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a  Juillet. 

La  Société  a  reçu  de  M.  Saunié ,  son  correspondant 
à  Auxoane ,  des  observations  et  un  tableau  des  vacci-^ 
nations  qu'il  a  pratiquées  à  la  fin  de  l'année  précédente 
^et  au  commencement  de  celle-ci.  M.  Husson  a  été 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  travail. 

M.  le  professeur  Richerand  a.  présenté  à  la  Société  * 

une  femme  à  laquelle  il  avait  fait  l'amputation  dans 
l'articulation  scapulo-humérale.  Il  a  observé,  â  cette 
occasion  ,  que  le  procédé  qui  consiste  à  tailler  d'un  seul 
coup  le  lambeau  externe,  en  enfonçant  le  couteau  sous 
lé  deltoïde ,  quoique  plus  expéditif  et  plus  brillant, qiie 
le  procédé  ordinaire ,  ne  peut  lui  être  substitué  dans 
tous  les  cas ,  lorsqu'on  extirpe  le  bras  pour  une  maladie 
de  laiticulation  de  l'épaule  ;  que  toutes  l^s  fois  que  le 
gonflement  du  moignon  de  Tépaule  empécbe  de  distin- 
guer nettement  l'articulation ,  il  vaut  mieux  circons- 
crire ,  par  une  triple  incision ,  le  lambeau  externe  daas 
J'épaisseur  duquel  est  compris  le  muscle  deltoïde.  La 
femme  présentée  par  M.  Richerand  à  Te^camen  des 
.  membres  de  I4  Société ,  avait  été  opérée  suivant  ce  der- 
nier procédé ,  et  son  moignon  offrait  une  cicatrice 
l'néaire.  -. 

M.  le  professeur  ChaUssier  a  présenté  une  pièce  ' 

d  anatomiç  pathologique ,  et  un  dessin  en  couleurs 
représentant  une  double  rupture  du  vagin  du  côté  de  la 
vessie  et  du  rectum ,  provenant  d'une  femme  qui  avait 
été  la  victime  d^maùvaises  manœuvres  dans  son  accou- 
ment.  M.  Béclàrd  s'est  engagé  à  remettre  l'observation 
pour  accompagner  le  dessin  exécuté  pour  les  cabinets^ 
par  M.  Hïiet. 
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La  Société  a  entendu,  avec  un  très-grand  intérêt^ 
la  lecture  d'une  très-grande  partie  d  un  mémoire  sur 
Thydi  océphale  interne ,  etc. ,  adressé  par  M.  Gondineù, 
médecin,  >Sous-Préfet  de  Saint-Yrieix  (Haute- Vienne), 
et  correspondant  de  la  Société.  M.  Geoffroy  a  été 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  mémoire. 

La  Société  a  également  entendu  la  lecture  d'une  par- 
tie du  mémoire  sur  la  trépanation  des  s inii$  frontaux^ 
adressé  d'Esjjagne  par  M.  Gaultier  y  chirurgien  de 
deuxième  classe.  M.  Richerand  a  été  chargé  de  faiiô 
un  rapport  sur  ce  travail. 

i6  Juillet* 

Son  Exe.  le  Ministre  de  l'Intérieur  demande  à  la 
Société  si  elle  peut  donner  le  titre  de  correspondant 
.  étranger  à  un  médecin  qu'elle  lui  désigne ,  comme  lui 
en  ayant  témoigné  le  désir»  La  Société  a  arrêté  qu'il 
serait  répondu  à  Son  Excellence,  que  lorsque  le  méde- 
cin dont  il  s'agit  aurait  envoyé  ses  ouvrai;es  sur 
lesquels  il  serait  fait  un  rapport^  elle  déciderait  A  elle 
doit  ou  non  accorder  cette  distinction. 

M*  Horst  y  médecin  à  Cologne  ^  adresse  un  mémoire 
sur  un  nouveau  remède  qu'il  emploie  avec  succès  contre 
*  la  coqueluche.  M.  Jadelot  est  prié  de  faire  des  expé- 
riences et  un  rapport  à  ce  sujet. 

Le  sieur  Lussan ,  officier  de  santé  à  SainS-SauIges 
(Nièvre),  adresse  trois  mémoires  ou  observations  sur 
des  cas  de  médecine-pratique.  M.  Legallois  est  chargé 
d'en  faire  l'examen. 

Le  sieur  Louis^f^ictor  Dacheux^  présent  à  la 
séance ,  y  fait  la  démonstration  d'une  pompe  pneuma- 
tique aspirante  et  foulante ,  qu'il  dit  employer  arec 
succès  chez  les  personnes  nojrées.  'tAM..  Legallois  et 
Cuuussier  sont  chargés  d'examiner  cet  instrument* 
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M.  Guersent  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  commu- 
niqué par  M.  Bcfimiare,  médecin  du  dépôt  de  mendicité 
de  la  Seine-Inférieure  à  Rouen ,  intitulé  :  Topographie, 
médicale  de  la  ville  de  Çuillebœufet  de  ses  enif  irons* 
Comme  ce  mémoire  avait  été  déjà  p?™ésenté  à  l'Acadé- 
mie de  Rouen  y  la  Société  a  adopté  les  conclusions  du 
rapport  qui  tendent  à  faire  déposer  le  mémoire  dans 
les  archives ,  comme  contenant  des  détails  intéressans , 
et  à  faire  adresser  des  remercimens  à  TAuteur  pour 
cette  communication.  ' 

M.  le  professeur  Halle  a  lu  la  consultation,  sur  unc^ 
épidémie  de  fièvre  éruptive  et  gangreneuse,  eit  la  ré^ 
ponse  qu'il  a  faite  à  cette  consultation.  Ces  deux  pièces 
ont  été  insérées  dans  le  Bulletin  précédent. 

M.  Baffos ,  chirurgien  de  Fhôpital  des  Enfans  ma- 
lades, etc. ,  a  lu  des  remarques  sur  1  état  des  cartilages 
articulaires  après  les  amputations  dans  les  articles. 
MM.  Richerand  et  Roux  ont  été  chargés  de  faire  un 
rapport  sur  ce  mémoire. 

La  Société  a  entendu  lailectmre  à!\xa  mémoire  adressé 
de  Genève  par  M.  Maunoir  aîné,  docteur  en  chirurgie, 
ayant  pour  titre  :  Mémoire  sur  cette  question  :i'opc- 
ration  de  la  cataracte  est-elle  convenable  lorsque  le 
malade  a  un  œil  bon  ?  et  faut-il  la  faire  sur  les  deux 
yeux  ou  sur  un  seul,  lorsqu'ils  sont  tous  deux  atteints 
de  cette  maladie  ? 

3o  'Juillet. 

La  Société  a  entendu  la  lecture  de  deux  observations 
sur  des  cas  de  croup  ;run,  adressé  de  Brienon-siu-- 
Ârmançon  (Yonne) ,  relatif  à  un  croup  guéri  par  rem- 
ploi seul  du  sulfure  de  potasse  ;  l'autre  de  M.  Dizengre- 
mel,  d'Aumale,  a  été  inséré  dans  l'un  des  derniers 
Numéros  de  la  Gazette.de  Santé. 
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M.  JV»  Faure ,  correspondant ,  a  adressé  de  Coblçntz 
nn  mémoire  sur  une  nouvelle  méthode  d'opérer  la  cata- 
racte. MM.  î)èschamps  et  Roux  ont  été  chargés  d'exa- 
miner ce  procédé ,  et  de  faire  le  rapport  sur  ce  mémoire. 

M.  le  docteur  Réi^olat ,  correspondant  de  la  Société 
à  Bordeaux ,  a  adressé  deux  notices  nosographiques 
l'une ,  relative  aux  maladies  qu'il  a  observées  à  l'hôpital 
militaire  de  cette  ville ,  pendant  le  premier  tiimestie  de 
1812;  Tautre  est  relative  aux  maladies  du  second  tri- 
mestre ,  et  particulièrement  à  une  rougeole  qui  a  régaè 
épidémiquement  parmi  les  troupes  de  la  garnison ,  avec 
deux  grands  tableaux  synoptiques.  M.  TlfeVa/^  est  charge 
de  faire  un  rapport  sur  ces  notices. 

M.  PetiC'liadel  a  fait  un  rapport  verbal  sur  l'ouvragé 
imprimé  àe  M.  fVillaume, 

M.  Hiisson  a  fait  également  un  rapport  verbal  sur 
Touvrage  iinprimé  intitulé  :  Obsen^ations  -^pratiques 
sur  les  bains  d*eàu  de  mer;  traduit  de  l'anglais  et 
adressé  à  la  Société  par  M.  RouxeL 

Le  même  mériibre  a  lu  un  rapport  sur  un  mémoire 
d^'M.  Sauriiéy  correspondant  à  Auxonne,  relatif  aux 
vaccinations  qu'il  a  pratiquées  dans  cette  ville  et  dans 
les  environs.  Ce  rapport  et  ses  conclusions  ont  été 
adoptés. 

-  M.  Guersent  a  lu ,  en  son.  nom  et  en  celui  de  MM. 
Nyscen  et  Sa^ary,  un  extrait  du  rapport  (Ju'ils  ont  fait 
à  Son  Excell.  le  Ministre  die  rintérieur ,  relativement  à 
la  maladie  contagieuse  qui  a  régné  dans  les  départemens 
de  rYônne  et  de  la  Côte-d'Or,  à  loccasion  du  passage 
et  du  séjour  ,des  prisonniers  Espagnols.  Cet  extrait  est 
inséré  en  entier  dans  ce  Numéro  du  Bulletin ,  par  arrêté 
de  la  Société. 


C.     DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Cas  dHmperfo'rûtlon  du  prépuce  ;  par  M\  Bkt% 
Rétroversion  de  l'utérus  dans  un  cas  de  gros-^ 

se  s  se  ;  par  M.  Jo  ûrbl  ► 
Hémorragies  utérines  pendant  la  grossesse  et 

V accouchement  ^  par  M*  BiCEScHt. 
^jfnévrismes  communiquant  avec  l' œsophage  f 

par  M,  ILiiKEM. 
Observation    d'un     double    anévrism^  ;  par 

M.  FovqûiEK. 
Cas   de  hernie  sous^pubiennej  par  M.  HiP. 

CzCQt/ET. 

Quatre  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 

d'aot/t. 
Deuœ  Séances  de  la  Société  dans  le  même  tfiois. 


Chts^nrATioNs  sur  P imperforation  pj^esque 
complète  duprépuce^parM*  A^  Bry^D^-M. 
à  Angers. 

Obsbbvatiojï    pjEiB:y:iiftS. 

^    * 

e/ir>i^  il»...,  âgé  de  quarante-cinq  an»,  la- 
boureur,  avait  le  prépuce  ample,  flasque  ^  un 
Huitième  année.  TomeilL  m 


\ 


370   ButtETIÏf    DE    ZJL    FAClftt»B, 

peu  infiltré,  et  à  peine  ouvert.  En  raison  de 
cette  disposition  naturelle ,  cet  individu  avait 
toujours  mis  beaucoup  plus.de  temps  qu'un 
autre  pour  rendre  ses  urines*,  ce  qui  lui  avait 
fait  coôtraccer ,  dès  son  enfance ,  1  habitude 
de  ne  satisfaire  ce  besoin  qu'à  des  intçrvalles 
éloignés.  Marié  deux  fois  à  vingt-neuf  ans  et  à 
trente-quatre,  ayant  toujours  joui  d'une  bonne 
santé^  >Ljx!avait  pas  encore  eu  d'enians  ,  lors- 
qu'en  181 1  il  vint  réclamer  les  soins  de  M.  Bry^ 
pour  une  incontinence  d'urine ,  suite  de  la 
rétention  complète  de  ce  fluide,  après  des  fiè- 
vres quotidiennes  fort  opiniâtres. 

A  cette époquel'urinecoulait  goutte  àgoutte, 
continuellement,  et  par  regorgement;  le  ma- 
lade éprouvait  sans  cesse  le  besoin  de  s'en  dé- 
barrasser ;  ce  qui  donnait  lieu  à  des  efforts  qui 
la  faisaient  sortir  plus  abondamment ,  mais 
avec  douleur  au  gland  et  à  l'anus ,  et  avec  mé* 
lange  de  sang.  M.  JBry  voulut  introduire  une 
sonde  dans  la  vessie,  et  s'aperçut  alors  du  vice 
de  conformation  de  cet  homme.  Il  crut  devoir 
y  remédier  par  l'incision  du  prépuce ,  qull  fit  a 
l'aide  d'une  petite  sonde  canelée  et  de  ci§eaux 
courbes  bien  tranchans.  Il  s'écoula  une  assez 
grande  quantité  de  sang,  mais  il  devint  facile 
de  découvrir  le  gland  ,  qui  était  dans  l'état 
naturel. 

Le  second  jour,  un  gonflement  assez  consi- 
c!  érable  s*empara  du  prépuce  et  de  toute  la 
:verge  ;  la  suppuration  ne  tarda  pas  à  se  mani- 
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lester,  «t  la  gi)érison  était  complète  le  dixième^ 
À  dater  de  ce  moment  les  urines  ont  cessé  de 
Couler  invelontairement;  Jeur  jet  est  devenii 
libre,  et  abondant;  ejlcs  n'ont  plus  été  ni  bour- 
beuses, ni  sanguinolentes;  enfin  ,  tous  les  acci*- 
dens  ont  disparu  dans  Tespace  de  c:nq  ou  six 
semaines  ,  et  Jean  ii^^...  a  p^  remplir  les  devoirs 
du  mariage  avec  tant  de  succès  ^  que  sa  femme 
était  enceinte  lorsque  TAuteur  a  lait  parvenil* 
cette  observation  à  la  Société» 

V 

Observation    I  Î* 

Un  sabotier,  âgé  de  dix-huit  ans ,  n'avait  aU 
prépuce  qu'une  ouverture  à  peine  sulïisante 
pour  laisser  écouler  les  urines ,  et  qui  n'ad- 
mettait qlii^difficilement  le  bout  d'une  seringue 
à  injection.  Chez  ce  sujet,  plus  jeune  que  le 
précédent ,  la  vessie  pouvait  se  contracter  avec 
ï>ien  plus  de  force,  en  sorte  que  ses  urinefe 
formaient  un  jet  en  arcade ,  et  de  la  grosseur 
d'un  fil. 

11  se  présenta  chez  M.  JBry^  pour  un  écou- 
lement purifbrrae  qu'il  regardait  comme  la' 
suite  d'un  coït  impur,  et  qui  avait*  en  efïét 
presque  tous  les  caractères  d'une  véritable  blen- 
nori.hagic  uiétrale  syphiliticjuCé  Mais  cetie 
elfeciion  , disparut  dans  l'espace  de  huit  à  dix 
jours  ,  par  le  seul  moyen  des  bains  et  des  in  jec* 
tions  émollientes  laites  entre  le  prépuce  et  I0 
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tembre,  six  jours  après  le  retour  de  la. malade, 
1^  doigt  porté  dans  le  vagin  rencontra  un  corps 
ferme  ^  tendu  ^fguré  comme  la  matrice  dans 
les  premiers   ma  s   delà  gestation ,   dont  la 
grosse  extrémité  comprimait  le  rectum  ^  et  la 
petite  y  la  vessie  qu'elle  appuyait  sur  lafac& 
pos^ieure  des  puhis.  A  ces  s'ignes,  M.  Jouret 
et  un   de  ses  confrères  reconnurent  la  rétro- 
version de  l'utérus,  et  après  avoir  vidé  la  ves- 
sie et  le  rectum,  lis  tentèrent  de  replacer  Tor- 
gane  en  Je  repoussant  avec  trois  doigts  intro- 
duits d'abord   dans  le  vagin,  ensuite  dans  le 
gros  intestin.  (Diète,  bains  tîèdcs.)Le  lende- 
main matin  (14),  assisté  de  deux  autres  can- 
irèrei  ,  ils  placèrent  ^  rctalade  ,  au  sortir  d'urt 
bairi,  sur  les  coudes  et  slir  les  genoux ,  et  firent 
encore  des  essais    inutiles    de  réduction  avec 
tonte  k  fiiain ,  entrée  dans  Tanus  jusqu'aux  oa 
dn  métacarpe.  (Saignée  du  bras,  bain  tiède.) Le 
soir  du  même  jour,  tentative  infructueuse  pour 
introduire  un  caiheter  par  l'oriliee  de  la  ma- 
trice,  afin   de  crever  \g^   membranes,   et  d© 
donner  issue  aux* eaux  de  l'amnios  :  le  col  de 
l'organe    trop  fortement    courbe  ,   s'opposa  à 
cette    manœuvre,  dont    nul    Auteur    n'avait 
p  irlé.  Dans  cette  circonstance  déplorable  ,   ils 
crurent  ne  pas  devoir  faire  la  synchondrotomî© 
pubienne,  conseillée  en  pareil  cas  parlVJ.  Gar-^ 
dien;  ils  préférèrent  la  ponction  de  l'utérus, 
à  travers  la  paroi  postérieure  du  vagin  ,  q^J 
avait  été  ïnàXç^é^i^dx  Hunier  ex  par  la  plupart 


ET  SE  LA  SoCI£T£  DE  MÉBECINE  ,   etC.       IjS 

de  ceux  qui  ^  depuis  lui ,  ont  traité  le  même 
sujet ,  mais  que  personne  n'avait  encore  prati- 
quée. M.  Jourel£it  l'opération  avec  \etrocart 
ordinaire,  conduit  le  long  dti  doigt  indicateur 
de  la  main  gauche  ,  la  canule  laissa  écouler 
environ  une  livre  d'eau  sanguinolente  j  quan- 
tité qui  semble  supérieure  à  celle  qu'indiquent 
la  plupart  des  Auteurs  à  cette  époque  dç  la 
grossesse ,  mais  que  les  circonstances  particu^ 
lîères  d^e  la  rétroversion  pourraient  expliquer  ^ 
ubi  stimulus  ^  ibi  Jluxus.  Aussitôt  la  matrice 
devint  plus  molle ,  le  pouls  moins  fréquent ,  et; 
l'état  général  de  la  femme  sembla  s'améliorer* 
(Potion  calmante,  bain  tiède,  lavement  émoi- 
lient.)  On  ne  crut  pas  devoir  tenter  immédia- 
tement la  réduction ,  la  malade  était  trop, 
fatiguée.  •  ^ 

A  dater  de  ce  moment  les  urines  commen-^ 
cèrent  à  couler  librement,  et  le  sommeil 
revint.  Le  surlendemain  tout  était  dans  le 
même  état  ;  beaucoup  de  sérosités  s'écoulèrent 
par  le  vagin  ;  l'utérus  étant  un  peu  doulou- 
reux ,  on  £t  usage  d'injections  narcotiques  et 
de  fomentations  émollientes. 

Le  17 ,  le  pouls  était  devenu  plus  fréquent  ^ 
pluâ  petit  ;  la  face  pâle  ;  la  région  hypogas- 
trique  douloureuse  au  toucher;  l'utérus  plus 
dur  et  plus  sensible  j  la  difficulté  d'uriner  revînt 
pendant  la  matinée ,  et  il  se  manifesta  des  vow 
missemens  à  deux  reprises  différentes,  aveo 
émission  de  vents  par  l'anus.  Il  y  avait  prostra^ 
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tîon  des  forces ,  récouleraent  était  supprimé» 
Ite  i8>  il  reparut;  il  y  eut  des  selies  liquides  : 
les  accidens  se  calmèrent  vers  le  soir,  et  forent 
encore  rnoînitres  1  s  Jours  stiîvans,  à  l'excep- 
tion de  la  grande  faibl^se.  L^écoulement  des 
urines  fut  en  partie  volontaire ,  en  partie  invo- 
lontaire. 

Le  22  ,  il  se  manifesta  des  signes  ëvidens 
d^adynamie,  avec  écoulement  grisâtre  et  pu- 
tride par  le  vagin ,  et  sortie  involontaire  et 
abondante  de  l'urine  dans  la  position  verticale, 
(Lavement  de  quinquina  ,  injections  toniques.) 
A  Taîde  des  toniques,  les  forces  reparurent  les 
jours  suivans  ;  l'écoulement  fétide  n^avait  plus 
lieu  (|ue  par  intervalles  ;  signe  certain,  sur-tout 
en  le  joignant  aux  autres  déjà  indiqués ,  que 
Ton  n'avait  pas  fait  la  ponction  dans  la  vessie, 
en  croyant  la  pratiquer  sur  le  corps  de  l*utérus.' 

Ce  ne  fut  que  le  %?  que  le  col  de  la  matrice  , 
toujours  recourbé^  reprit  sa  place  dans  la  partie 
moyenne  du  bassin.  Le  2  octobre,  l'organe 
avait  son  volume  naturel  ;  son  orifice  était 
dirigé  du  côté  du  sacrum  et  l'écoulement  par 
le  vagin  fort  diminué.  Il  sortait  par  le  rectum  un 
liquide  d'une  couleur  b'anche,  qui  avait  l'appa- 
rence du  pus  phlegmoneux.  Le  pouls  était  fré- 
qièrjt^  sur  tout  le  soir,  où  la  malade  sembbit 
avoir  un  léger  accès  de  fièvre  hectique  :  la» 
matière  de  cet  écoulement  recouvrait  les  excré- 
i^eus^  et  sortait  en  abondance  avant  leur  ex*, 
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crétîon  :  cet  accident  diminua  progressivement ^ 
et  cessa  entièrement  le  10  du  même  mois»^      1 

Alors  la  malade  alla  habiter  la  campagne 
pendant  trois  semaines  ;  ihaîs  pendant  cet 
espace  de  temps,  et  jusqu'au  26  décembre  que 
ses  règles  parurent,  elle  éprouva  une  tension 
douloureuse  du  ventre^  des  coliques  passa- 
gères; ses  selles  étaient  tantôt  liquides,  tantôt 
fermes. 

^  Depuis  réruption  des  menstrues,  elle  a  joui 
d'une  bonne  santé. 

Cette  observation  prouve ,  disent  MM.  les 
commissaires ,  que  dans  des  circonstances  mal- 
heureuses où  le  chirurgien  sera  appelé  trop 
tard  pour  réussir  en  employant  tous  les  moyens 
plus  doux ,  tels  que  la  saignée ,'  les  bain^ ,  les 
fomentations  émollientes  ,  l'évacuation  des 
urines  et  des  rpatières  fécales  ,  il  pourra  espé- 
rer quelque  succès  en  pratiquant  la  ponction 
de  l'uiérus. 

Nous  y  voyons  aussi  qu'à  l'époque  de  la 
grossesse  où  l'opération  a  été  faite ,  les  débris 
d'un  fioetus  peuvent  se  dissoudre  et  disparaître 
avec  les  liquides  fournis  par  les  membranes, 
san^  qu'on  le%  aperçoive  d'une  manière  dis*^ 
tincte. 


^^w-^«***«— TV* 
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ExTjiir  d'un  Mémoire  de  M.  J.  Bici 

de  Florence  ,  sur  les  hémorragies  u 

pendant  la  grossesse  et  Vaccouchem 

du  Rapport  qu'en  ont  fait  MM*  les  ^ 

seurs  Dubois  et  Désokmbaux. 

M.  BiGBscHi  a  pour  bnt  ^'dans  ce  mt 
d'établir  que  les  pertes  de  sang ,  peu 
grossesse  y  ne  dépendent  pas  toujours  di 
lement  du  placenta.  U  reconnaît  deux 
d'hémorragies  utérines  j  Tune ,  qu'il  . 
m^enstruelle  ou  active  ;  l'autre,  qu'il 
passive.  Dans  la  preojière  espèce ,  Técou 
se  fait  par  les  vaisseaux  qui ,  dans  l'éta 
Tel  y  laissent  filtrer  le  sang  menstruel 
conde  reconnaît  pour  cause  le  décoUen 
placenta.  Chacune  d'elles  a  des  signes  ] 
liers,  présente  un  prognostic  différent 
.clame  un  traitement  spécial. 

L'hémorragie  menstruelle  ou  active 
cédée  ordinairement  par  un  sentiment  c 
tude  dans  les  membres  abdominaux ,  \ 
leur  dans  l'utérus ,  et  par  quelques  fris 
Jong  du  rachîs  ;  le  pouls  est  plein  et  îxi 
les  yeux  sont  animés;  la  face  paraît  tn" 
rée.  Cette  espèce  de  perte  se  manifes! 
particulièrement  chez  les  femmes  plétho 
'dont  la  grossesse  est  peu  avancée, 
étaient  abondamment  réglées  avant  1" 
gnation.  Ces  partes  sont  d'abord  peu  c 
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rables,  et  souvent  elles  cessent  spontanément^ 
en    se    renouvelant   néanmoins  de    temps   eu 
temps.   Le  sang  qui  s'é  ouïe  de  Tintérieur  da 
Tutérus  9  et   presque  toujours  de  la  circonfé- 
rence de  son  orifice,  lieu  oikle  placenta  s'at- 
tache très-rarement ,  conserve  le  plus  souvent 
sa  fluidité  ;  le  coi  de  Torgane  est  à  peine  di*» 
latéy  et  SOS  parois  ne  donnent  aucun  signe  der 
contraction.  Enfin  ,   les  causes  qui  produisent 
le  plus  souvent  cette  espèce  d'hémorragie ,  sont 
de  nature  à  appeler  vers  Tutérus  une  quantité 
de  sang  plus  grande  qu'à  l'ordinaire ,  sans  ce* 
pendant  donner  lieu  à  des  secousses  capables 
d'en  déterminer  les  contractions. 

L'hémorragie  passive  peut. arriver  chez  toute 
femme  grosse ,  quel  que  soit  son  tempérament; 
mais  elle  attaque  particulièrement  celles  dont 
la  constitution  est  faible  et  débile.  Elle.se  dp* 
clare  le  plus  communément  après  les  trois  pre-' 
miers  mois  de  la  gestation  ;  elle  est  lé  résultat 
de  secousses  violentes  qui  ont  provoqué  la 
contraction  de  l'utérus  et  le  décollement  dft 
placenta. 

Cette  perte  est  ordinairement  abondante  dès 
ion.  début  y  et  est  accompagnée  de  doaleura 
plus  où  moins  fortes.  Le  sang  s'échappe  en 
caillots,  parce  que  la  portion  détachée  du  pla- 
centa le  retient  en  partie  :  le  col  de  la  mtrtrîce 
est  sensiblement  dilaté;  le  pouls  est  petit,  la 
figure  pâle,   et  la  malade  ne  tarde  pas  à  être 

saîsiç  d'une  çueut  froide ,  à  éprouver  dés  sufw 
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focâtions ,  des  syncopes  ,  quelquefois  des  con* 
yulsions  ;  accidens  qui  la  feraient  périr  bien- 
tôt si  elle  n'était  promptement  secourue. 

Il  est  aisé  de  distinguer  la  perte  menstruelle 
des  véritables  menstrues  qui  peuvent  continuer 
pendant  là  grossesse.  L'écoulement  de  ces  der- 
nières est  périodique  j  le  sang  sort  en  très-petite 
quantité  9  ^ans  cause  apparente  ;>  la  femme 
B^éprouve  aucune  incommodité  remarquable; 
elle  est^  au  contraire  9  plus  agile  et  plus  vive. 
Mais  dans  l'hémorragie  menstruelle  on  ne  re- 
connaît nullement  la  marche  périodique  ;  l'é- 
coulement est  plus  abondant;  il  est  produit 
par  des  causes  apparentes ,  et  les  phénomènes 
qui  l'accompagnent  sont  toujours  plus  ou 
moins  morbides. 

Le  prognostic  de  la  perte  active  doit  ton- 
J9urs  être  moins  fâcheux  que  celui  de  la  perte 
passive.  Dans  le  premier  cas  ,  le  médecin  s'at- 
tachera à  éloigner  la  cause  qui  a  produit  l'hé- 
inorragie,  à  calmer  le  mouvement  excessif  du 
£ang  9  à  provoquer  la  constriction  des  extrémi- 
tés artérielles  qui  laissent  échapper  ce  iluide^ 
et  cela  à  l'aide  de  remèdes  incapables  de  réveil- 
ler la  force  contractile  des  parois  de  l'utérus. 
Le  tamponnement  est  le  moyen  sur  lequel 
M.  Bigeschi  compte*  principalement  daùs  le 
aecond  cas* 

Si  M.  Bigeschi  j  disent  les  rapporteurs ,  re- 
garde ces  deux  espèces  d'hémorragie  utérine 
comme  deux  degrés  de  la  même  maladie  ^  il  ne 
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Véloîgne  pas  de  la  manière  de  yoir  de  la  plu- 
part des  Auteurs.  Il  semble  seulement  se  rap- 
procher beaucoup  de  la  doctrine  de  Pasta  ^  ou, 
pour  mieux  dire ,  il  ne  fait  que  de  donner  plus 
de  développement  à  un  aperçu  de  ce  médecin  ^ 
qui  y  lui-même ,  ne  se  regarde  pas  comme  l'Au- 
teur de  cette  idée ,  et  ne  fait  que  se  ranger  à 
l'opinion  de  Dîonis  et  de  Degraqf\ 


^xTRjiT  de  deux  Observations  sur  des  ané*^ 
çrismès  de  V aorte  ^  qui  se  sont  ouverts  dans 
V œsophage  ;  recueillies  par  M»  ILukjem  , 
et  du  Rapport  qu'en  a  fait  M.  Bouvenot. 

Observatiost     PRBADIBKB. 

Ant.  Covt^eau  ^  bonnetier ,  âgé  de  qua- 
rante*cinq  ans  ,  d'une  taille  moyenne  ^  ayant 
une  constitution  délicate ,  éprouva  ^  sans  cause 
connue  ,  vers  le  commencement  de  i8o5 ,  des 
battemens  incommodes  et  douloureux  dans  la 
région  du  thorax  qui  correspond  à  la  mamelle 
gauche.  Ces  pulsations  insolites  persistèrent 
sans  relâche  pendant  trois  mois ,  au  bout  des- 
quels elles  disparurent  par  l'usage  des  saignées 
et  de .  quelques  autres  médicamenS  que  près-* 
crivit  M.  Andry. 

Coutreau  avait  repris  ses  travaux  depuit  huit 
mais  )  quand  ces  battemens  reparurent.  Mais 
ils  furent  alors  accompagnés  d'orthopnée  ^  d'in« 


fiorrinîe  ,  de  réveils  en  sursaut ,  et  d'un  setitU 
ment  de  compression  qui  semblait  mettre  obs« 
tâcie  au  libre  exercice  des  organes  respira-* 
toires  ,  lorsque  le  malade  restait  couché  sur  lé 
dos.  Deux  saignées  pratiquées  à  quelques  jours 
de  distance,  et  l'usage  de  quelques  anti-spas- 
modiques^  diminuèrent  ces  accidens  au  point 
que  lé  malade  ne  tarda  pas  à  quitter  Thôpital 
Saint-Antoine  où  il  avait  été  admis* 

Au  bout  de  cinq  mois,  vers  les  premiers 
jours  de  juin  1807,  il  y  rentra  pour  la  seconde 
ibis.  La  respiration  était  stertoreuse  et  fort 
gênée ,  la  toux  fréquente ,  l'expectoration  abon* 
dante  j  le  moindre  mouvement  déterminait  la 
menace  d'une  suffocation  prochaine;  il  éprou- 
vait continuelle  nent  des  batteinens  dans  le 
côté  gauche  de  la  poitrine  ;  lappétit  se  soute* 
nait ,  mais  ne  pouvait  être  satisfait  sans  dou- 
leur j  dans  l'acte  de  la  déglutition ,  il  semblait 
à  ce  malade  qu'un  obstacle  s'opposait  au  libre 
passage  des  alimens  de  l'œsophage  dans  l'es- 
tomac :  au  reste ,  il  n'y  avait  aucune  infiltra- 
tion aux  membres  abdominaux.  On  eut  encore 
recours  à  la  phlébotomie ,  et  il  y  eut  pu  soula- 
gement momentané.  Cependant  les  jours  sui- 
vans  la  dypsnée  s'aggrava,  sur*tout  pendant  la 
soirécé 

Le  17  juin,  à  onze  heures  du  soir,  il  rendit 
tout-à  Coup  parla  bouche  une  quantité  d'en- 
viron deux  palettes  d'un  sang  noirâtre  et  caillé  j 
et  sans  que  ce  vomissement  eût  été  précédé  da  . 


£T  BtL  LA  SûClÉTÉ  SB  MbDEGIKE  i  CtC.       l8$ 

frissons  et  autres  symptônàes  ordinairement 
précurseurs  des  hémorragies.  Quelques  instans 
après  on  le  trouva  presqu'agonisant  y  la  face 
était  décomposée  ,  livide  j  une  sueur  limpide 
et  froide  inondait  le  front  et  la  partie  anté- 
rieure du  thorax;  l'orthopnée  était  conti- 
nuelle, etc.  Cependant  une  petite  saignée  pra- 
tiquée sur-le-champ,  produisit  du  soulagement^ 
et  le  lendemain  Coutreau  fut  moins  mal  ;  il 
eut  seulement  plusieurs  selles  mêlées  d'un  sang 
noirâtre  \  mais  dans  la  nuit  suivante  le  vomisse** 
ment  de  sang  se  renouvella  avec  plus  d*abon- 
dance  que  la  veille  ,  et  avec  Içs  mêmes  accidens 
portés  à  un  plus  haut  degré.  Le  19,  il  en  parut 
encore  une  quantité  considérable  dans  les  selles. 
La  nuit  du  20 ,  la  mort  survint. 

On  procéda  à  l'ouverture  du  cadavre ,  dont 
toute  l'habitude  ofi'rait  un  état  de  pâleur  et  de 
maigreur  remarquables  ;  les  membres  n'étaient 
nullement  infiltrés. 

Le  péricarde  contenait  plusieurs  cuillerées 
de  sérosité.  Le  cœur  était  petit ,  vide  de  sang  , 
et  sans  altération  notable»  L'aorte  était  dilatée 
peu  après  son  origine  ,  et  formait  une  tumeur 
f  usiforme  qui  se  prolongeait  un  peu  au-delà  de 
la  naissance  des  troncs  braçhio-céphaliques , 
et  présentait  deux  pouces  sept  lignes  de  dia- 
mètre vers  sa  partie  moyenne.  Cette  tumeur , 
ciont  les  parois  étaient  flasques  ,  ne  contenait 
plus  de  sang  j  en  devant,  elle  proéminait  dans 
le  médiastin  antérieur ,  et  sa  face  postérieure 
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répondait  aux  bronches  y  à  là  trachée-artèfé 
et  à  rœsophage»  / 

La  partie  supérieure  et  postérieure  de  cet 
finévristue  avait  contracté  des  adhérencies  inti« 
mes  avec  les  parois  latérales  gauches  du  corpd 
des  troisième  et  quatrième  vertèbres  dorsales. 
Là  ,  il  était  surmonté  par  une  antre  tumeur  de 
la  grosseur  d'un  œuf  dé  poule  »  laquelle  se  por- 
tait  en  arrière  ôt  à  droite^  jusque  sous  la 
dilatation  de  l'aorte,  et  recouvrait  immédia- 
tement la  partie  antérieure  gauche  de  l'œso- 
phage ,  auquel  elle  adhérait  intimement. 

Les  parois  du  sac  formé  par  l'aorte  étaient 
épaisses  et  d'un  jaune  foncé  :  sa  face  interne 
présentait  des  aspérités  cartilagineuses  j  il  com- 
muniquait avec  la  seconde  tumeur  par  une 
ouverture  presque  circulaire ,  à  cîrconlérence 
lisse  et  polie,  d'environ  dix  lignes  de  diamètre, 
et  qui  existait  un  peii  au-delà  de  l'origine  de 
la  sous-clavière  gauche.  On  trouvait  dans  cette 
dernière  tumeur  des  feuillets  fibriiieui  appli- 
qués les  uns  spr  les  autres,  et  qui  se  détachaient 
avec  facilité  :  la  membrane  interne  de  l'artère 
semblait  se  prolonger  dans  ce  sac  secondaire  j 
mais  la  tunique  fibreuse  de  l'aorte  ne  se  con- 
tinuait avec  lui  que  dans  quelques  points.  A  la 
partie  postérieure  on  remarquait  une  sorte  de 
bouchon  circulaire,  ou  plutôt  cunoïde,  qui 
était  introduit  dans  une  ouverture  de  trois 
lignes  de  diamètre ,  communiquant  avec  l'œso- 
phage, et  qui  avait  servi  de  passage  au  sang 
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lors  des  yoinisseinens.  La  membrane  muqueuse 
de  ce  conduit  était  un  peu  altérée  aux  environs 
de  l'ouverture  j  quelques  anneaux  de  la  tra- 
chée-artère étaient  mis  à  nu. 

L'aorte  thoracîque  présentait  une  augmenta- 
tion d'épaisseur  de  ses  parois  et  des  aspérités 
cartilagineuses  à  sa  face  interne. 

Les  poumons  étaient  sains. 

L'estomac  contenait  un  caillot  de  sang  -dii 
poids  de  six  à  sept  onces.  Le  reste  du  canal  in- 
testinal en  renfermait  aussi  une  certaine  quan- 
tité: le  duodénum  offrait  en  outre  un  asseî; 
grand  liombre  de  granulations  tuberculeuses. 

Obssrvati'on     seconde. 

I 

I  * 

Un  Allemand ,  ébéniste ,  âgé  de  43  ans,  pa- 
raissant en  assez  bon  état ,  fut  reçu  le  aS  octo- 
bre 1808 j  à  rhôpital  Saint-Antoine,  pour  un 
embarras  gastrique  accompagné  de  lombago. 
Ce  malade,  qui  ne  pouvait  s'exprimer  en  Fran- 
çais ,  témoignait  ressentir  'une  douleur  conti- 
nuelle dans  le  côté  gauche  de  la  poitrine  ,  la- 
quelle l'empêchait  de  quitter  le  lit!  La  face 
, était  pâle  seulement  ;  il  n'y  avait  pojnt^e  dysp- 
née j  le  pouls  était  régu lier  J  il  n'existait  aucun 
battement  dans  la  cavité  thoracique;  aussi  fit- 
on  peu  d'attention  à  ce  malade ,  que  l''on 
regardait  même  comme  un  paresseux. 

Huitième  année.  Tom^  III.  i3 


1 86    B  u  1. 1  B  T  I  îr  1>  *ï  t  A  F  a  c'xt  l  t  î  ', 

•  Cefiendant,  dans  les  "pfëmîefs  jôiirs  de  jan- 
vier iBop ,  il  se  déclara  iitie  d^sptiée  violéîitfe  y 
îe  côté  gauche  de  la  poiiritie  neiHSsoiInait  'pitfs. 
Ce  malade  ne  pouvait  plus  se  coucher  ^uè  de 
ce  côté  ;  il  tendit  i]uelqaes  crachats  sangulifo- 
lenSj  )et  le  lo  il  expira  subitement  en  ËiÛant  'à 
la  garde-robe  y  et  eu  rendant  pkr  la  boùcJbte«de9 
fiotsdesang. 

A  Touverture  du  cadavre,  le  cœur  te  pré- 
senta  aucune  altération.  Les  valvules  sigmoîdes 
de  Taorte  étaient  lih  pieu  ossifiées  ,  au'*dés'éti8 
jfle  son  origine  ;  cette  artère  était  augniéilfée 
de  volume,  et  donnait  naissance  à  qûekhiès 
pouces  delà  à  une  tumeur  aiîévrïsmale'qui'rë- 
pondait  aux  quatrième,  cinquième  et  sixdème 
vertèbres  dorsales.  Plus  loin  on  vdyaît'cbrahie 
une  seconde  tumeur  de  même  nature,  mais 
■  plus  petite ,  qui  répondait  à  la  liuitîème  ver- 
tèbre dorsale.  En  fendant  Taorte,  on  décdUtiît 
une  ouverture  circulaire,  à  bords 'ài'rôndîs', 
d^environ    dix-huit    lignes   de  diamètre.   ^1i 
.moyeu  de  ce  trou  ,  il  y  avait  une*  ïîbre  Cotîl- 
munication  de  l'intérieur  de  ràrtèreàved 'tiiie 
sorie  de  sac ,  du  volume  dupoiiig,  q'ui  s'e<è?n- 
dait  supérieurement  et  à  droite ,  derrière  Tôn- 
gine  de  l'aorte,  la  trachée-artère  et  le'itatitdb 
l'œsophage,  avec  la  iace  postérieure 'dtfquel  Jl 
avait  contracté  une  adhérence  îritîme.  Cette 
tumeur  subissait   une  sorte   d'étràngleiieiit. 
dont  naissait  ensuite  le  secoiid'ànévrisiiie  /^^ 


j 


-«"^était^éeUen^âiît.  qu'une  ^ép^eadailQ^ ,  flu ,  p^^- 
^xttier  ^^t  ^i  'U'^av^aiLt  ^pas^d!au¥er4iue  pftiitii;;V^ 
*liàro  dans  l^brte. 

•         "  *  *  ' 

A  r^drpît  jde  yy^iop.  de  ce  sac  ^vec  l'œso- 
phage f  existait  une  déchirure  longitudinale  de 
plus  d'un  pouce  d'étendue,  d'apparence  ré- 
cente y  à  bords  dentelés  et  minces  y  et  accom- 
pagnée de  deux  autres  petites  ouvertures  qui 
pénétraient  aussi  dans  l'œsophage,  et  dont  les 
bdrds  étaient  évidemment  ulcérés. 

L'estomac  ,  distendu  par  des  caillots  ,  occu- 
pait tout  Tépîgastre  et  unepartie  de  ]a  région 
ombilicale.  La  membrane  muqueuse  des  bron- 
ches était  fort  rouge  j  les  poumons  ,  engorgés 
de  sang  postérieurement ,  parurent  d'ailleurs 
8ains« 

Lq^  partie  antérieure  des  vertèbres  corres- 
pondantes au  sac  anévrismal ,  était  profondé- 
ment corrodée,  et  en  contact  immédiat  avec  les 
caillots  fi  brin  eux;  tandis  que  les  fibro-carti^ 
lages  inter-vertébraux  ,  restés  intacts ,  faisaient 
saillie  au  milieu  d'eux.  L'érosion  avait  aussi  en 
grande  partie  détruit  plusieurs  côtes  du  côté 
gauche. 

Les  observations  de  cette  terminaison  de 
Fanévrisme  sont  assez  rares  j  M.  le  Baron  Cor- 
visarl  ne  cite  qu'un  seul  fait  de  ce  genre  , 
d'après  M.  le  professeur  Dupu^tren  ;  mais  il 
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pense  que  beaucoup  d-hémophtysies  et  d'héin 
thémèses  mortelles  ne  reconnaissent  probable- 
ment pas  d'autres  causes.  M.  O  Reardon  j  mé- 
decin d'Edimbourg  ^  a  aussi  consigné  une  His- 
toire analogue  dans  le  Bulletin  des  Sciences 
Médicales. 


*  <  »*  « 


»        .  .  »  r 


■«        * 
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JIiSTàiRjs  d^Un  double  anévrisma  ;  recueillie 

*  par  M.,  Louis ^  étudiant  en  médecine ,  et, 

•  communiquéerpar  M.  Fouquier. 

GjiuTiBR^  âgé  de  soixante  ans,  charpen- 
tier, d'une  haute  stature,  d'une  constitution 
forte,  d'une  conformation  régulière,  était  très- 
rarement  malade.  Il  avait  éprouvé ,  seulement 
dans  sa  jeunesse ,  quelques  dyssenteries.  A  l'é- 
poque du  sacre  de  l'Empereur,  (il  y  a  environ 
7  ans  et  demi  ) ,  Gautier  faisant  un  effort  pour 
soulever  un  fardeau  ,  ressentit  une  douleur , 
une  sorte  de  pîcottement  à  la  partie  supérieure 
et  interne  de  l'omoplate  gauche.  Cette  douleur 
était  complètement  dissipée  au  bout  de  huit  à 
dix  jours  ,  sans  avoir  été  accompagnée  du 
moindre  sentiment  de  pulsation.  Cinq  an» 
après ,  lors  du  mariage  de  l'Empereur,  Gau-^ 
tier  faisant  un  léger  effort  pour  soutenir  une 
pièce  de  bois  sur  son  dos,  et  ayant  le  tronc, 
courbé  en  avant ,  ressentit  comme  uné^piqûre 
d'épingle  au  même  endroit  que  la  première  fois. 
Cette  douleur  li'a  pas  discontinué  depuis  ce 
temps.  Six  mois  après  ce  second  accident,, 
un  sentiment  de  pulsation  se  développa  au« 
dessus  de  l'endroit  douloureux.  Ces  pulsations 
furent  aperçues ,  il  y  a  dix-huit  mois ,  par  la 
femme  du  malade.  Cependant  il  conservait 
son  appétit  et  ses  forces  j  il  n'éprouvait  encore 
ni  dyspnée  i  ni  palpitations  de  cœur.  Il  n'y  a 
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guère  qu'un  an  qu'il  commença^  à  être  încom^ 
ïùodê  pSf  ûû  ééôtt^tem'ent  presqiie  cotrttniarél. 
'  4ai    Vobitgbaît  qiteiq'ueiois  de  sûsp^Adre  sa 
marche  ou  son  travail*  pôtir  reprendre  haleine. 
Pendant  Thiver  dernier  les  jambes  s'œdémacijè' 
r^nt  nu'  peu.  Cette  efifluré  se  dissipa  bientôt 
d^ene-ihême>  QaoiV|ue  rétouffemeni  augmentât 
jcràrnel'lementdlepikis  Vépoque  de  son  invasion^ 
il  n'empêchatt  pa»  lé  nialade  de  travailler.  Gau-- 
$îér  avait  secrlemefnt  la  précaution  de  ne  pas 
porter  de  fardeaux  trop  Idttrdà.  Il  lui  semblait 
qxte  k  dôttlenr  fût  ntoinfîs  forte  après  un  repai 
capréux ,  qu'auparavant.  L'appétit  était  varia- 
ble. Quelquefois;,    atnertume  dB  la  bouche^ 
qn'tin   vomitif  dissipait*  Depuis  qninze  jours 
sur-tout  y  l'étôuffeoient  avait  beaofcoup  aug^ 
mbnlB  ^  ei  depuis  qùati'e  seulement  Gautier 
avait  cessé  tout  travail  $  lors<|u'il  entra  à  l'hô- 
pital de  la  Charité.  Il  est  à  remarquer  que 
jamais  il  n'avait  été  obligé  de  Ée-  tenir  la  tête 
élevée  pfoâr  dormir.  Lèu  position  hùriMrUale 
kii  éiait y  au   contraire ^   la  plus  commode*, 
estait  celle  qu'il  gardait  le  plus  ôrdi^aii'emBnt^ 
!be  ta  août  ^  G<2i//iÉ?r  avait  la  bouche  amère, 
lu  lahgue    Chargée    d'uh   enduit  blanchâtre  i 
Thaleine   fortè>  la  respiration  très-cotirte ,  la 
pardfe  brève  et  Gomme  entrecoupée^  en  sorte 
qd'elle  était  altèrriatîvement  haute  et  étotrtfée  ) 
dJTpresBÎon  que  le  hialadë  rap^ptJrtait  à  la|>artié 
anrér'Buîfe  supérieure  gauche  do  la  picntrine  { 
•iigouraîssemèDt  de  là  maiaelt^  drOiie*   i^r 
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maii^elp.n  de  ce  côté  était  presque  insensible 
d^pv,^  deux  ans.  Une  tumeur  arrondie  y  peu 
sçi^iante^  présentant,  dans  Tespace  de  deuit 
ppuççs  çt  dei^i,  des  pulsation^  isochrones  à 
c^^\^^  dçs  ai,rtères  ,,  se'  moçtrajit  vers  Tangle 
spp^lçu^  pos^rieur  de  Vomoplate  gauche.  Le 
P,Q]4k  itait  régulier,  peg  fréquent ,  plus  fort  à 
4f^9i'fft.  ftl^'à.  gauehe.  Il  survenait  des  palpita- 
^;auri§  Ipp^que  rét^uffement  était  considérable. 
|j^  pçtjtrine  percutée  rendait  un  son  naturel 
à^9fp^^  to^tç  SOI)  étendue.  Toutes  les  décrétions 
^tj  ^.:^çrétipn^  ^'opéraient  comme  dans  la  santé 
p^rfaiff;.  La  P^aû  était  d'^in  j^unè  brun  ;  les 
ïevres  étaient  livides.  Feu  ou  point  d'amaigris- 
sèment. 

IVli.  Fouquier  fit  pratiquer  au  malade  une 
se^m^ée  de  aouze  onces.  11  s'eifsmvit  un  pm  de 
soulagement.  L'oppression  était  diminuée  le 
lendemain.  Vingt  sangsues  furent  alors  appo- 
sées à  l'anus  •  sans  amendement  nouveau.  Lo 
surlendemain  ,  le  pouls  était  très-fréquent  ;  il 
y  avait  des  palpitations  dé  cœur.  Lé  malade 
mourut  à  neuf  heures  du  matin,  dans  un  ét^l^ 


comateux. 


Le  corps  fut  ouvert  le  lendemain.  Il  conser* 
vait  assez' d'embonpoiint ,  et  n'était  pas  infiltré; 
\f  trpnp  et  Ips  bra/s  étaient  vergeté^;  |e.cœur 
avait  le  double  de  son  volume  ordinaire  :  les 
.yejQtricuIes  ^pit  et  gauchç  étaient  agrandis  , 
et  I^urs  parQ|s  épaissies  ^  aurrtout  celles  du 
dernier.  Toutes  les  valvules  étaient  saines .  à 


Texception  de  Vixne  des  sémî-lunaires  aôrtî- 
qnes,  qui  fut  trouvée  os&îfiée  vers  sa  base.  La 
partie  de  l'aorte  renfermée  dans  le  péricarde  , 
avait  un  diamètre  presque  double  ^e  celui  qui 
lui  est  naturel.  A  sa  sortie  de  cette  cavité  ', 
Taorte  présentait  intérieurement  un  bourrelet 
circulaire  formant  le  rebord  d'une  ouverture 
d'environ  deux  pouces  de  diamètce ,  au  moyen 
de  laquelle  l'artère  s'ouvrait  dans  une  poche 
coritiguë.  Cette  poche ,  capable  de  contenir  un 
gros  œuf  de  dinde  ,  était  située  entre  le  pou- 
mon ,  la  colonne  vertébrale  et  les  six  premiè- 
res côtes  gauches.  Le  poumon  de  ce  côté  ,  re- 
foulé en  avant,  adhérait.,  par  son  sommet ,  à 
la  plèvre  costale  ,  mais  était  d'ailleurs  ,  ainsi 
que  le  poumon  droit ,  d'une  inlégrité  parfaite. 
Les  parois  de  la  poche  dont  il  vient  d'être 
parlé,  étaient  formées  ,.à  la  partie  interne,  par 
la  colonne,  vertébrale,  dont  deux'  apophyses 
transverses  étaient  presque  entièrement  détruî- 
.tes  en  dehors,  et,  dans  le  reste  de  son  éten- 
^ue,  par  une  membrane  de  même  épaisseur 
que  les  parois  artérielles ,  mais  d'une  texture 
évidc.amient  différentfe,  La  surface  extérîejure 
ue  ce  sac  était  recouverte  par  la  plèvre  costale 
saine  :  son  intérieur  ne  se  distinguait  pas  de 
celui  de  l'aorte  ;  il  en  avait  la  couleur  et  lé  poli. 
Le  côté  correspondant  au  corps  des  vertébrés', 
à  la  seconde  et  à  la  troisième  cÔte ,  présentait 
•seul  des  aspérités  résultant  de  l'érosion  de  ces 
os.  Ccrte  cavité  contenait  beaucoup  de  sang 


IT  DB  I.A  FACDLTi  DB  MÉDECINB  ,  etC.    IçS 

noir,  de  la  consistance  d'une  gelée.  Plusieurs 
couches  fibrinenses  tapissaient  immédiatement 
ses  parois.  Dépuis  le  sac  jusqu'à  isa  division  en 
iliaques  y  l'aorte  contenait  beaucoup  de.  sang 
noir.  Dans  tôiit  ce  trajet  elle  était  garnie  in ^ç- 
rieùrement  de*plaques  osseuses  et  como^e  cha- 
grinée y  mais  elle  n'était  pas  dilatée.  Elle  pré- 
sentait^ au  contraire^  au-dessous  du  trou  cœ* 
liaque  ,  un  rétrécissement  d'environ  une  ligne 
causé  par  le  développement  d'une  substance 
stéatomateuse  dans  ses  parois.  L'artère  inno- 
minée   et  Ja   sous-clavière  droite   avaient  un 
calibré  d'un  tiers  plus  considérable  que  dans 
rétat  ordinaire  j  tandis  que  l'artère  sous-cla- 
vière gauche  et  la   brachiale  du   même   câté 
présentaient  uiie  disposition  contraire.  Le  sys- 
tème veineux  de  ce  côté  parut  gorgé  de  sang. 
La  veine  cave  inférieure  était  énormément  dila^ 
tée  et  remplie  de  sang  noir ,  etc. 


♦  1 


/ 


OMS^^jT^ççip^tf,  sur  un,  cuji^.  d/^  hernie  sçzfs-pu- 

.  bi§m^,,pi^  Mf.  Mï]^,  ÇwqzrM^r ,  pros^c^eujn 
de  kt  Facultés  ;  et  eœtrait  du  JELapporù  Jidt 

'  à  U^  So^é€é  sur  cette  Observation  ^  par 
M.  ée professeur  Richerândh 


s 

0^  sait  généralement  que^  dçpuîs  Garen- 

feot  ^  q"î?,  ^^  premier,  a  fait  connaître  ces 
ernies  4ansjçsquelies  les  viscères  abdominaux 
s^échanpent  par  Ip  trou  o  valaire ,  el;  qui  a  réuni 
à  ses  propr^§  observation^  tous  les  faj^ts  analo* 
gués  vus  par  ses  contemporains  ,  un  grand 
îiombre  de  praticiens  opt  révoqtié  en  dp^^^ 
inexistence  d'une  pareille  affection ,  se  fondant 
avec  raison  ^  comme  le  remarque  M.  le  profes- 
iseur  Richerand ,  sur  la  difficulté  que  les  partie^ 
éprouvent  à  sortir  par  une  ouverture  si  étroite, 
et  sur  le  défaut  d'autopsies  cadavériques  suffi- 
santes. A  l'exception,  en  efFet,  d'un  cas  pré- 
senté à  l'Académie  des  Sciences,  par  Duver- 
ney  y  et  conservé  par  tradition ,  et  d'un  exem- 
]>Ie  rapporté  par  Va  gel  ^  jamais  la  dissection 
j\z.  démontré,  d'une  manière  indubitable,  la 
réalité  de  cette  maladie,  qui  est  d'ailleurs  fort 
rare.  Cependant  Camper  a  eu  occasion  de  la 
rencontrer,  et  pense  même  qu'elle  est  plus  fré- 
quente qu'on  ne  le  croit  ordinairement  :  Gunz 
Ta  Vue  formée  par  la  vessie  j  Garengeot  l'a . 
observée  sur  l'un  et  l'autre  sexes ,  de  même 
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tfc^Escàemb'aohi,  ^brafessetiir  <&;  médscmé  en 
VUi^eirsiité'  àt-  Bôstock;.  Mab-  eUe  exnate  plus 
ttttivteittr*  cImzi  lâ&mmé;  :  et  Je  ne  doute  point 
^'à  l^idë  d«i  OibMrfdtiôn»  puèliéee  psqii'àjce 

àssea-^re  y  i0dkgm)Sti«)  éô  eette  benne  srogu^ 
llèreu 

Tous  leà  AtfCettrs  qni  en  ont  parfé  ont  re* 
gâr^ë  .âôMmé  Imposai  ble  de  donner  atrcrm  pré^ 
Cëptfe  ^tit  Jâ  conduite  à  tenir  en  pareH  cas  si 
l'étranglement  survenait.  Maïs  cette  retenue  né 
naitrait-élle  point  de  k  cause  que  j'd?  indiquée 
foUt-â-t'houïe  5  dii  défaut  d*ouvertures  de  cada- 
^téé  ?  Peut-être  Cette  idée  paraîtra- t-eUe  pro- 
bables, si  l'oti  veut  me  permettre  d'exposet 
stlûplémeiit  lin  fait  de  Ce  genre  que  le  hasard 
m'a  fait  terïcontrer  sur  le  corps  d'une  femme 
(^Tii  die  Servait  à  dêS  préparations  anatomiques  : 
Coiijiîiè  f  ai  dis&^qué  cette  maladie  avec  soin , 
tùà,  dè^Cfiptioïl  pourra  ne  pas  être  saris  quel- 
que intérêt ,  Sur-toût  étant  accompagtiée  de  la 
pièce  elle-mèiïiè ,  que  Je  Soumets  aui  regards 
(lès  iti^mbfc^  de  la  Société. 

La  hernie  existait  du  côté  droit;  la  femme 
qui  la  portait  semblait  avoir  de  trente-six  à 
quarante  ans.  Son  cadavre  n'était  nullement 
émacié }  aucune  tumeur  'Sensible  ne  se  laissait 
apercevoir  à  l'exté^ie^r^  au  moins  autant  que 
je  me  le  puis  rappeler  après  un  examen  super- 
ficiel. A  roKyectHre  iok  l'at)doineii,  }e  tfouyai 
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'les  intestins  grêles  en  grande  partie  sphacélés, 
«et  un«épancheinent  de^matières  stercorales.  Je 
3ne  savais  trop  d'abord  :à  quoi  attribuer .^cet  état 
pathologique,  lorsqu'en. disséquant  les  muscles 
'de  la  cuisse  y  je  rencontrai  une  tumeur  oyoïde 
•du  volume  d'un  petit  œuf  de  poule  çnviron,  et 
recouverte  par  plusieurs  des  musôles  de  la 
partie  supérieure  et  antérieure- de  la  cuisse. 
J'injectai  aussitôt  les  vaisseaux  du  membre  par 
Tartère  iliaque  primitive,  et  je  procédai  à  des 
recherches  plus  exactes. 

,  Cette  tumeur  était  logée  .  dans ,  un  espace 
.vide,  circonscrit  en  devant  et  en  dehors  par  le 
pectine  ,  en  devant  et  en  dedans  par  le  moyen 
adducteur ,  en  arrière  par  le  petit  addqpteur  et 
par  l'obturateur  externe;  en  haut  elle  répon- 
/Jait  à  la  portion  osseuse  du  pubis. Excepté  dans 
ce  dernier  sens,  elle  était  donc  de  tpus  côtés 
entourée  par  des  muscles.,  ce  qui  probablement 
Tavaît  empêché  de  faire  une  forte  saillie  au- 
dehors,  quoiqu'elle  eût  soulevé ,  d'une  manière 
sensible,  le  pectine  et  le  moyen  adducteur  près 
de  leurs  attaches  aux  os  du  bassin.  Le  premier 
de  ces  xnuscles  *  la  séparait  des  vaisseaux  cru- 
ranx  ,  qui  étaient  par  conséquent  en  dehors  de 
Id  tumeur;  mais  elle  reposait  immédiater^ent  à 
nn  sur  les  vaisseaux  et  sur  le  nerf  obturateurs  , 
après  leur  sortie  de  l'excavation  pelvienne,  et 
sur  l'artère  circonflexe  interne ,  peu  après  son 


ongme. 


*  '  Fort  peu.  de  tissu  oellulaâre  graisseux  se  re* 
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Marquait  aùx'enyiransî  quoique  le.  cadavre. tea 
offrît  assez  abondamment  par-tout  aUIeurs.  La, 
tumeur  était  molle  et  comme  pâteuse  ;  çn  ha,ut 
elle  offrait  un  rétrécissement- marqua  ^  lieu  de^ 
rëti^angfemont  y  et  nulle  pai^t  son  volume 
n'était  aussi  considérable  que  dans  sa. partie 
moyenne.  Elle  n'adhérait  que  fort.. peu  anx^ 
organes  voisins.     '  5    '  »  ^        ; 

En  rouvrant  il  fut  facile  de  la  reconnaître 
pour  un  sac  herniaire,  dont  les  parois^  eu 
général  très-minces  ^  n'étaient  formées  que  par 
ie  seul  péritoine.  Ce  sac  ne  renfermait,  aucun, 
fluide ,  et  n'adhérait  po^nt  aux  parties  conte^ 
nnesv  si  ce  n'^st  en  arriére  où  il  était  forte*» 
ment  phlogosé^  *       «  . 

11  renfermait  un  paquet  d!épipIoon  agglor 
méré,  VI vemëiit^ enflammé ,  d'un  rouge. intense, 
•"et  dont  les  réplis ,  faciles  à  développer ,  tenaient 
-au  sac  postérieurement ,  et  cachaient  une  por^ 
tien  d'intestin  absolorment  sphacélée..  , 

En  examinant  les  choses  dans  le  sens  op- 
posé, c'est-à-dire  ,  du  côté  de  Texcavatioii  du 
bassin ,  on  pouvait  se  convaincre  aisément  quQ 
cette  hernie  s'était  formée  par  la  sinuosité 
oblique  que  le  trou  sous-pubien  présente  en 
haut*.  On  remarquait  là,  en  effet,  une  cavité 
infundibuliforme  tapissée:  par  le  péritoine ,  qui 
se  prolongeait  manifestement  .au-dehprs  pour 
constituer  le  sàc.  C^est  par  cette  espèce  d'en- 
tonnoir que  s'introduisait  en   dedans  et   en 
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poftioti  considérabie  .i^ré  ptplaan 4  il^i^^e  ;i»t 

]b  'p^tditie  n^of&ak  aucieoe  ^aÀiéml^n  ;  iQH 
âéh&fs^ii  «ë&ûtt  âfppli<!}a&,.oonii3iïs>à J'.tiiiylbll(is^i 

n'avaient  pas  changé  de  posiMfta,,  lïlftis^îa» 
yti$«aîant^ap arrière  ;et,sn4e|^rs  àf^^a^,  é^nt 
110  p^'OT^i^  pfai> J^i  .da^S  rlçrir. jdU-^p tifèp ...     . 

'ÎTéliétalt  l'ëtat  dffert^âr  les^paixtœsiinialffllfifi^: 
taàlhéiïreasemieilfc  je  ii'di  ^iiGttn  iWtail  iiii^ar 
rëtîotogîe  ,  ni  stir  ks   6y«iïptô«i«s  de  iootte 
affection  :  ^Je^puis  •«étin^noiM^ttfi&rteeritijiie 
rétranglement    de   la  hernie  a^^açoasiqnnéiia 
TûOtft  i  daoiajet;  )la  ,ehc^  fié^aic  :4vi4eA*e.  pn 
f^ô4i,id*^ppTÔs  fia  tiçafirifittori  )qi^e  lie.vieï^.de 
^ikyrttter  f  ^«e  les)  raissseaalS)  âl|liur«at^i*r4  «Kî,  f Xfour 
'VAf^nt^iplacéS'iiea .  amèce 'let '^n*4?i¥^r^^ 
et  cela  nei^)«it^ait  êireMaii»ç€|i»^^t,,p^^ 
.sertwftuvent  collés  le  long  de.  la  paroi  latéçale 
jdfu  ipeût vbassin  ,,  et;  reçau verts .  ià,  par .  le  peri- 
itâkie..j;^e^ac  4oit.,,.parGori3é^quent  ,^n 

^èm^atpse  jfofwer  tbnjoucs  en,pareif  cas,  eh 
j^edans.deJeurjpass^e^";  .seufeindro^ 
ies/«fe«;èr^s^pms§ent  refouler  le^pérîtoÎAe; 

-  .C'est -'d'àpirès  *ô^s  -eeiipideaatwiiis  t^uft  .  ii>i 
T)enké  (jae^dàtis  desJoascexitréme&  jetà  le  di^gn^s-^ 
tic  -serait  -bidn  ^^ÙF6môotJétabli>.iOii;pdwrait 
Hentev  uiie'iy^rëHa&y4éUoàteLâsla0i4i:i(jé.>iSifti^ 


iftacempte  de  da^^gër?  bien  iïtmiiiëm.  J%ipe9swfé 
«pltisieiirs  foh  de  ia  ^pràt%«ieir  sur  le  oadai^ie^ 
«t  le*7>rocédé  cjm'âi^atlë  âriéitK  iléoési  est  et 

L»e  sujet  étant  couché  horizontalement^ "je 
•c6rdtiieace  par  ^faîi^e  Wi'^ëgtritté«s,^Vëc^un 
'Wstotrfîaroït'et  Jibintù ,  tlïte  îîhcièldH  ^s^élëft^ 
dant 'depuis  la 'partte  la  T)ltfs  ikitértore  ^e  Par*- 
'  cafle  crurale  ;  fusqu^âta  quart  ^  n  jJé*ftMir  '^dfe  'ih 
'cmé&e  fehvlifen.    Cette  inéisîén  'ibiigifttdiliâlé 
'doir  |>âssier  en  dedatrs  dés^ràièsfèaiâc ^Hftitiac  > 
proche  des  grandes  Id viîés  ëké2i^  k^ïWM^  y^^oti . 
'  du  scrotum  chez' l'honiifae  :  irËmt  k^âkigerde 
mamèire^à  ùe  (J^i^elle  tbtnbe  entre 'iés  bordk 
«ontigiisdés'n^ tilles  inôyén^ékMuéMUr^tpeo^ 
tirié.  On  *faiit  èAaiïte  ^flécWr4és  ^ttlss^s.  op, 
écarte  les  litisclfes ,  et  ^îe  %àc  éév k^èêconr&Êt 
èabs  i{vte  Vàn  Ait  ctoupéy'àiiti?éb  ViSsàëâuK ,  <}Ufe 
'  qttelqttés  f  àmeàilx  - éfaïattiés '  t^i/îl  ^t  fecile  ^ 
'Hèr  à^mbsàre*^u'cm'èhMppèi*e  fe'  seètion.  On 
ouvre  alors  le  sac  avec  les  précautions*ttcddti- 
^tvtùiéëé  j  fet  s^l  est  ^ëbesèâîre  *de  débtïder ,  ou 
'peut  lé  'fài'téaisém^^iit  avec  le  bist^uHdièrifiaira 
^boutofàié  que'  l'bn  porte  sur  la'  pti^lpe  ^Ai^  doigt 
Indicateur  întVodiiif  ^iisf  PàtièleMalu^érièn[r^e 
'là-piyîe  ,'et  dôht  on  dÎjHgèle  ^tt'atidban^  ônvfeàa 
•  èt'én 'dtedans.  ©n  ôpêré^l^  r'éaufcftîbn  , 'èt^Cèife* 
ci'ùn^fibîs  fkîîe  je  pertfee  (ïtjte-la^îËiiteiiîe^doSt 
^etté'hèaiiicâttp  ^fhWns  fetffétte^  à'tëddWèrvqtie 
dâhs'  fës  c^s- de?  hîôrWfes^'ôMifiïâfes.^'îtf  ^rôU^ 
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au  reste  ,  totalement  iriuflle  d'indiquer  ici  la 
méthode  à:  suîyre  pour  les  panseinens  subse- 
quens  2  le  bandage  employé  par  Garengeat:, 
dans  un  cas  analogue  y  me  paraît  ioçt  conve- 
;na|)Ie. 

Une  circonstance  peut  cependant  se  rencon- 
trer ici ,  et  apporter  quelque  diiHçulté  dans 
J'apération;  doit-elle  l'empêcher?  C'est  la  sui- 
.yante.  Assez  souvent  l'artère  obturatrice  naît 
..de  l'épigastriqvie  î  elle  doit  alors  ramper  sur  la 
;f^qe ^aiUé^ieure  du  sac,  et  se  présenter  immé- 
diatement à  l'action  de  l'instrument, 
-   .Du  reste,  jamais    cette   opération   n'a  été 
;iaite;  plusieurs  Auteurs  l'ont  même  consîUé- 
.réQ-  cpmme  impraticable,   entr'autres    M.   le 
»pro|çsseur  Lassus.  Arnaud^  cité  par  Ma  lavai, 
;ayait   fait   quelque    chose    d'analogue,    mais 
•  c'ét^ljt  par  un  procédé  bien  différent  j  et  feu- 
/M..  Sabatier  ne  balance  pas  à  croire  que  le  fait 
j«[St. Taux,;  ou  mal  exposé  dans  ses    circuiis- 
»tanp6$. 

i  ,  !(ja  Société,  d'après  le  rapport  de  sa  com- 
tiiii^sion,  a  considéré,  le  cas  de  hernie  dont  on 
:  vient  de  lire  robçe^rvation,  comme  présentant 
i  le  plus  gr^nd  intérêt ,  et  .suffisant  seul  pour 
rleyer,  tous  les  doutes  que  plusieurs  chirurgiens 
-proposent  encore  sur  la  possibilité  de  cette 
:?fiOrte  de  hernie^La  difficullé  avec  laquelle. une 
r  ouverture  ausçi  étroite  doit  se  prêter  à  la  sor- 
,  tie  des  viscères ,  le  défaut  de  recherches  sur  les 
cadavres ,  seoèble^t   en   effet  autoriser  cette 
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incrédulité.  La  lecture  du  mémoire  de  Garen^ 
geot  s'établit  pas  rejLÎateixce  de  la  hernie  sous- 
pubienne  y  d'une  manière  convaincante  ;  et  l'on 
peut  ne  voir  dans  les  &its  qu'il  rapporte  que 
des  hernies  crurales  dans  lesquelles  la  tumeur 
s'éuitr  étendue  du  cd(é  de  la  partie  interne  de 
|a  cuisse.  C'est  pourquoi  la  Société  a  arrêté  qu« 
le  dessin  dfe  la  pièce  anatomique  et  la  pièce 
eUe-ibême^  seraient  déposées  dans  les  collec« 
tion^f  et  que  l'observation  serait  insérée  en 
entier  dans  ce  âûlietin. 


atàiÊÊtém 
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HuUième  eamiêi  TomfllU. 
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SÉANCES   DE   LA   FAGULTÉ. 

6  Août. 

■    Son  Exc.  le  INErnstre  dé  rihtérieùr  ëcrit  à  là  "Pacùlt^ 

...  ^  ■  .      .       .        ■ 

pour  lui  témoigner  sa  satisfactipn  sur  la  manière  dons 
se  sont  conduits  MM.  lès  élèves  envoyés  à  Dijon, |)Qur 
les  pansemens  dés  malades  attaqués  .par  Tépidémie.    . 

Son  Exceil.  le  Gi^and-Maitre  de  TUnivêrsité  transn 
met  une  dénonciation  qui  lui  a  été  faite  sur  tm  faux 
diplôme  de  docteui*  que  possède  un  individu. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  Tlntérieur  transmet  à  la 
Faculté  l'observation  d'un  allaitement  singulier  d'un 
enfant  nouveau-né  ,  par  sa  grand-mère  plus  que  sexa-^ 
génaire.  Ce  fait  est  imprimé  dans  la  Gazette  de  Santé. 

M.  Demercy  adresse  un  nouveau  travail  manuscrit 
sur  les  Œuvres  à! Hippocrate.  U  est  décidé  que  la 
Faculté  ne  donnera  aux  ouvrages  de  M.  Demercy, 
aucune  approbation  ni  improbation. 

.  L'Assemblée  adopte  les  décisions  prises  par  son  Goûr 
seil  d'administration. 

'  LWdre  du  jour  appelant  la  nomination  d'un  jury, 
pour  Xe  choix  des  candidat»  qui  se  sont  inscrits  pour 
concourir  à  la  réception^ratuite  dont  feu  M.  le  profeâ- 
$eur  Cabanis  a  fait  les  frais ,  le  <lépouillemeot  du  scru- 
tin dooae  la  majorité  à  MM.  Percy^Dupuycren^ 
i)uméril^  P^auquelin  et  Halle. 


-r/ 
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14 -^o^^*  {Séance  extraordinaire^) 

t/L  Duméritlit  un  nappdrt  sur  un  métàôîre  reUtif  k 
là  fièirré  jaune.,  adr^^é  par  Son  Exoell.  le  Miuis>tre  do 
rintérieur*  M.  £fésormeaux  fait  égal^ment^  un.  rapport 
surralkitement  lîiigaUer  dont  il  estparié^ans  la  $éanc,e 
pri^cçd^te.  Ces  deux  rapports  ont  été  adopt^. '. 

L^objet  de  la  convocation  étant,  la  nominatipiçi  d*uiiL 
jprésideut  à  la  plac^  de  llf^  le  professeur,  Duiois ,.  dont 
li^urée  des  fonctions  a  ^expiré  au  premier  juillet ,  M.  lo 
professeur  Peileian  ob^ent  la  majorité  des  suffrages» 

20  Août., 

É 

Son  Excèll.  le  Ministre  de  Tlntérieur  annonce  à  la 
Faculté  c[U*il  a  pris  en  giande  considération  k  demande 
faite  par  la  Faculté  en  faveur  de  Messieurs  les  élèves 
envoyés  à  Dijon ,  et  qu'il  a  renvoyé  les  pièces  à  M.  Id 
Préfet  de  la  Seine  >  en  y  joignant  sa  recommandation. 

^  L'Assemblée  arrête  que  les  fonctions  de  M.  le  pro- 
fesseur Rickerandy  en  qualité  de  secrétaire  de  h 
Faculté ,  seront  prolongées  jusqu'à  la .  rentré^-  pro^ 

.  chaîne.  Elle  adopte  également  à  Funaniifnité  le  rapport 
fait  par  M.  Dumérilj  au  nom  du  jury  nommé  poiur 
Texamen  préUminaire  de  candidats  au  concours  pour  la 
réception  gratuite.  M.  HippoL  Cloquet  étant  le  $^ul 
concurrent  qui  se  soit  inscrit,  la  Faculté  connaissant  la 
capacité  et  les  talens  de  cet  élève ,  lui  confère  le  béné«* 
£ce'de  la  première  des  quatre  réceptions  dont  feu  M^io 
pro^sseur  Caibqni^  a  bien  voulu  faire  les  f  rais^ 


Sx  uio^té  {S'éwtc^  extraordinaire  de  cldture.  ) 

'  L'Assemblée  ndiiimè  MM.  Chaussier  et  Dêfeuac 
{>our  accompagner  MM.  les  membres  de  l'Ecole  âe 
t^harmâde ,  dans  la  visite  de  k'  pharmacie  de  VEcol^ 
Vétérinaire  dî'AiCbit ,  que  demande  Mf.  Huzard  y  com- 
missaire dû  Gouvernement,  et  inspecteur  de  ces 
£cG|es. 

Le  Conseil  d'Administration  est  chargé  des  afFaireà 
de  la  Faculté  pendant  les  vacances ,  et  de  convot|tierj 
s'il  y  a  lieu  ^  des  Assemblées  extraordinaires. 
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MM-  Cçiilkf  Ih^i^m^t  Gyim^r4,Màxemu^Nor* 
mand,  Gjprré ,  TiMliajre  j| ,  reinei^iH^iM:  la  Société 
titre  de  corr^spNÇffij^t  â^Ptils  ont  n^i^  le  ^plôme. 

liif.  Bellwf ,  correspondaBl  &  LycMa ,  adresse  •où  di 
iK>urs  dont  M.  Okoffiroy  est  prvé  de  rendre  un  4Coinptè 
vérhalw 

M.  6%âi/«5rVr'}it  un  extrait  d'un  mémoire  qui  lui  a 
été  adressé  pour  la  Société  par  M.  Chèze ,  D.-M. ,  cor- 
respondant à  Ghâlons ,  portant  le  titre  d'Observations 
.    9ur  difféfëRS  sujets  de  'mëdeciHe.  ^t  extrait  a  été 
mprii^  «hiiis  le  Numéro  précédent  de  ce  BuUetiiu 


M.  Bry,  correspondant  à  Angei:$^  adresse  une  o^ser-* 
vation  stir  un  cas  d'imperforation  presque  complète  du 
prépuce  ou  d'unpKTmosisaupIushavtliegrë.  Nous  in- 
sérons un  extrait  de  cette  obsenr^tÎQQ  danà  ee  Bulletin«r 

M.  Desormeaàic  lit  eix  son  nemi  et  en  celui .  der 
M,  Dubois ,  jxa  rapport  sur  une  observation  de  réin>«l 
version  de  Tutérus ,  adressée  de  Rouen  par  M*  JoureL 
Ce  rapport  et  ses  conclusions  sont  adoptés*  Nous  pré- 
sentons l'extrait  de  cette  observation  et  le  rapport  dans 
ce  Numérow 

Les  mêmes  meml^res  ont  fait  un  rapport  sur  un  mé-*. 
9ioire  adressé  à  la  Société  par  M«  J^an  Bi§e$chi.^  D.^M. 
de  Florence  ,  actueUement  à  Paris ,  relatif  aux  béçtior-. 
ragies  utérifie^  pendant  I4  grossesse  et  Taccoucheinent^ 
Ce  rapport  a  été  adopté. 

M.  Lqujrer-fVHlctiTn^  a>  bi  eta  seul  nom  et  ed  celui 
de  M.  Dele^QUe  yxm  r^ppqrt  ,s\a  \\ae  observation  de 
fièvre  ataxiqiie  mt^tvi^enf^  oépbalique  quoti^iennd 
«louble ,  a^ceçis^  Çar  M.  Xewewi«r,  X).-M*  à  Mj^yexwe. 
Ce  rapport  a  été  adopté. 

M.  Béclqrd  lit  une.  obsery^ition  sur  un  cas  de^  njpturo 
du  vagin ,  dpnt  il  a  été  fait  meP^Qi^  dans  le  Bulletin  pré*^ 
cèdent.  Cette  observation  est  destinée  k  accompagner 

a  pièce  patfaeIogi(jue  qui  ont  été^  déposés 

dans  le  Muséum  de  la  Faculté.  ,       .. 

M.  le  professeur  Chaussier  présente  un  fœtus  mon»*  * 
trueux  et  un  dessin  en^xttd^r^â^çt^fe  o^astruesité  ^ 
eu  Ton  reconnaît  we  b^rnie  vpbiiEaiâeuse  dans  le  cor«*  « 
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don  ombilical ,  et  une  traoasposition  extraordinaire  Seé 
i^iscères ,  et  en  patticulier  le  coeui:  dans  k  bonche.  , 

'  M;  Roux  annoiâce  à  là  Société  qu'il  a  ap^nris  de^' 
Lyon  y  que  M.  Bouche  t  j  chictirgi€fn  en  dhef  de  Thôpi-^ 
tal  y  y  ^^^t  pratiqué  avec  seccès  la  ligature  de  t'artére 
iliaque  externe  y  et  qiieie  onzième  jonr  afprès  Topera^ 
tlon  le  malade  était  très-^y^n. 

.       «7  Août. 

MM.  Horst  et  Delaporte  remercient  la  Société  du 
titre  de  correspondant  dont  ils  ont  recule  diplôme. 
'  M-  le  professeur  Richerand  a  £ait  un  rapport  sur 
une  observation  de  hernie  sous-pubienne  communi- 
quée à  la  Société  ^ar  M.  Hippolite  Cloque  t.  Ce  rapport 
et  ses  conclusions  ont  été  adoptés.  U  est  -arrêté  qu'un 
<)xtrait  en  sera  inséré  dans  ce  Bulletins. 

M.  Mérat  a  lu  également  un  rapport  sur  deux 
notices  avec  deux  tableaux   de  médecine  clinique , 
.  adressé  de  Bordeaux  par  M.  Révolat*  Ce  rapport  a  été 
adopté. 

M*  Bou^fenoteiÎBit  un  rapport  verbal  sur  une  bro- 
chure adressée  d'Espagne  par  M.  Harmaru  de  Montra 
ffamy ,  intitulée  :  de  la  JFégarite.  II  paraît  ^  d'après  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  à  ce  sufej:,  que  d'autres  méde- 
,  cins  d'Espagne  ont  pu  observer  cette  prétendue  ma- 
ladie..  ^ 

Le  même  membre  a  tu  un  rapport  sur  deux  observa- 
tions de  rupture  d'anévriâmes  de  l'aorte  ^  communiquant 
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Wep  Tgesophage^  adre^é  par  M.  Raikem ,  cope&-» 
pondant. 

.  Vi^Royer^CoUardA  lii  un  rapport  sur  un  mémoir» 
de  ]ML  Ckamerlaty  jnédeciç  à  Saiàt-Araiànd  (Cher)  ^ 
intitulé  :  Essai  sur  le  Croup.  La  Société  ti  adopté  c^ 
rapport  et  ses  conclusions*. 

M.  (ruerfroiV  ^D.-Gh.  y  chirurgien  du  Lycée  Impé^ 
rial ,  a  lu  une  observation  sur  un  cas  de  castration  pra-* 
tiguée  avec  succès  par  M.  le  professeur  Dubois ,  chez 
un  individu  dont  l'histoire  a  été  présentée  à  la  Société 
^n  1806,  par  M.  Moreau,  et  indiijuée  dans  le  Nu«* 
méro  yill  >^ag.  1 04  »  de  la  même  année  de  ce  BullednJ 
Les  testicules  qui  ont  été  déposés  dans  le  Muséum  de  la 
Faculté ,  avaient  adquis  un  volume  énorme  y  et  s'étaien^ 
en  partie  ossifiés.  La  Société  a  arrêté  qu'un  extrait  de 
cette  observation  serait  inséré  dans  un  des  prochains 
Numéros  de  ce  Bulletin. 

On  a  donné  lecture  de  Tobservation  d  un  double  ^é- 
Vrisme  recueilli  par  M.  Louis,  étudiant  en  médecine  ;  et 
communiquée  par  M.  Fouquier,  inédecin  de  Thospice 
de  la  Charité.  La  pièce  pathologique  relative  à  cette  . 
observation ,  qui  est  imprimée  ici  fn  extrait,  a  été  pré- 
parée par  M.  Breschet,  et  elle  a  été  déposée  dans  Id 
Muséum  de  la  Faculté. 

M.  Guersent  a  présenté  Tœsophage  d'un  enfant  de 
treize  ans ,  chez  lequel  il  a  reconnu ,  après  la  mort ,  une 
très-grande  perforation.  Lenfant  avait  succombé  à  la 
flûte  d'une  fièvre  regardée  comme  cérébrale» 
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La  SoDiété  en  efntraiit  en  racàfice^  a  chargé  soif 

bureau  ^  et  Messieurs  les  professeurs  meiûbres  de  la 

«onuni^bn  adoûoistratiye  de  la  Faeulté  y  de  régler  les 

'  ^fBdres  €fd  pomraient  surreiiir  pendant  ka  racancea. 

fille^$'ist«)ouméeai>jaudiidnoyeDibra.  / 

CDU  M  É  R  I L ,  Secrétaire. 

un  Hii    nii 

'  £àn4rxrM  du  Bulletin  N.^  VL 
Page  id7|  Hg.  li  I  ftiA;  liea  de ,  tiù  peit  déplacé  i  Ù^i  an  reia  dépUcé. 


Nota.  Il  vPj  a«xa  pas  de  SuUétin  atout  le  mois  de 
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ET  DE   XA  SOCIETE  ETABLIE  DANS  SON  SEIN» 


1812.  — N.o  IX. 


Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

Contre  l'emploi  du  zinc  pour  fabriquer  des 
ustensiles  de  ménage  ^ par  MM.  KjiuquELinr 
et  Dmyeux  ; 

Ulcération  de  P oreillette  gauche  du  cœur j" 
avec  perforation  ;  par  M»  Hipp.  Cloquet. 

Distribution  dtsprix  de  V  Ecole-Pratique,  etc^ 

Trois   Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 
de  novembre^ 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


^aaafa 


JExTRjiT  d^un  Rapport  sur  Remploi  du  zinc 
pour  fabriquer  des  ustensiles  de  cuisine  ; 
par    MM.  les  professeurs   Vauquelin  et 
Deyeux. 

X  DUT  le  monde  sait  que  ,  pour  la  plupart  des 
usages  économiques^  les  vases  de  cuivre  sont 
assez  généraiement  adoptés.  La  solidilé  dd^co 
HuUième  année •  Tome  III.  i5 
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métal  ^  la  facilite  avec  laquelle  il  se  prête  à 
toutes  les  formes  qu'on  veut  lui  donner ,  et  son 
prix  qui  n'est  pas  exorbitant  ,  sont  les  motifs 
principaux  qui  ^  jusqu'à  ce  jour^  lui  ont  fait 
donner  la  préierence  sur  les  autres  métaux. 
Mais  en  convenant  de  ces  avantages  y  on  ne 
peut  se  dissimuler  qu'il  ofFre  desînconvéniens. 
En  effet ,  sa  disposition  à  s'oxider ,  celle  qu'il 
a  de  se  laisser  attaquer  par  les  acides ,  et  sur- 
tout les  qualités  vénéneuses  qu'acquièrent  les 
sels  auxquels  il  sert  de  base,  ont  de  tout  temps 
inspiré  des  inquiétudes ,  et  fait  naître  le  de&lr 
de  trouver  d'autresinétaux  qui,  en  réunissant 

'  4es  avantages  appartenant  au  cuivre  ,  fussent 
exempts  des  reproches  fondés  qu'on  avait  à  lui 
iaire.  Beaucoup  d'expériences  furent  tentées 
d'après  ces  vues  ;  on  crut  même  avoir  atteint 
le  but  qu'on  se  proposfait ,  en  couvrant  la  sur- 
face du  cuivre  avec  de  l'étain  j  mais  on  recon- 
nut bientôt  que  la  couche  de  ce  dernier  métal  , 
qui  s'attachait  sur  le  cuivre,  était  si  mince, 
telle  précaution  qu'on  prît  pour  en  augmenter 
l'épaisseur,  que  non-seulementelle  était  promp- 
teraent  usée ,  mais  encore  que  le  cuivre  n'était 
jamais  assez  exactement  étame,  pour  qu'il 
îi'en  restât  pas  quelques  points  à  découvert, 

"*^Ce  fait ,  facile  à  vérifier  avec  une  loupe  ,  a  été 
constaté  de  la  manière  la  plus  exacte  par 
SjA/én  ^  qui  a  prouvé  en  même  tfemps  qu'un 
vase  de  cuivre  de  neuf  pouces  de  diamètre  ,  et 
de  trois  pouces  trois  ligues  de  profondeuç,  ne 
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conservait  y  après  Tétaipage,  que  ^îngt-un 
grains  d'étaîn^  Or,  il  est  facile  de  concevoir- 
qu'une  aussi  petite  couche  d'étain  sur  la  sur- 
face d'un,  vase,  ayant  les  dimensions  dont  orr 
Tient  de  parler  ^  ne  doit  s'opposer  que  faible- 
ment aux  agens  qui  ont  de  l'affinité  avec  le 
cuivre',  et  que  bientôt  cette  ooiiche  doit  être 
la  partie  détruite  ,  soit  par  les  frottemens  réi- 
térés qu'elle  éprouve  de  la  part  des  corps  qu'on* 
fait  cuire  dans  les  vases  de  cuivre  étamés  ,  soit 
par  celui. des  instrumens*  employés  à  remuer 
ces  corps  pendant  leur  cuisson. 

Une  fois  convaincu  de  ^insuffisance  de  Téta- 
mage,  on  pensa  à  substituer  l'argent  à  Tétain. 
On  proposa,  en  conséquence,  de  doubler  les 
vaisseaux  de  cuivre  avec  des  lames  d'argent  ; 
et  comme  on  pouvait  donner  à  ces  lames  une 
épaisseur  assez  considérable  >  on  acquit  bientôt 
la  certitude  que  des  vaises  ainsi  doublés  pour-^ 
raient  servir  à  préparer  les  alimens,  sans  offrir 
le  inoindre  inconvénient  pour  la  santé;  mais  le 
prix  de  ces  vases  étant  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  des  vases  faits  aveo  le  cuivre  étamé  , 
les  personnes  aisées  pouvaient  seules  les  em^ 
ployer ,  et  celles  peu  fortunées  ne  songèrent 
pas  même  à  en  faire  usage. 

Tel  était  l'état  des  choses  ,  lôrsqu'en  1778 
M.  ^Dè  la  Folie ,  qui,  à  Rouen  ,  s'occupait 
beaucoup  de  physique  et  de  chimie,  proposai 
de  substituer  aux  vases  de  cuivre  étamés  avec 
l'étain ,  des  vases  de  fer  étamés  avec  du  zinc» 

i5.. 


r 
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Trois  motifs  principaux,  le  déteraxijièrent  k 
faire  cette  proposition. 

i.o  Parce  que,  ainsi  qu'il  le  croyait ^  le  rinc 
n'était  pas  malfaisant  ; 

2,.^  Parce  que  le  prix  des  vaisseaux  de  fer 
étamés  avec  te  zinc  ,  n'était  pas  très'élevé  ; 

3.0  Enfin  9  parce  que  Tétamage  avec  le  aine 
étant  plus  dur ,  plus  solide  ^  et  plus  épais  que 
celai  fait  avec  Tétain  y  'il  devait  durer  plus 
Ippg-temps, 

Les  expériences  citées  par  M.  De  la  Folie , 
pour  appuyer  les  avantagea  de  son  étamage, 
parurent    d'abord    si    concluai:ites^    q«i'eHes 
firent   sensation    et    déterminèrent    plusieurs 
personnes  à  re$sayer;  mais  on  ne  tarda  pas  à 
y  renoncer ,  lorsqu'on  reconnut  toutes  les  dif- 
ficultés qu'on  éprouvait  pour  obtenir  des  éta« 
inages   bien   faits ,   et  sur-tout  lorsqu^on  eut 
acquis  la  preuve  qui  si  on  parvenait  à  couvrk 
complètement  la  surface  du  métal  sur  laquelle 
le  zinc  était  appliqué,  le  zinc  étant  l^ii-mèoie 
facilement  attaquable  par  'différens  agens  ,  il 
devait  en  résulter  des   combinaisons  qui  n'é- 
taient pas  exemptes  d'inconvéniens  :  or,  comme 
dans  la  préparation   des   alimens  on  emploie 
souvent  des  acides  et  des  substances  $alines  ) 
on  dut  naturellement  en  conclure  que  ces  ali^ 
xnens  ^  s'ils  étaient  préparés  dans  des  vaisseaux 
enduits  avec  le  zinc  ,  devraient  contenir  une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  ce  métal  ^ 
fioit  en  dissolution^  soit  dans  l'état  d'oxide* 
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.    A-peu-prèsdansle  même  temps  on  vit  s'éle- 
ver  aussi  une  manufacture  dans  laquelle   on 
iabriquaît;  des  ustensiles  de  cuisine  avec  un 
alliage   blanc  qu'on  annonçait  comme  devant 
remplacer  avec   avantage  ceux  faits  avec    le 
cuivre  étatné.  Cçt  alli^^gp  ,  soumis  au  jugemexit 
de  l'-AiCadémie  des  Sciences  ^  ne  fut  pas  ap- 
prouvé, atten4u  y,  est-il  dît ,  dans  le  rapport , 
que  le  zinc,  qui  est  u-ne  pa,rtie  essentielle  de 
cet  alliage  ,  peut  être  nuisible  à  la  santé.  Cette 
décision  de  TAcadémie  ,  qui  sans  doute  ne  fut 
prise  qu^après  des  expériences  faites  avec  soin  , 
décida  l'opinion  du  public.  Dès*Iors  on  cessa 
de  se  servir  e{  des  vaisseaux  de  fer  recouverts 
avec  le  zinc ,  et  de  ceux  fabriqué^  avec  l'alliage 
dont  on  vient  de  parler. 

Aujourd'hui  que  le  zinc  est  devenu  très- 
commun  ,  depuis  la  découverte  faite  en  France 
d'une  mine  de  ce  métal,  et  du  moyen  de  le  ren- 
cfre  ductile  et  malléable  ,  on  cherche  à  lui  don- 
ner oYi  usage  plus  étendu  que  celui  auquel  on 
voulait  le  destiner  lorsqu^il  était  rare  ,  et  que, 
ponr  s*en  procurer,  on  était  obligé  de  le  tirer 
de  l'étranger. 

Déjà  M.  Douy,  qui  exploite  dans  le  dépar- 
tement de  rOurthe  ,  une  fabrique  considérable 
de  zinc,  et  M.  de  Montagnac ,  intéressé  sant 
doute  dans  cette  fabrique,  ont  établi  dans 
deux  mémoires  présentés  au  Ministre  du  corn* 
naerce ,  le  parti  qu'on  pouvait  tirer  du  zinC 
français ,  soit  pour  faire  des  ustensiles  de  cui-* 
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nait  pas  de  métal  en  dissolution ,  mais  on  a 
remarqué  des  parcelles  d'un  précipité  blan- 
châtre qui,  recueilli  et  examiné,  a  présenté 
les  caractères  de  Toxalate  de  zinc. 

7.^  Un  mélange  de  dix-huit  grains  de  mu- 
rîate  d'ammoniaque  et  de  douze  onces  d'eau, 
a  donné  ,  après  huit  minutes  d'ébullition  ,  une 
liqueui:  qui  contenait  du  zinc  eu  dissolution  , 
et  dont  la  présence  a  été  démontrée  par  les 
réactif  is. 

8.®  l^a  même  expérience  répétée  avec  du 
muriate  de  soude ,  à  la  dose  d'un  gros  et  demi  > 
sur  douze  onces  d'eau,  a  «fourni  une  liqueur 
qui,  traitée  avec  le  prussiate  de  potasse,  a 
donnétdu  précipité  d'oxide  de  zinc,  mais  peu 
abpndant. 

9.®  Enfin  ,  on  a  fait  un  roux  avec  du  beurre 
dans  une  casserole  de  zinc. Lorsque  l'expérience 
a  été  terminée ,  on  s'est  aperçu  que  le  fond  du 
vase  avait  perdu  de  son  poli,  et  qu'il  s'était 
même  formé  veçe  son  milieu  un  petit  trda  an 
travers  duquel  la  friture  avait  suinté- 

En  réunissant  les  résultat;»  lie  toutes  Ie$ 
expériences ,  on  voit  qu^  le  zinc  est  facilemeni 
attaquable  par  l'eau ,  puisque  celle  qui  séjourpe 
avec  lui  se  décompose. 

On  voit  aussi  que  les  acides  végétaux  les 
plus  faibles,  ainsi  que  quelques  substances 
salines  ,  agissent  sur  ce  métal  très-sensiblement. 

Et  enfin ,  qu'une  chaleur  égale  à  celle  qu'il 
faut  donner  au  beurre  pour  l'amener  à  l'état 
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tJ'iin  roux ,  sufEt  pour  le  disposer  à  se  fondre» 

Or ,  comme  dans  la  préparation  des  alimens 
on  emploie  souvent  des  acides  végétaux  ,  ainsi 
que  des  sels  ^  et  que  les  substances  même  qui 
composent  ou  qui  servent  à  former  les  alimens  ^ 
contiennent  souvent  aussi  des  sels  de  l'espèce 
dç  ceux  qui  ont.  été  soumis  à  Texpérience,  on 
doit  naturellement  en  conclure  que  si  on  vou- 
lait admettre  dans  \^%  cuisines  des  vases  de 
zinc;,  en  devrait  craindre  que  les  alimens  qui  y 
seraient  préparés  ne  participassent  des  proprié- 
tés de  ce  métal ,  soit  lorsqu'il  est  tenu  en  disso- 
lution ,par  un  acîde  ou  un  sel ,  soit  lorsqu'il 
est  dans  î'état  d'oxyde.» 

A^la  vérité  l'oxyde  de  zinc  ne  doit  pas  être 
regardé  comme  insalubre ,  puisqu'il  est  prouvé 
qn'on  peut  l'administrer  intérieurement,  même 
à  de  fortes  doses,  saus  qu'il  en  résulte  d'incon- 
vénient ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même  lorsqu'il 
est  dans  l'état  salin  ;  car  il-  est  reconnu  aussi 
que  tous  les  sels  qui  ont  ce  métal  pour  base  ^ 
produisent  sur  l'économie  animale  des  altéra- 
tions plus  ou  moins  sensibles  qui ,  certaine* 
ment  à!  la  longue ,  ne  doivent  pas  manquer  de 
devenir  préjudiciables  à  la  santé. 

On  objectera  peut*être  que  cet  inconvénient 
existant  aussi  pour  les  vaisseaux  de  cuivre 
même  étam^s ,.  il  t^n'y  a  pas  de  motifs  pour 
proscrire  plus  les  vaisseaux  de  zinc  que  ceux 
de  cuivre. 

A  cette  objection  on  peut  répondre  qu'en 
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admettant  même  la  parité  dans  les  deux  ca9  , 
on  aurait  toujours  plus  davantage  à  se  sefvir 
des  vases  de  cuivre  qui ,  en  général  étant  plu^ 
solides ,  doivent  nécessairement  durer  plus 
loi^-temps. 

Si  ensuite  à  cette  considération  on  ajonte  f 
comme  cela  est  incontestable  ,  que  les  mêmes 
agens  qui  dissolvent  le  cuivre^  exercent  une 
action  bien  plus  grande  et  bien  plus  facile  sur 
le  zinc ,  on  sera  forcé  xle  convenir  que  la  pro^ 
position  de  substituer  les  vaisseaux  de  zinc  à  . 
cçux  de  cuivre^  n'est  pas  admissible. 

Au  f este ,  si  ^  d'après  ce  qui  vient  d'être 
expose  ^  le  zinc  n'a  pas  paru  aux  comniissaires 
devoir  être  adapté  pour, faire  des  ustensil^  de 
cuisine  y  ils  ont  pensé  qu'on  peut  s'en  servir 
utilement  pour  fabriquer  des  baignoires  5  des 
conduits  d^eau ,  et  même  des  couvertures  de 
maisons.  Ils  croient  m^me  que  dans  ces  cas  , 
son  emploi  peut  avoir  des  avantages  sur  ie 
plomb  9  le  cuivre  et  le  fer  ^  attendu  qu'il  est 
plus  l(^er  que  ces  métaux ,  et  qu'il  jouit  d^ail- 
leurs  d'une  sorte  de  solidité  qui  doit  lui  pw- 
mettre  de  résister  aux  chocs  et  aux  agens  qui,  . 
à  la  longue  ^  peuvent  cependant  l'altérer.  £n 
bornant  là  futilité  dont  peut  être  le  zinc  y  on 
voât  que  MM.  Douy  et  de  Montagnac  peuvent 
encore  tirer  un  très- bon  parti  de  celui  qu'ils 
exploitent. 
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XJlcèrjtion  avec  perforation  de  Voreillettè 
;    gauche  du  cœur;  par  M.  Hipp.  CloqubTp 
prosecteur  de  la  Faculté. 

Un  homme  de  79  ans  ,  d\rne  constitutiotx 
débile /avait  depuis  lopg-temps  de  fréquentes 
syncopes  pendant  lelsqnelles  sesr  lèvres  deve- 
naient violettes.  Quoique  naturellement  tran-  ' 
quille  de  caractère ,  il  était  d'une  susceptibi- 
lité assez  vive  et  sujet  à  des  accès  de  colère.  Il 
*  toussait  souvent  et  crachait  beaucoup.  Depuis 
quinze  jours  son  somoieîl  était  troublé  par  des 
rSves  pendant  lesquels  on  l'entendait  crier  aa 
feu  et  au  voleur ,  lorsque  tout-à-coup  il  mourut 
le  24  novembre  181a ,  en  jetant  des  cris 
violens. 

Son  cadavre  était  décoloré  y  les  lèvres  blah-* 
ches  9  les  membres  inférieurs  œdémateux  $  il  y* 
avait  aussi  une  infiltration  peu  oonsidérabld 
dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  de  la  région 
précordiale. 

Le  péricarde  contenait  environ  deux  livres 
dé  sang.  Il  y  avait  une  ulcération  avec  rupture 
à  l'oreiriette  gauche  près  de  Tembouchure  de 
Tune  des  veines  pulmonaires.  Cette  ulcération  , 
du  diamètre  de  sept  millimètres ,  offrait  un 
amincissement  remarquable  dans  ses  environs  , 
et  présentait  une  sorte  de  trame  aréolaire 
comme  la  dentelle.  Il  n'y  avait  aucune  tuate 
de  suppuration  aux  environs }  un  filet  nerveux 
de  l'un  des  ^exus  cardiaqjues^  était  pajp&ite- 


\ 
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ment  disséqué  dans  le  lieu  de  la  corrosion. 
L'oreillette  correspondante  était  fort  dilatée  :  ' 
le  cœur  n'offrait  aucune  autre  lésion  ;  cependant 
il  était  un  peu  plus  volumineux  que  dans  l'état 
naturel,  I/aorte  présentait  quelques  ossifica* 
tions.  — -M.  Cloquet  n'a  pu  savoir  si  cet  hommo 
avait  eu  des  maladies  syphilitiques. 


E  C  O  L  E-P  R  A  T  I  Q  U  E. 

Distribution  des  Prix  faite  dans  la  séance 
.  publique  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  le  lundi  23  novembre  1812. 


FREMI,  XILJE       SSCTIOK»* 

Lbs  prix  .d'anàtomie  et  de  physiologie ,  et 
ceux  de  pathologie  externe  et  de  médecine- 
opératoire  ^  n'ont  point  été  décernés. 

Prix  de  Clinique  interne. 

M.  Gérardin  ^  {Augustin- Vincent-Nicolas) 
né  le  14  janvier  1790  y  à  Nancy  ^  département 
|le  la  Meurthe. 

Accessit.  M.  Pourcher. 

Prix  de  Chimie. 

'M.    Charnel,    {  Auguste  r  François)  aé  à 
Paris  9  le  i3  avril  1788.      ^ 
Acçç^serunt.  Mlil,  Gérardin  ,  Guyard. 
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Pria:  d*Anatomie  et  de  Physiologie» 

M.  Riôbé,  né  le  26  octobre  1788,  à  Angers, 
département  de  Mâine*et-Loir#. 
Accessit.  M.  Gintrac. 

ê 

Prix  de  Chimie*  1 

€*artagé  entre  MM. 

Riobé ,  ci-dessus  noqjmé  j 
Gintrac  y  (JElie)  né  le  p  novembre  1791 ,  à 
Bordeaux,  département  de  la  Gironde. 
Accessit.  M.  Cruveilhier. 
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Prix  d*Ajiatomie  et  de  Physioùmgief 

Partagé  entre  MM. 

Bouillod  y  (  Pierre  *  Joseph  -  Bonayenture  ) 
né  le  6  octobre  1789^  à  Salins,  département 
du  Jura  j 

Moreau ,{  François- Joseph)  né  le  5  mars 
1809,  à  Auxonne,  département  de  la  Côte- 
d'Or. 

Accessçrunt.  MM,  Bracfietj  Laumont.. 

Prix  de  Chimie. 

Partagé  entre  MM. 
BoMiliodj  ci«devant  nomm^*; 


•  , 


tii    Bulletin  d»  la  Faculté, 

Arvers ,  {Louis^Àlexandré)  né  le  27  juillet 
1790  j  à  Rouen ,  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Accessit.  M.  Moreau. 

Prix  décernés  aux  Elèves  sage-femmes. 

JP*   A    s   M   I    B    K      PRIX. 

Mademoiselle  Langlois  ,  (  Marie  -  Rose- 
Sophie)  âgée  de  34  ans ,  née  à  Elbeuf  ^  dépur- 
tement  de  la  Seine-Inférieure. 

SECOND       PRIX. 

Mademoiselle  Radou ^  {Cécile-Lise)  née  le 
17  mai  1797  9  à  Paris,  département  de  la  Seine. 

Premier  Accessit.  Madame  Leusmeyer , 
{^  Julie- Joséphine)  femme  Borget. 

Deuxième  Accessit.  Mademoiselle  Lambin  , 
{jingélique-Désirée  ) . 

Prix  d^ encouragement  pour  la  Clinique  in- 
terne ^  fondé  par  M*  le  Baron  Corvisart,  et 
délivrés  sans  concours  sur  la  désignation 
faite  par  M.  le  professeur  de  clinique. 

MÉDAILLE      l»'OR. 

Premier  Prix. 

M.  Sauveur  de  la  Ville  raye  y  {Marie-Joseph 
Sébastien  }  né  le  premier  mars  1789,  à  Rennes, 
département  d'Ille-et-Vilaine ,  docteur  en  mé- 
decine,  et  médecin  de  la  Société  maternelle. 


^ 
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Second  Pria:. 

'  M.  Delabigne-  Deschampsp(^Jean*Marie'- 
René)  né  le  a5  mars  1786  ,  à  Autraîn  ,  dépar- 
tement d'Iile-et- Vilaine  •  docteur  en  médecine» 

Troisième  Prix. 

M.  Chahon,  {Gilbert)  né  le  29  novembre 
1785,  -à  Randon,  département  du  Puy-dé- 
Dômc^  docteur  en  médecine. 

Quatrième  Prix. 

M«  Démarque  ,  (Denis)  né  Je  9  mars  1790 , 

à  Sarrazuc,  département  de   la   Dordogne^ 
docteur  en  médecine: 

s 

Cinquième  Prix. 

M-  Barailler  Laplante,  {Pierre)  né  le 
premier  janvier  3788,  à  Thiers,  département 
de  la  Dordogne  ^  docteur  eu  médecine. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ. 

3i  Octobre»  (Séance  extraordinaire.  ) 

I 

Son  Exc.  le  ]\|jmstre  de  Flntériéur  annonce  à  la  Fa- 
culté qu'il  lui  a  accordé  une  somme  de  dix  mille  franea, 
pour  les  réparations  à  faire  aux  bàtimens  pendant  Tan- 
née 1812. 

Son  Excell.  le  Ministre  du  commerce  transmet  une 
demande  du  sieur  Laugier,  pour  qu^il  soit  fait  examen 
d'une  eau  dite  de  Cologne  ,  de  sa  composition. 

L'Assemblée  adopte  le  rapport  qui  lui  est  fait  au  noipi  . 
de  la  comiiiission ,  sur  le  côncQurs  des  élèves  cie  f  Ecole- 
Pratique  et  des  sâge-fe  minés. 

11  est  arrêté  que  dans  la  séance  suivante  il  sera  pro- 
cédé à  lelection  d'un  secrétaire ,  let  du  membre  du 
Gonseil-d'administratioii  qui  doit  être  pris  parmi  le» 
professeurs. 

5  Noi^embre.  » 

On  procède,  suivant  les  réglemens ,  à  l'élection  d'un 
secrétaire.  M.  DesormeauXj  ayant  réuni  la  majorité 
des  suffrages ,  remplacera  M.  RicheraHd.. 

On  nomme  également  au  scrutin  le  professeur  qpi 
doit  remplacer  au  Conseil  M.  jDumériL  M.  Lalle-- 
ment  ayant  obtenu  la  majorité  des  voix,  est  nommé 
membre  du  Conseil-d'administration  pour  une  année. 

On  fixe  ensuite  les  jours  et  les  heures  de  leçons  pour 
le  semestre  d'hiver ,  ainsi  qu'il  suit  : 

Anatomie  et  physiologie.  M.  Duméril  donnera  ses 
leçons  de  dix  heures  à  midi ,  tous  les  jours  jusqu'au 
mois  de  janvier ,  et  M.  Chaussier  reprendra  ensuite 
alternativement.   .  / 

Opération.    M.   Lallement    fera    ses   leçon»  les 
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mardi,  jeudi  et  samedi  à  midi,  jusqu'au  mois  de  jan* 
.  vier.  M.  Diipuytren  continuera  pendant  le  second 
trimestre. 

Chimie.  M.  Vauquelin  donnera  son  cours  les  lundi  j^, 
mercredi  et  vendredi  à  midi. 

Démonstration  des  instrumèns ,  par  M.  Thillaye  ^ 
tous  les  jeudis  d'une  heure  à  deux. 

Les  cours  de  clinique  chirurgicale  et  médicale  ,' 
tous  les  jours  dans  les  hospices  de  clinique  de  la  Charité^ 
de  THÔtel-Dieu  et  de  FEcole. 

Des  affaires  d'administration  intérieure  oiit  occupa 
le  reste  de  la  séance. 

iç^.Noyembre^ 

Son  Excel!,  le  Grand-Maître  de  F  Université  annonce 
à  la  Faculté  qu'il  a  fixé  au  lundi  23  septembre  la  séance 
publique  pour  la  distribution  des  prix. 

MM.  JJejreux  et  f^auéfuelin  Font  un  rapport  sur 
Tusage  du  zioc  pour  la  confection  des  ustensiles  de  cui-« 
sine.  Ce  raippoit  et  ses  conclusioas  sont  adoptés.  Il  eK 
ij:iséré  ^n  e;)^trait  dans  ce  Numéro  du  Bidledn. 

On  procède  au  choix  des  membres  qui  doivent  conv* 
poser  le  jurjr  d'exaraen  d«s.  élèves  qui  se  présentent 
pour  être  ndmis  à  TËcole-Pratique.  MM.  Thillaye^ 
Puméril ,  Hicheïtmd'^  Desormeaux   «t  Oupuytrem 

sonm  i^oxnmé»  pour  la  composer.  ^ 

*  .  «■ 

•     _  » 

23  Novembre. 

Séifiice  extraordinaire  fit  pukliçu^  pQ^r.M  dis  tri-* 
.  h^tipfi ^e^  JPrifc  4e  l'i^f^éé  ^ç^<»«r^  1 9't  j  à  ï3i 2.. 

La  séance  a  été  ouverte  à  une  heure ,  dans  le  grand 
amphithéâtre  de  la  Faculté ,  devant  un  très-nombreux 
auditoire^  EUe  a  été  présidée  pat  M.  le  Chancelier  dé 
V Université  Impériale^  accompagné  de  deux  Conseillers 
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titulaires  y  de  deux  G>iiseillers  ordinaires  ^  et  de  deux 
Inspecteurs  de  l'Université. 

M.  Pelle  tari  y  président  de  la  Faculté ,  a  prononcé 
va$  discours  dans  lequel  il  a  rendu  compte  des  travaux 
de  la  Faculté  pendant  Tannée  scholaire. 

M.  «Sue  ,  professeur ,  a  lu  une  notice  biographiquer 
sur  M«  Chopart,  Tun  des  professeurs  de  TEcole  de 
Santé. 

M.  Desormeaux ,  secrétaire  y  a  proclamé  les  noms 
des  élèves  de  TEoole-Pratique ,  des  ifage-femmes  et 
des  élèves  de  la  Clinique  interne  qui  ont  mérité  les 
prix  y  et  dont  la  liste  est  imprimée  dans  ce  Bulletin^ 
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12  Novembre. . 

Son  Excell.  le  Ministre  de  Flntérieur  a  transmis  à  la 
Faculté  un  mémoire  de  M.  le  docteur  Witcmann  y 
médecin  à  Mayence,  sur  une  fièvre  épidémiqne. 
MM.  Nj&ten  et  Friedlander  ont  été  priés,  d  en  rendre  ■ 
compte. 

Le  même  Ministre  a  ti'ansmis  une  lettre  de  M.  le 
Préfet  de  la  Charente ,  qui  constate  le  £ût  de  Tallaite* 
ment  d'un  enfant  par  une  femme  fort  âgée. 

Le  même  transmet  également  une  lettre  de  M.  le 
Préfet  du  Cher ,  relatif  à  vm  vice  de  conformation. 
M.  Béclard  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  ce  fait. 
•  Son  Exe.  approuve  l'admission  de  M.  Béclard^ 
nommé  chef  des  travaux  anatomiques  ,  comme  meriti-* 
bre  de  la  Société  des  professeurs  de  la  Faculté. 

M.  Conilh ,  correspondant  de  la  Société  à  Bordeaux , 
jdeinande  communication  d  un  rappoit  qui  a  été  fait 
sur  un  ouvrage  de  sa  composition  intitulé  :  Plan  d'un 
cours  de  thérapeutique.  Accordé. 
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M'  Gonely  côrreàpondant  de  la  Société  à  Rouen , 
remercie  la  Société  du  titre  dont  elle  lui  a  envoyé  le 
diplôme. 

M.  Mouton ,  docteur-médecin  à  Agde  y  adresse  des 
observations  sur  une  maladie  pétéchiale  hémorragique.  ' 

M*  Réi^olat ,  correspondante  Bordeaux ,  envoie  une 
notice  sur  les  maladies  qu'il  a  observées  dans  Thôpital 
militaire  de  cette  ville ,  pendant  le  troisième  trimestre 
de  cette  année.  M.  Loujer^-Willermay  est  nommé 
rapporteur. 

MM.  Ganardf  docteur-médecin,  correspondant^ 
et  Paris ,  officier  de  santé  à  Pithiviers ,  adressent  unft 
observation  sur  un  ovaire  gauche  renfermant  des  che^ 
veux  et  des  dents,  ainsi  que  la  pièce  pathologique* 
M.  Desormeaux  est  prié  de  faire  un^rappoità  ce- sujet 
M.  Pérusel ,  ccnxespondant  et  médecin  à  Carhaix , 
(Finistère) ,  adresse  un  mémoire  sur  douze  sentences 
tirées  des  Aphorismes  et  des  Prénotions  d'Hippocrate 
La  Société  a  pris  connaissance  d'une  partie  de  ce  mé« 
moire ,  et  a  renvoyé  à  une  autre  séance  la  suite  de  sa 
lecture. 

M.  Mouhlet ,  chirurgien  à  Tarascon  (Bouches-du<^ 
RhAne  ) ,  adresse  un  mémoire  sur  l'inutilité  et  le  danger 
des  ligatures  dans  les  amputations.  La  Société  entendis 
lecture  d'une  partie  de  ce  mémoire  qui  a  été  écrit  par 
un  praticien  qui  paraît  peu  versé  dans  les  connaissances 
anatomique»  et  physiologiques ,  et  charge  M.  le  proies^ 
«eur  Richerand  dé  lui  faire  un  rapport  A  ce  sujet. 

M.  M^scivardy  D.-M.-P.,  praticien  à  Moutier  Grande 
Val  (Haut-Rhin) ,  présent ,  a  lu  «ne  observation  sur 
deux  concrétions  qu'il  a  extraites  du  rectum.  Il  présenta 
à  la  Société  ces  deux  concrétions  pour  être  déposées 
dans  le  muséum  auprès  d'autres. qui. lui  ^ont  analogues. 
MM.  Pelle  tan,  Vauquelin  et  Dupuytren  sont  chaCr: 
gés  de  faire  un  rapport  sur  cette  observation* 
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Mi  Legallûfis  met  sous  les  yeux  de  la  Société  Tovaire 
gauche  d'une  femme  morte  avec  tous  les  symptôiAes  du 
ofoli^ulus»  Cet  ovaire ,  dans  un  état  pathologicpe  et  du 
Fûlume  du  poing ,  avait  interrompu  le  passage  des  ma- 
tières par  sa  situation  et  par  les  adhéreaces  qu'il  avait 
contractées  avec  Imtestin  grêle.  M.  Legaliois  a  pro- 
mis de  donner  lobservation  détaillée  et  pat  écrit. 

u6  Novembre. 

M.  Montain ,  docteur  en  médecine,  chirurgien  en 
chef  de  la  Ghturité  de  Lyon ,  adress.e  un  mémoire  sous 
)e  titre  de  Considérations  sur  le  forceps ^  avec  deux 
jdessiafi.  M.  Desormeause  est  oh^gé  de  faire  un  rapport 
>ur  ce  travail. 

M.  Chwissier  remet  4c  la  >  part  de  M.  Boucher, 
,Qffici^  de  santé  à  Y ersaâles ,  un  état  des  vaticinations 
.qWiJia pr^itiquées  dans  cette  ville  et  aux  environs. 
. .  j^  Société  entend  la  lecture  d'uoe  Dissertation  de 
J4f  Mouton ,  D.-M.  à  Âgde ,  sur  une  maladie  pété- 
^QJiÎKMre  hémorrhagi<{ue.  M.  Rojer-^Collard  est  nommé 
commissaire. 

]V[.  Chaussier  a  remis  de  la  part  de  M.  Hurtret- 
d^Arhoi^aly  un  mémoire  «ur  la  paralysie  des  extréoiitës 
postérieures  dajQus  le  cheval.  MM.  Huzard  et  Chaussier 
M^ntiété  ichar^s  d'eii  faire  le  rapport. 

Op  a  terfiiiné  la  lecture  du  mémoire  de  Ma  Péruselj 
.^ûx  douae  sentences  d'JÏ//7;9ocra^e.  MM.  Chaussier  et 
Laennec  ont  été  nommés  commissaires. 

Jd.  Cloquet  j  prosecteur  de  la  Faculté ,  a  présenté  à 
}a  Sppiété  un  coeur,  avec  ulcération  et  perforation  de 
l'oceillette  ^ucbe  y  sur  lequel  il  a  présenté  Tobserva- 
.  tion  dont  AQUS  avons  donné  l'extrait  dans  ce  Bulletin. 

C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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nique  à  la  Société  de  la  Faculté  de  M^-; 
Huitième  année.  Tome  ///.  x< 
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cine  j  par'Son  Exc.  le  Ministre  de  Vlnté^ 
rieur  ^  par  M.  Bèclarx>  y  chef  des  travaux 
anatomiques  de  la  Faculté. 

JL'bBSERVATioN  dc  cc  fait  est  consignée  dans  une 
lettre  de  M.  le  Sous^Préfet  de  Saint-Amand  ^  à 
M.  le  Préfet  du  département  du  Cher ,  trans- 
mise à  la  Société  par  Sou  Ëxcoli.  le  Ministre 
de  rintérieur. 

Il  s'agit  d'un  eniant  du.  sexe  féminin  ,  né  le 

i3  août  dans  la  commune  d'Ëpineuil  y  ayant 

toiites'  les  parties  antérieures  du  corps  bien 

'>conformées ,  mais  ayant  eu  arrière  depuis  Toc- 

cîput  JTlsqu'à  l'anus ,  une  exubérance  en  forme 

de  demi-manteau  ou  camaii ,  inolle,  charnue ^ 

jîlns  volumineuse  vers  le  sommet.de  la. tête, 

^'amincissant  par  degrés,    terminée    par  une 

petite  queue ,  et  couverte  d^un  lorig  pqil  noir 

feutré  cùnimè  Vaurs.  Le  col  était  entièrement 

recouvert  et  déformé  par  cette  membrane*. 

Le  lendemain  Texcroîssance  se  gonfla ,  devînt 
violette  et  md!lasscj  il  se  manifesta  une  hémor- 
ragie par  Tanus  ^  et  le  *  surlendemain  de  sa 
naissance  l'enfant  mourut.  Pendant  trois  jours 
c^u'il  vécut  y  il  fit  entendre  le  vagissement  or- 
dinaire aux  enfans  ,  il  téta;  la  respiration  fut 
difficile.  Le  cadavre  ne  fut  point  examiné ,  du 
moins  on  n'en  dit  rien. 

M.  le  Sous-Préfet  de  Saint-Amand,  qui  n^a 
point  vu  les  faits  ,  a  pris  les  précautions  néces- 
Mirgs  pour  pouvoir  eu  attester  la  vérité  :  il 
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paraît  cependant  qa'Ud  ne  lui  mit  point  été 
M>iiuiiiiniqués  par  des  personnes  capables  de 
les  bien  observer. 

11  termine  sa  lettre  par  une  explication  de 
ce  phénomène^  et  il  trouve  cette  explication 
dans 'l'eiiiioi. que  Ja  njèredecet  eiWiant  difforme 
éprbnvfl  au  troisième  mois  de  sa  grossesse  ^  à 
la  nue  d'un  ou];s  qui  tenait  entre  ses  pattes  ui> 
enfant  ensanglanté.  . 

.  ili  est  aisé  >de  voir ,  par  ce  simple  récit  ^  quQ 
Vemrie  .de  faire  cadrer  Je  phénomène  avec  lA 
cause  qu'on  a  cru  avoir  trouvée  y  a  pu  suggérer 
aux  peDsonnes  qqi.ont  tu  le  monatre-,  que  le 
pbil  quis^convraitia  tilineur  était  noir  et  iëiUré 
comme  celui  de  i*«Liirs.y  £t  que  cette  fumeur 
^tait  terminée  par  .une  queue.  Oh  pourrait, 
par  coniséquent ,  rejeter,  sans  injustice  y  ce  iaitî 
dar^S'lai  nombreuse,  iiéide  de  oéni^c^qYii  r>e  sont 
"pas  authentiques  *,  de  cenx  que  des  esprits,  amis 
du  merveilleux  et  eînol^inÀ  à  Pexa^ration  ,  ont 
créés  ôt|  ttïodifiésî(iji'^   '      ■  v     -^ 

- ^ Mais ^n  l^adme^tfMt  comme  :rrai'dan$  tous 


/ 


(i)  0ans  uA  cas  de  hernie  encéphalique  dont  je  pré-' 
sente  ala  Société  le  dessin  elle'squelette  de  la  tête,  des 
pei*sonnes,debéavcoup  de  bon  sens  d'ailleurs,  m  avaient 
àhJaoDcé ,  en  nie  parlant  dfe  i'èhfantqui  on  était  affecté, 
JjpéVètait  Un  enfant  à  deux:  têtes;  elles  voyaient  des 
yeux ,  un  nez  dans  les  plis  de  la  peau  du  crâne.  Com«^ 
bien d*enfans  acéphales  y  ou  plutôt  privés  du  cerveau, 
ron  a  comparés  à  des-«i»ges ,  ete»4  • 

i5.. 
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Jes  points  j  et  le  caraetère  da  rédacteur  de 
l'obserYation  nous  en  iail  une  loi  ^  on  pent 
encore  ^  malgré  l^insuffisance  des  détails  ^  l'ez^ 
pliquer  par  des  causes  très-natorelles  et  très- 
simples. 

Une  hernie  encéphalique  très-yokimineQSe 
aura  pu  ^  en  procédant  de  là  région  occipitale 
et  en  s'étendant  le  long  de  la  face  spinale 
du  tronc 9  la  recouvrir  en  entier^  et  donner 
cette  apparence  de  demi-manteau  ou  de  camail 
formé  par  une  extension  de  la  peau  du  crâne ^ 
et  recouvert  par  les  cheveux.  Pour  ne  citer 
qu'on  exemple  trés-authentique  de  la  disposi- 
tion que  je  suppose  ^  je  la  prends  dans  le  dis- 
cours prononcé  par  M.  Chaussier,  lors  de  la 
séance  publique  de  l'école  des  accouchemeiis  y 
le  18  ^uin  1812.  C'est  le  cas  d'une  hernie  encé-*^ 
phalique ,  qut>  de  l'occiput^  descendait  jusqu'à 
la  région  lombaire.  { 

Si  les  détails  de  l'observation  que  j'examine 
étaient  plus  circonstanciés  ^  peutngtrey  recon- 
xia!trait-on  la.  eoaipUoation  d'une  hernie  encé- 
phalique, d'une  hydrorachie^  et  d'un  prolon* 
geroent  du  coccix  en  forme  de  queue;  autre 
genre  dé  difformité  observé  dans  l'ap  i9io ,  à 
l'hospice  de  la  Maternité. 

L'une  et  l'autre  suppositions  s'accordât  avec 
la  gêne  de  la  respiration  et  ^yec  la  mort  arrivée 
aprèç  la  naissance. 


■■»*•■•* 
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Obsmmtatiow  sur  un  corps  étranger  qui  a  sé-^ 
joumé plus  iie  diac-huit  mois  dans  la  suas* 
tance  du  cerveau  ^  par  M.  Lastglmt  ,  méde^ 
cin  et  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital  de 


PjMJULB'RoM^JK  JDjr  iL4  MjiRRE ,  natif  de 
Yanliea  ,  prés  Beair? aïs  ^  et  âgé  de  ^3  ans  9  se 
présenta  en  octobre  i/pSy  à  Thôpital  ciril  de 
BeanyaîSy  ponr  y  être  traité  d'un  petit  ulcère 
sinueux  qui  était  sitné  an  côté  droit  du  front  , 
immédiatemeni  sur  la  bosse  frontale.  Comme  il 
existait  à  cette  partie  une  large  cicatrice  enf  on^ 
cée^  qui  paraissait  intimement  adhérente  à 
l'os ,  nous  lui  demandâmes  des  détails  sur  la 
cause  de  cet  accident,  et  il  nous  apprit  qu'é«* 
tant  cavalier  an  17.^  régiment  y  et  se  trouvant 
à  la  bataille  de  Nerwinde  ^  il  fut  atteint ,  le 
18  mars  1793  ,  par  de  la  mitraille  qui  lui  fit 
au  front  une  large  blessure,  et  que  cependant 
il  n'avait  jamais  perdu  la  connaissance  :  il 
ajouta  qu'étant  rendu  à  l'hôpital  y  on  lui  avait 
fait  sur  cette  partie  une  incision  cruciale ,  et 
que  Ton  avait  retiré  de  la  plaie  quelques, es- 
quilles ,  et  une  boucle  à  jarretières  en  cuivre 
qui  y  suivant  son  récit,  était  fortement  implan- 
tée dans  Tos^^  qu'enfin ,  étant  guéri  de  cette 
plaie  ,  et  ayant  reçu  son  congé  ,  il  était  venu 
\  Beauvais  où  il  s'occupait  à  faire  des  mottes 
à  brûler  j  genre  de  travail  fatigant  qui  exige 
une  suite  de  mouvemens  de  tout  lecorps  1  et  à 


avoir  continuellement  le  tronc  fléchi  en  avanE 
et  la  lête  baissée. 

L'ulcère  sinueux  pour  lequel  cet  homme  se 
rendait  à  Thôpital,  était  situé  au  côté  externe 
delà  cicatrice;  on  en  retira  trois  esquilles , 
et  peu  de  temps  après  /a  Marre  fut  guéri  \  et 
sortit  de  l'hôpital  pour  reprendre  ses  travaux 
habituel?. 

En  juillet _i794>  quinze  mois  après  la  bles- 
sure ,  cet  individu  revînt  à  l'hôpital  j  l'ulcère 
s'était  ouvert  de  nouveau,  et  rendait  une  séro- 
sité puriforme  qui ,  lorsqu'on  levait  l'appareil, 
coulait  par  jets  alternatifs  correspondans  aux 
xnouvemens  de  l'encéphale.  Il  en  sortit  encore 
quelques  petites  esquilles,  'et  le  malade  fut 
bientôt  guéri  :  cependant  il  éprouvait  dre  temps 
à  autre  un  peu  de  gêne  et  de  pesanteur  à  la 
tête ,  sur*tout  en  se  baissant  \  parfois  aussi  la 
pression  de  son  chapeau  lui  était  incommode  ; 
il  présentait  d'ailleurs  les  attributs  de  la  santé 
et  de  la  jeunesse. 

En  octobre  1794  %  dix-huit  mois  après  la 
blessure  ,  il  revint  encore  à  l'hôpital  pour  le 
même  sujet.  L'ulcère  s'était  rouvert  et  laissait 
suinter  un  peu  de  sérosité  j  on  ne  remarquait 
point  alors  dans  cet  écoulement  le  mouvement 
impulsif  du  cerveau ,  mais  l'éta^de  ce  jcunér 
homme  présentait  quelque  chose  de  grave  et 
d'alarmant  5  il  ne  pouvait  supporter'l'applica- 
tion  de  son  chapeau.  Il  éprouvait  un  sentiment 
continuel  de  pesanteur  à  tout  le  côté  droit  do 
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front  j  souvent  il   y  portait  la  main  ;  enfin  la 
gaîté  n'existait  plus  ,  Tappétit  se  perdit. 

Un  stylet  introduit  par  rouverturedeTulcère 
sinueux  ,  ne  fit  découvrir  aucun  point  d*altéra- 
tion  ou  de  dénuda tîon  de  Tos  :  cependant  pour 
mieux  connaître  Ja  nature  de  cette  rffection  ^ 
la  source  de  cet  écoulement  séreux  qui  se  re- 
nouvellait  silsouvent ,  où  fit  sur  le  trajet  de  ce 
sinus  une  incision  longitudinale  qui  se  termi- 
nait sur  le  côté  de  Tancienne  cicatrice.  Dès  le 
jour  même  de  cette  petite  opération  ,  le  ma- 
lade devint  paresseux,  accablé^  son  pouls  était 
petit  et  lent  ;  la  plaie  resta  sèche ,  mais  se  tu- 
méfia ,  ainsi  que  l'ancienne  cicatrice,  et  la'  ' 
sensibilité  y  devînt  si  grande ,  que  le  malade 
s'efibrçaît  d'en  écarter  même  le  plus  léger 
appareil.  Enfin ,  au  commencement  du  septième 
jour  après  l'incision ,  le  malade  se  fit  conduire 
aux  iatrijies ,  et  à  son  retour  il  expira  dans  un 
long  et  violent  accès  d'épilepsîe. 

ATouverture  du  cadavre  on  trouva ,  i  .^  sou^ 
l'ancienne;  cicatrice  et  dans  l'épaisseur  de  l'os 
frontal, une  ouverture  circulaire  de  vingt  mil- 
limètres (9  lignes)  de  diamètre  ,  qui  était  fer-* 
mée  ,  d'un  côté  ,  par  la  surface  de  la  méninge  j 
de  l'autre,  par  les  tégumens  et  l'épaisseur  de 
l'ancienne  cicatrice,  qui  avaient  contracté 
d'intîra*es  adhérences  ;  ses  bord^  étaient  lisses  ^ 
amincis,  tels  qu'on  les  observe  après  la  guéri- 
son  d'un  trou  fart  par  l'application  du  trépan. 

a-<>  Dans  l'intérieur  dn  crâne,  la  méningja^ 
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çouservâit  toute  son  intégrité;  seulement  à 
l'endroit  de  Couverture  de  Tos  frontal  et  un 
peu  au-delà  de  sa  circonférence  ^  elle  avait^uiie 
couleur  livide* 

.  3.*^  La  portion  frontale  du  lobe  droit  du  cer- 
veau était  presqu'entièremeiit  désorganisée; 
6a  substance  intérieure  était  réduite  en  une 
çorte  de  pus  ou  de  bouillie  épaisse  y  verdâtre^ 
inodore  ^  dont  on  évalua  la  quantité  à  plus  de 
3(20  grammes  (14  onces)  ^  et  sa  surface  exté« 
rieure  ne  paraissait  formée  qpe  par  une  sorte 
de  lame  membraneuse  fort  mince;  encore  man* 
quait-elle  dans  l'endroit  qui  repose  sur  le  plan* 
cher  orbitaire* 

4.^  Au  milieu  de  ce  vaste  foyer  purulent  on 
trouva  une  balle  de  plomb  aplatie  sur  un  points 
dpre  ^inégale  >  et  comme  déchirée  dans  deux 
endroits  de  son  bord  aplati.  Cette  balle ,  qui 
pesait  un  peu  plua  de  26  grammes  (  7  gros  )  y 
était  enveloppée ,  dan&  tout  son  pourtour^  par 
une  sorte  de  bourse  membraneuse  d'un  tissa 
£n ,  fort  et  serré  ^  ayant  une  sorte  de  collet 
ou  pédicule  de  la  longueur  d'environ  3o  milli- 
mètres (un  peu  plus  d'un  pouce  )  ^  qui  était 
intimement  adhérente  à  la  méninge,  semblait 
en  partir  et  correspondait  à  Tendroit  de  l'ul" 
cère  sinueux  du  front  :  par  cette  disposition 
singulière ,  la  balle  était  en  Quelque  softe  sus- 
pendue au  milieu  du  foyer  purulent ,  et  la 
î^oursé  meu^braneuse  qui  l'enveloppait ,  dimi^ 
HKxmt  sur  Vorgane  ripnpressioji  4e$QS  aspérités  ;l 
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les  autres  parties^  de  Tencéphale  ne  présenté* 
rent  aucune  altération  remarquable. 

J^Mfa-ens  cas  qui  ont  été  recueillis  par  les 
obseVkteurs ,  ont  déjà  démontré  que  toutes  les 
parties  de  Tencéphale  ne  sont  point  également 
nécessaires  pour  Texerpice  et  Tintégrité  des 
fonctions  j  que  des  corps  étrangers  peuvent  ac* 
cidentellement  être  portés  dans  le  tissu  de  cet 
organe  ^  y  séjourner  un  temps  plus  ou  moins 
long  avant  de  produire  quelque  altération  re* 
marquable  ;  et  sous  ce  point  de  vue  ,  Tobser- 
vation  que  nous  rapportons  confirme  seule* 
ment  une  vérité  bien  connue  ;  mais  elle  nous 
paraît  remarquable  par  quelques  circonstan* 
ces,  et  sur-tout  par  la  formation  .de  cette 
bourse  mèml3rane.use  qui  enveloppait  la  balle , 
et  la  tenait  suspendue  'au  milieu  du  foyer 
purulent;  la  série  des  accidens  qui  sont 
survenus  à  différentes  époques  après  la  cica- 
trisation de  la  plaie  }  le  renouvellement  al  ter* 
natif  de  fulcère  sinueux;  la  manière  dont 
le  pus  en  sortait  pendant  un  certain  temps  ;  la 
cessation  du  mouvement  pulsatii  du  cerveau  • 
dans  un  autre  temps;  la  sensibilité  doulou* 
reuse  du  front;  l'action  automatique  du  blessé 
qui  portait  souvent  là  main  au  front;  la  gêné, 
la  pesanteur  qu'il  éprouvait  parfois  dans  cette 
partie ,  etc.  9  peuvent ,  dans  des  cas  analogues  ^ 
fournir  au  praticien  des  signes  propres  à  éclal'- 
rer  sur  la  nature^  le  siège  de  l'affection,  et  le^ 
caoxens  d'y  refir^édiçr.  Cette  observation    est 


aussi  bien  propre  à  f aif  e  sentir  combien  il  faut 
apporter  d'attentioA  dans  les  plaies  de  tête , 
pour  s'assurer  qu'il  n'y  reste  pas  d<ÉM|rps 
étrangers^ 


OjfsSRrjéTioir  sur  une  luxation  de  l'astra- 
gale ;  par  M.  De  Cuignières  j  officier  de 
santé  à  Neuvi-le-Koi  ^  département  de 
l'Oise  (i).  — Extrait  communiqué  par  M.,  le 
professeur  ChJuss-ier.. 

Lb  29  juin  1811  ,  le  nommé  Damiette  y 
homme  vigoureux  ,  âgé  de  2*3  ans,  demeurant 
à  Noroy  y  arrondissement  de  Clermont  ^dépar- 
tement de  rOise  ^  en  aidant  à  charger  un  gros 
arbre  sur  une  charrette,  fut  tout-à«coup  ren* 
versé  parla  chute  de  cette  masse  énorme  qui 
porta  sur  les  deux  jambes  ,  et  principalement 

.  (iVLe  cas  dont  on  donne  ici' Textrait  avait  déjà  été 
envoyé  à  la  Société  Médicale  d'Emulation ,  par  M.  Des^ 
paulx  ^  et  il  se  trouve  imprimé  en  entier  dans  le  Journal 
de  Médecine  (  décembre^iSra,  page  388  et  suiv. }  Les 
faits  principaux  sont  essentiellement  les  mêmes ,  et 
M«  De  Cuignières ,  quia  constamment  suivi  et  traité 
le  malade ,  avait  le  droit  d  écrire  ses  observations .  au 
moins  autant  que  M.  Despaulx  ;  on  trouve  d'ailleurs 
dans  l'observation  de  M.  De  Cuignières  ,  des  détails  , 
des  particularités  qui  montrent  bien  qu'elle  n'est  point 
^me  copie  de  celle  de  M.  Despaulx ,  comme  il  Ta  Iew 
«inué  dans  une  note  ajoutée  à  son  observation^. 
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snr   le    pied    gauche  qui  resta    engagé,  sous 
Tarbre. 

A  ppelé  deux  heures  après  raccîdent  y  M.  De 
Cuigaières  trouva  le  malade  sur  son  lit ,  et 
reconnut  qu'il  y  avait  fracture  simple  et  sans 
déplacement  ati  iuilieu  de  la  jambe  droite  ,  et 
un  délabrement  considérable  à  la  jamlpegatr* 
clie.  Ce  délabrement  consistait  en  une  longue 
et  large^  plaie  transversale  y  qui ,  do  la  partie 
antérieure  du  coude-^pied  ,  passait  sous  la 
malléole  du  tibia  i  se  prolongeait  au  tendon 
calcanien  (ou  d'Achille ),  et  à  travers  laquelle 
passait  la  plus  grande  partie  de  l'astragale*  Il  y 
avait ,  de  plus  y  fracture  de  la  portion  du  pé- 
roné ,  et  ce  fragment  étaitdéplacé  et  situé  trans- 
versalement  de  telle  manière*  que  son  extré* 
mité  se  trouvait  sous  la  face  articulaire  du 
tibia  y  en  place  de  l'astragale. 

Comme  les  tentatives  de  réduction  furent 
inutiles  ,  on  appela  en  consultation  MM.  Des-- 
pauLjc  ^  chirurgien  à  Cressonsac  ,  et  Lespi^ 
nette  ^  (Chirurgien  à  Clermont  y  et  il  fut  unani- 
mement décidé  que  l'unique  moyen  de  sauver 
le  malade  et  de  lui  conserver  son  membre^ 
était  de  détacher  entièrement  et  d'emporter 
l'astragale.  On  y  procéda  sur-le-champ  de  la 
manière  suivante  : 

Tandis  qu'un  des  consultans  qui  's'était 
chargé  du  pied  qu'il  tirait  et  portait  facilement 
en  dehqrs,  et  que  l'autre  qui  soutenait  la  jambe 
relevait  la  lèvre  supérieure  de  la.plaie^^M.  Z)<?^- 
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paulx  saisit  de  la  main  gauche  la  portion  sail*î 
lante  de  Tastragale  \  puis  de  là  droite  il  fit 
d'abord  la  section  dn  tendon  du  mnscle  tibio^ 
.sons-tarsien  (onjambier  postérieur)  qui  était 
.fortement  tendu  et  appliqué  à  la  surface  de 
.cet  os  ^  et  à  l'aide  du  bistouri  il  acheva  en  peu 
.  de  temps  la  séparation  et  l'extraction  de  Tas- 
tr^gale.  En  examinant  cet  os  détaché ,  on  re- 
marqua qu'une  portion  de  son  bord  externe 
qui  correspond  au  calcanéum  ,  avait  été  frac- 
turée 9  et  aussitôt  on  détacha  ce  fragment  avec 
la  pointe  du  bistouri  :  après  cette  opération 
on  redressa  le  fragment  du  péroné  ^  on  rappro- 
cha le  pied  de  la  jambe ^  on  pansa  la  plaie  avec 
de  la  charpie  sèche  y  et  Ton  soutint  le  tout  par 
des  compresses^t  un  bandage  approprié. 

On  sent  très-bien  que  ^  malgré  la  vigueur  et 
la  constitution  du  sujet ,  un  désordre  de  cette 
nature  devait  nécessairement  avoir  à,e^  suites 
plus  ou  moina  graves  ;  aussi  dès  les  premiers 
instans  ,  l'irritation ,  la  douleur  déterminèrent 
une  tuméfaction  considérable  du  pied  ^  de  la 
plus  grande  partie  de  la  ^ambe  ,  avec  fièvre , 
insomnie  y  aridité  de  la  peau ,  sécheresse  de  la 
langue  y  constipation  y  Bt  tous  les  symptômes 
inflammatoires  portés  à  un  haut  degré.  Potiry 
remédier  on  pratiqua  dans  les  trois  premiers 
jours  quatre  saignées  du  bras  ;  on  mit  le  malade 
à  l'usage  de  l'eau  panée,  du  bouillon  de  veau^ 
et  l^appareil  fut  arrosé  fréquemment  avec  ua 
^  decoctum  des  plantes  émoUi.enteSiv.  « 


s 


lie  4.^  jour  9  il  y  avait  eu  un  peu  de  som-^ 
meîl  ;  la  suppuration  commençait  à  s'établir. 

Le  6.®  ^  on  trouva  à  la  malléole  externe^  une 
tumeur  avec  fluctuation  ;  on  y  fit  une  incision 
qui  donna  issue  à  une  grande  quantité  de  ma** 
tière  puriforme  mêlée  de  sang  caillé^ «et  le 
doigt  introduit  par  cette  ouverture  pénétrait 
dans  l'intérieur  de  Tarticulation.  Dds  cet  ins^* 
tant  Us  symptômes  inflammatoires  perdirent 
de  leur  intensité;  la  suppuration  devint  si 
abondante  ^  qu'il  fut  indispensisible  de  panser 
le  malade  matin  et  soir. 

Le  8.«  jour^  il  survint  pendant  la  nuit  et  sana 
que  le  malade  s'en  aperçût  ^  une  hémorragie 
extrêmement  abondante  qui  se  fit  par  la  plaie 
située  sur  le  côté  interne  de  l'articulation ,  et 
qui  vraisemblablement  était  fournie  par  quel* 
ques  rameaux  de  l'artère  tibiale  postérieure. 
Mais  à  la  levée  de  l'appareil ,  on  ne  put  recoiv 
naître  la  source  de  cette  hémorragie.  Le  sang 
ne  coulait  plus  que  par  gouttes  ^  et  on  se  borna 
à  tamponner  la  plaie  avec  de  la  charpie  imbi- 
bée d'eau  froide  et  de  vinaigre  y  que  l'on  con«* 
tint  parprapplication  de  compresses  et  d'un 
bandage  convenable  ,  et.  ce  moyen  suffit  pour 
l'arrêter 'entièrement  et  en  prévenir  le  retour. 
Maie  lé  malade ,  éjtuisé  déjà  par  la  diète  sévère 
qu^on  lui  faisait  observer,  par  les  saignées 
copieuses  qu'on  avipt  ét|é  obligé  de  faire  y  pac 
Faboffdance  de  la  suppuration  y  était  dans  un 
état  de  iaiblêsse  extrême  d'autant  plus  grande  1 


losedu  pied  avec  le  tibia:  ^  et  les  mouvexnexts 
du  pied  ne  s'exerçaient  qu'à  la  faveur  des 
articulations  des  os  du  tarse  et  dxr  métatarse , 
qui ,  par  Texercice  >  acquéraient  plus  de  sou- 
plesse e(  de  laxité. 

On  remarquera  aussi  dans  le  cas  rapporté 

par  M.  De   Cuignières  ,  que  non  seulement 

.    il  y  avait  luxation  de  l'astragale  y  mais  encore 

séparation  en  plusieurs  fragmens ,  et  peut-être 

même  fracture  par  éclat  au  calcai^éum  y  et  on 

'  le  comprendra  &cilement  si  on  fait  attention  à 
la  masse ,  à  la  direction  du  corps  qui  a  porté 
sur  les  jambes  et  les  pieds  y  et  si  l'on  se  rap* 
pelle  que  dans  le  cours  du  traitement  il  est  sorti 
plusieurs  esquilles  par  la  plaie  située  sur  le 

-côté  externe  de  l'articulation.  v 

La  manière  dont  on  a  fait  l'opération  pour 
extraire  l'astragale  >  me  paraît  aussi  mériter 
une  attention  particulière  :  comme  cet  os  était 

-déjeté  en  dedans ,  au-dessous  de  la  malléole 

-  du  tibia  y  la  première  chose  que  l'on  a  faite  a 
été  de  couper  le  tendon  du  muscle  tibio-tar- 
sien  ,  qui  était  tendu  et  fortement  appliqué  à 

'•  la  surface  de  l'os  ;  et  aussitôt  après  cette  sec* 
lion  on  a  pu  facilement  y  avec  la  pointé  dti 

'  bistouri  y  détruire  les  portions  ligamenteuses 
qui  retenaient  encore  cet  os.  Je  remarque  par- 
ticulièrement ce  fait,  parce  qu'en  1776  j'ai  vu 
*  ^pratiquer ,  pour  opérer  la  réduction  de  l'astra- 
gale, la  section  des  tendons  situés  au  pourtour 
de  l'articulation  du  pied. 


i 
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Un  homme  yigomeax .»  de«eodan.r.pi. 
âement  un  escalier ,  eut  la  pointe  da  piec^ 
arrêtée  dans  un  trou  situé  à  une  des  marches; 
l'eiibrC  qu'il  fit  détermina  la  lui^ation  de  T^s* 
tragale/  avec  sortie  de  sa  trokl^  en  devant^ 
et  rupture  transversale  des  tégumens  du  coude- 
pied.  On  fit  d'abord ,  mais,  en  vain ,  plusieurs 
tentatives  pour  opérer  la  réduction  de  Tastra* 
l^ale  9  mais  comme  on  s'aperçut  que  la  diffi« 
cdlté   provenait  essentiellement  des  tendons 
qui  étaient  fortement  tiraillés ,  et  que  l'on 
tentait   saillans  à  travers  les  tégumens ,  on 
coupa  successivement  les  tendonà  des  muscles 
tiàio  sous  et  sus^tarsien  (  jambier  antérieur  et 
postérieur)  ^  ainsi  que  «  celui  du  péreséo-phà* 
langetien  du  pouce  (extenseur  propre  du; gros 
prteil)^  et  aussitôt  après  cette  section  laréduc- 
fiofL  fut  très-facile.  Mais  malgré  tous  les  soins 
^ue  l'on  y  '  apporta  >  les  suites  de  cette  réduc-» 
tion  furent  très*fâcheuses;  il  survint  un  gon- 
flement considérable"  à  toute  la  jambe  p  avec 
£èvre  t  délire  f  et  le  malade  succomba  en  peu 
de  temps  :   ce  qui  semblerait  faire  penser  , 
comme  Hippocrate  Tavait  indiqué  ^  qu'ail  est 
des  luxations  dans  lesquelles  la  réduction  peut-* 
être  fâcheuse;  et  celle  de  l'astragale ,  avec 
r^pture  des  tégumens ,  nous  paraît  être»  dans 
ce  caSf 


mmmmmmmmmÊ^immim. 


année.  Tome  Jllt,  \j 
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fixTRjiT  dfun  Rapport  adressé  à  la  Faculté 
de  Médecine  de. Paris  ,  sur  l'épidémie  qui 
a  régné  parmi  les  prisonniers  de  la  m^iisoit 
de  Répression  à  Melun,  à  la  fin  de  \Z\\  ef 
au  commencement  de  1812  ;  par  jI.  C. 
S^r^RT  ^  D.'M.'P. 

J'ai  déjà  rendu  compte  à  la  Faculté  ^  de  la 
inîssion  dont  f avais  été  chargé  par  SonExcell. 
le  Ministre  deTIntérieur  ^  dans  le  département 
de  Seine-et-Marne,  au  sujet  d'une  épidémie 
qui  s'y  était  développée  parmi  les  prisonnier^ 
de  la  maison  de  Répression  j  je  crois  devoir 
aujourd'hui  présenter  à  la  Société  un  extrait 
succinct  de  ce  rapport ,  et  le  releva  des  tableaux 
qui  s'y  trouvent  annexés  ;  elle  y  verra ,  je  l'es- 
ipère  ,  une  nouvelle,  preuve  de*  mon  zèle  >  et 
voudra  bien  m'accorder  un  ,monient  d'àt« 
tention.  ' 

Les  caractères  de  répîdémîè  dont  il  s'agît 
éta^ient  les  suivans  :  selles  fréquentes ,  peu  co- 
bieuses  ,  *  rarement  sanguinolentes  ;  coliques 
sourdes  j  mais  sans  ténesme ,  au  moins  dans  là 
plupart  des  cas;  état  saburral  peu  prononcé; 
souvent  persistance  de  l'appétit,  sur-tout  dans 
la  première  période  j  soif  modérée  ;  diminu* 
tion  progressive  des  forces  ;  amaigrissement  ) 
fièvre  lente  suivie  de  bouffissure  on  d'une  véri- 
table adynamie.  A  ces  symptômes  il  est  impos- 
sible de  méconnaître  une  diarrhée  chronique 
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tendant  à  devenir  cdUiquative ,  et  conséquemt 
ment  funeste. 

•'  Il  n'çst  aucime  saison  -  où  •  Ton  n'observe 
quelques-unes  4^  ces  diarrhées  dans  la  maison 
de  Répression  de  Melun  ;  mais  vers  la  £n  .  de 
poVesibre  x;8.ii,>  elles  devinrent  un  peu  plus 
nombreuses  que  de  coutume  :  les  mois  suivans 
elles  se  multiplièrent  encore  josqu^en  mars 
inclusivement  y  après  quoi  elles  s'éteignirent 
peu-à-peu.  ^C'était  snr-tout  les  hompies  qui  e^ 
étaient  attaqués^  Au  premier  janvier  1812^ 
sur  195  détenus^  dont  90  hommes ,  100  femmes 
.et  S  e;nians,  il  y  avait  ip  hommes  malades  et 
seulement  3  fëmm0s«  Au  2  mars^  il  y  avait 
43  malades  y  dont  35  du  sexe  masculin  ;  et  au 
3  avrjl ,  34  lÀal^des  ^  savoir  20.  hommes  et 
:i2  femmes. 

Depuis  cinq  on  six  ans  que  le  nombre  des 
prisonniers  e$.t  à-peu-près  le  même  dans,  cette 
maison  9  la  mortalité  est  annuellement  dé  Sd, 
cç  qui  fait  2  et  demi  par.  mois  ;  or  i  elle  a  été 
de  10  en  décembre,  de  i3  en  janvier  ^  de  &  en 
lévrier,  et  dé  i9  en  mars,'  ce  qui  fait  49  pour 
jCes  quatre  mois  seulement.  .    - 

Lias  causes  de  cette  épidémie  paraissenjt 
être  ,1»^  l'habitation  peu  salubre  des  détenus , 
.et  sur-toiit  des  hommes;  2.<>  les  privations  de 
.tdus  genres  auxquelles  ils  sont  exposés,  3. <»  la 
/maUpropreté  ; .4*^ '^  constitution. éo^inemment 
humide  de  l'hiieer  dernier  ;  5.^.  enfin ,  le  con* 
cours  d'un  grand  nomhre.de  oaaIadeSé  Cette 
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dernière  cause  était  très- propre  à  donner 
naissance  à  dés  fièvres  de  raanvais^  caractères  : 
aussi  plusieurs  prisonniers  ,  et  le  geôlier  lui- 
xnême ,  en  ont-ils  été  attaqués ,  et  il  est  vrai* 
semblable  qu'elles  se  seraient  répandues  dans 
l|i  ville  ^  si  répidétBÎe  n'avait  été  arrêtée  à 
temps. 

Tous  le»  remèdes  û^tés  contre  tes^  diarrhées 
et  les  dysenteries  invétérées ,  ayant  été  em- 
ployés sans  succès.  M»  Lajoié ,  médecin  de 
l'établissement  y  fit  sentir  à  Tadministration  la 
nécessité  d'opposer  à  cette  épidémie  les  moyens 
de  salubrité  les  |>los  énergiques.  £n. consé- 
quence^ et  à  sa  demande  9  des  &migations 
lurent  pratiquées  dans  les  saUes  de  malades  ; 
rinfirmerie  des  hommes ,  qui  était  an  rez-*de« 
chaussée  y  fut  transférée  ,au  premier  étage  et 
dans  un  local  plus  spacieux  ;  la  plus  grande 
propreté  fut  entretenue  dans  la  maison  ;  ak 
donna  ai»x  prisonniers  valides  un  sixième  de 
pain  blanc  ^  de  bon  bouillon  ,  et  xAe  ration  de 
TÎJT  chaque  jour. 

Dès^lors  la  "^maladie  cessa  de  laire  des  pro^ 
grèsi  et  au  commencement  d'avril ,  époque  où 
je  fus  envoyé  à  Melun  ^  ïa  plupart  des  prison* 
j:iiers  qui  se  trouvaient  aux  infirmerie»  étaient 
d'anciens  malades  dont  l'état  était  même  asse& 
satisfai9fot.  Je  n'eus  donc  qu'à  approuver  les 
snesurês  qui  avaient  été  prises  ^  et  à  engager  à 
les^  continuer  jusqu'à  ce  que  l'épidénûe  iik 
cdcnplètement  éteinte» 
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SÉil^CES   DE  LA  FACULTÉ. 

3  Décembre* 

M.  LE  Doyen  a  donné  commumcdtion  des  objets  qui 
ont  ëté  présentés  au  Conseil,  et  la  Faculté  a  donné 
son  approbation  aux  diverses  décisions  qui  avaient  été 
prises  à  leiir  sujet. 

.  Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  à  des  détails 
d'administration  et  de  réglémens  intérieurs  pour  assu-» 
rer  l'ordre  et  |a  régularité  des  ex£unens. 

9  Décembre.  {Séance  extraordinaire.) 

Cette  séance  avait  été  convoquée  pour  arrêter  défini^ 
Êvement  les  réglémens  de  police  intérieure  relative 
anx  examens.  Ils  ont  été  discutés  et  adoptés. 

M.  Richerànd,  au  nom  de  la  commission  nonmiéé 
poin:  1  admission  des  élevés  à  rEcola-Prati^ue ,  a  lu  la 
rapportsur  lé  concoui-s  qui  a  eu*  lieu  à  c^tte  occasion. 
Ce  rapport  a  reçu.l  approbation  de  la  Faculté.  En  con-- 
•  séquence ,  soixante  -  douze  élèves  disposé}  en  trois 
séries ,  d'après  leur  examen ,  ont  été  admis  à  rEcole-» 
Pratique.  Ceux  de  la  quatrième  série  ont  été  refiisés. 
Dix  élèves  ont  formé  la  première  série  y  3^  la  seconde^ 
«t  3o  la  tr(H$ième  ;  al5  n'ont  point  été  admis. 

II  n^a  été  trilté  dans  cette  séance  que  des  objets  d^ad?^ 
.ministration  intérieure. 
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SÉANCES   DE    LA   SOCIÉ^TÉ. 
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12  Décembre» 


SoK  Exe.  le  Ministre  de  rintérieur  demande  Fayis 
de  la  Facultë ,  sur  un  mémoire  qu'il  lui  transmet  ^  et  qui 
a  été  adressé  à  M.  le  Préfet  des  Bouohes^du-Rhin ,  par 
M.  le  docteur  fVillebois ,  médectti  à  Bois-le-Duc*  Il  est 
relatif  au  traitement  delà  teigne.  MNl,  Aicherand  et 
^//6êr^  sont  nommés  commissaires. 

'  Le  même  Ministre  transmet  à  la  Faculté  la  copie 
d'un  rapportrédigépour  Son  Exe.  1&  Ministre  de  Tadmir- 
nistiation  de  la  Guerre,  sur  les  maladies  endémiques 
de  Girone  en  Espagne.  MM.  Percj  et  Duméril  sont 
chargés  d'en  rendre  compte. 

M.  Desbordeaux,  correspondant  de  la  Société  & 
Caen  y  adresse  à  la  Société  un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  'aperçu  physiologique  et  pathologique  sur  les 
fonctions  de  f  appareil  hépatique,  La  Société  entend 
une  partie  der  ce  mémoire ,  dont  la  lecture  sera  conti- 
nuée dans  une  autre  séance. 

,  On  communique  une  obsenration.de  M.  Chevreuil  y 
médecin  à  Angers,  sur  des  lanres  sorties  de  loreille 
d*un  enfant ,  qui  se  sont  changées  en  nymphe  et  ont 
produit  la  mouche  appelée  Carharia  par  les  natura- 
listes. M.  Duméril  est^hargé  de 'faire  un  rapport  sur 
cette  observation ,  les  insectes  ayant  été  envoyés  à  la 
Société. 

M.  le  professeur  .C%auMier  prés^teun  extrait 
d'une  observation  de  M.  De  Cuignières ,  sur  une  luxa- 
lion  de  Vastragale.  Cet  extrait  est  inséré  dans  ce 
îiuméro  du  Bulletin.  '    "" 
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Le  même  membre  communique  au  nom  de  M.  Lan-» 
glitj  médecin  et  chirurgien  en  chef  de  l'hospice  de 
Beauvais,  une  observation  sur  un  corps  étranger  qui  a 
séjourné  plus  dé  dix-huit  mois  dans  la  substance  du  cer- 
veau. Un  extrait  de  cette  çbservalion  est  également 
inséré  dans  ce  Sulletiti. 

M.  Legûllois  remet  au  nom' de  M.  Martin, médecin 
des  épidémies  pour  l'arrondissement  de  Saint-Malo, 
une  obserrotion  slg:'  une/ièi^re  qui ,  après  avoir'  offert 
divers  caractères,  prît  enfin  le  "tjrpe  de  i/uocidlenne 
pernicieuse. 

M.  Savary,  docteur  en  médecine ,  lit  un  rapport 
sur  l'épidémie' qui  a  régné  parmi  les  prisonniers  de  la 
maison  cle  Répression ,  à  M elun.  La  Société  arrête 
qu'un  extrait  de  ce  Rapport  sera  inséré  dans  ce 
Bulletin.    * 

s4  Décembre. 

M.  Guersent  lit  un  rapport  sur  des  observations 
adressées  par  M.  Lowasy^  D.-M-,  chirurgien  en  chef 
de  l'hôpital  militaire  de  Saint-Quentin.  La  première 
observatioh  est  relative  à  une  carie  des  vertSbres  lom-<- 
baires  qui  avait  succédé  à  une  contusion ,  et  qui  présenta 
une  marche  très- lente  presque  aussi  obscure  que  le  mal 
vertébral  de  Pou.  Les  autres  observations  étaient  rela- 
tives à  deux  amputations  de  la  jambe ,  faites  avec  un 
grand  succè  s ,  quoique  les  malades  fussent  tous  deux ,  et 
par  des  causes  fort  différentes  ^  dans,  un  grand  danser. 

M.  le  professeur  Pecit-Madel  a  lu  une  portion  d'un 
grand  travail  y  contenant  des  observations  faites  dans 
les  principales  villes  d'Italie ,  et  intitulé  :  Rome  consi- 
dérée sous  le  rapport  médicaL  L'Auteur  y  traite  du 
climat  y  des  saisons ,  et  des  maladies  endémiques  à 
Rome. 


M,.  Dei^illiers  a  lu  uqo  notice  sur  une  pièce  patho^ 
logique  qfijl  a  présentée  à  l'examen  delà  Société.  G%st 
.  une  masse  fibreuse  extraite  de  lamatrice  d'une  femme 
morte  à  la  suite  l'ossification  presque  complète  des  yal- 
Tules  du  ventricule  aordque.  MM.  Chaussier  et  Bajle 
ont  été  chargés  d'examiner  plus  particulièrement  la 
structure  de  cette  pièce. 

M.  Nicod  y  chirurgien  en  chef-adjoint  de  I'h6pit8l 
Beau/on  y  a  présenté  un  polype  énorme  qui  s'étnt 
développé  dans  les  fosses  nasales  d'un  jedàe  homme. 
Il  a  demandé  à  la  Société  de  vouloir  bien  lui  adjoioche 
un  de  ses  membres  pour  en.  examiner  avec  lui  la  struc- 
ture. M.  Dupuytren  a  été  chargé  de  ce  soin* 

M.  Béclard  a  lu  un  rapport  sur  un  cas  de  monstmo- 
site,  dont  l'observation  avait  été  transmise  pay  Son 
Exçell.  le  Ministre  de  Tlntérieur.  Ce  rapport  fait  partit 
du  Numéro  dé  ce  Bulletin. 


C.    DUMÉRIli^4&cA^4w; 
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Articles  contenus  dans  ce  ISTuméro  : 

Sur  des  larves  de  mauches  développées  dans 
l' oreille  d^un  enfant  i  par  'M*  CjBcsrREUL  , 

Sur  une  tumeur  fibreuse  très-considérable 
développée  dans  le  tissu  de  la  matrice ^  par 

M.  JDsriLLIERS. 

Sur  le  remède  contre  la  goutte  proposé  par 
le  sieur  PsjiDiER.  Rapport  de  la  commission 
des  remèdes  secrets^ 

Deux  Séances  \âe  la  Faculté  dans  le  mois 
de  janvier. 

Deux  Séances  de  la  Soèiété pendant  le  méms 
nhois^ 


.  •* 


• 


\ 


BULLETIN  î 

.  •  .  .  i 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PARIS  ; 

BT  US  3LA  SOCIÉTÉ  ETABLIE  DANS  SON  SEIN* 


OjBSSJiV^TïON  sur  des  larves /le  mouches  sor* 
lies  de  Voreille  d'un  enfant;  par  M.  Che^ 
rAsvL  j  D.^M*  ,  médecin  de  V hospice  delà 
Maternité  y  et  professeur  à  Angers* 

jLb  11  juillet  1808  ,  on  s'aperçut,  en  iaîsant 
manger  un  enfant  de  dix^huit  mois ,  qu'il  avait 
l'oreille  droite  remplie  de  pus  sanguinolent , 
et  quelques  heures  apiès  on  y  vit  remuer  plu-*-^ 
rieurs  vers  ,  dont  on  retira  six.  On  en  aperçut 
de  plus  deux  autres  engagéis  dans  le  conduit 
auditif.   Le  lendemain  la,  les  parens  amené* 
rent  cet  enfant  à  la  ville  •  où  M«  Chevreul  eut 
occasion  d'apprendre  eh  détail  et  d'examiner 
i*oreiiIè  de  Tenfaiit.  Il  7  trouva  en  effet  un  peu 
de  pus  sanguinolent ,  et  ayant  observé  un  des 
Ters  dans  le  conduit  auditif,  il  Ten  fît  sortir 
avec  une  épingle ,  et  par  suite  un  autre. 

M.  O^r^/y/ examina  ces  vers.  Il  en  a  donn^ 
txïie  description  détaillée  d'après  laquelle  il 
était  impossible  de  ne  pas  les  reconnaître, 
comme  il  Ta  fak,  pour  4es  larveis  de  mouches* 
Il  mit  Tupedeces  krves  dans  un  verre,  avec 
de  la.cfaair^ebœuf,  et  l'autre  avec  des  feui^es 
2feuvième  année.  TomeJII*  i8f. 


•    %  ■  •       ■ 
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.  de  fraisier.  Le  i4»  cette  dernière  devint  itnrno* 

I  bile  f  et  se  changea  en  nymphe.  Elle  conserva 

cette  forme  jusqa'au  26  ^  époque  à  laquelle  il 
en  sortit  une  mouche  qui  avait  tous  les  carac- 
tères de  l'insecte  appÂé  par  Linnée ,  musca 
carnaria,  décrite  par  Kéaumur{i) ,  Degeer{7) , 
Geoffroy  (3). 

La  larve  qui  avait  été  déposée  dans  le  verre 
avec  la  chair  de  bœuf,  ne  réussit  pas.  Mais 
M.  Chevreûl  ayant  exposé  à  Tair  ce  morceau 
de  viandç  y  quelques  mouches  y  vinrent  pon- 
dre j  et  plusieurs  jours  après  il  y  parut  cinq  à 
six  larves  absolument  semblables  à  celles  sor« 
lies  de  Toreillé,  qui  furent  suivies  dans  leur 
métamorphose ,  et  qui  donnèrent  naissance  à 
)a  même  espèce  de  mouche. 

La  nymphe  et  Tinsecte  parfait  sorti  de  la 
larve  qui  provenait  de  l'oreille  de  l'enfant , 
ont  été  adressés  à  la  Société  ,  et  M.  Duméril  a 
vérifié  que  c'était  bien  la  àiouche  ciarniaire  ^ 
comme  l'avait  reconnu  M.  Chevreûl. 

L'Auteur  conclut,  avec  raison  ,  qïie  les 
larves  qui  se  sont  développéesdans  l'oreille  de 
cet  enfant  \  y  avaient  été  déposées  par  une  ou 
^  plusieurs  mouches  carnassières.  Que  l'odeur 
du  pus  les  #y  avait  attirées  ,  et  que  les  préten- 
dus vers  articulaires  trouvés  et  décrits  par  plu* 
- 1  -        -..--.■     — . -^ 

(1)  Mém.  tome  IV,  pi.  ag ,  fig.  4^  5, 6. 

(2)  Mém.  tome  VI  ^  pag.  65 ,  pi.  3 ,  fîg.  5, 

(3)  Hist.  des  Insecn  ^  tom^  II ,  pag.  627 ,  N.^  ^r 


•\  - 
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ftiéurs  médecins^  étaient. également  des  larves 
de  mouche.  . 

M.  Chevreul  ayant  fait  des  recherches  S 
cet  égard,  nous  allons  en  présenter  une  courte 
notice  à  laquelle  nous  joindrons  Tindicàtion 
de  quelques  ouvrages  qui  contiennent  de  par 
reilles  observations. 

uindry  {NicoL)^  de  la  Génération  des  vers^, 
1700',  donne  plusieurs  observations  de  vers 
jïuriculaires. 

Verduc y  Pathologie  chirurgicale,  en  cite 
également. 

Thûpantqnus  dit  avoir  vu  sortir  de  Toreillô 
d'un  jeune  homme  malade  d'une  fièvre  aiguë  , 
trois  vers  ressemblant  à  des  graines  de  pin. 

Panarolus  parle  d'un  homme  quî>  après 
avoir  été  tourmenté  d'une  douleur  violente 
dans  l'oreille,  rendit  par  cette  partie  plusieurs 
vers  semblables. 

Kerçkringius  {Theod^,  Spi^ilegium  ana- 
tomicum,  Deanimalibvs  inauregenitis,  donne 
la  figure  de  cinq  vers  qu'un  homme  rendit  par 
l'oreille  en  i  663. 

JLentaud ,  chirurgien  d'Aries ,  a  donné  l'ob* 
seryation  de  cinq  vers  tirés  de  l'oreille  d'un 
homme  devenu  fou  par  les  douleurs  qu'il  res« 
sentait  dans  cette  partie.  Journal  de  Vander^ 
monde ^.totaé  Ylll  y  janvier  1768. 

Far^on,  médecin  de  Montpellier  j^  même 
Joarnal ,  t«  IX. 


\ 
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Bertrand j  chirurgien  à    Méry-sur-Seîne V 
ibid. ,  t.  XX,  1754- 

Dacquin  ^  médecin  à  Chambéry  ^  ihid^  > 
t.  XXXIII  y  1770,  p.  S%\^ 

Drovin  a  donné  l'histoire  de  quatorze  laryes 
qui  sortirent  deToreille  d'une  femme  ^  par  des 
injections  faites  avec  un  mélange  d^alkool  9 
d'huile  d'amandes  amères  et  d^absinthe.  Jour- 
nal des  Sa  vans ,  1695. 

ZjeuMvenhoëch,  EpistoL,  i689,z»-4»®f  p«  9^9 
a  élevé  des  mouches  semblables  provenant  de 
larves  sorties  d'un  ulcère  au.  pied. 

Bianchi{Jom  Bapt.)^  De  generatione  ver'» 
ininosa,  adonné  dans  la  planche  III ,  les  £g.  %\ 
et  22^  qui  sont  celles  de  larves  de  mouche  sor- 
ties de  Toreille  humaine. 

Ernst  a  donné  l'observation  et  la  £gure 
d'une  larve  de  mouche  sortie  des  narines. 
Ephémérîdes  des  Curieux  de  la  nature ,  dé« 
cur.  2,  an  i.", page 229. 

Rayger,  da^s  le  même  recueil^  déc.  i.«l^, 
an.4  et  5  ^  obsery.  5  ,  a  donné  une  dissertation 
De  aurium  i/ermibus.  • 

Et  Wohlfarhrt ,  dans  les  Nouveaux  Actes 
des  curieux  de  la  nature  ^'pag.  277  ,  a  suivi  la- 
métamorphose  de  plusieurs  larves  de  mouches 
sorties  des  narines. 

Bréra  (  Falérieh- Louis  )  y    Memorie  fisico 

medîche  sopra  i  principali  vermi,  etc^  1811  ^ 

i/^-4*^9  a  traité  cette  matière^  p.  3o8  et  suiv. 

Bjidolphi  {CaroL  Asmundus  )  ,  entçzQoruai 


siyiç  v$rmium  Jmestàuàimfw  hiswyid  nàttirti-^ 

beauc^iap.  de  déladls'  à  qp  Mjét,  p.  S^3,  S.  IIIl 
De  Inseciis  m  arikmaUa'  ca^U-  di^tià.  lit 
Bikliotheca,  N^^^sBâ^^  4^,  46Bé 
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ExTïiJi^  d^ûM  Observdtlort  de  M.  Ds^riL^ 
ÈïBnH  j  àjUrùfie  tumeur  vola fnine usé  trouvée, 
déMèdd  matrice  ,  et  du  Rapport  Jait  à  ce 
'  sùfàtpàr  MM.  CHAtrssitiL  etBAYLà. 

La  femme  chez  laquelle  on  a  trouvé  cette 
tomëtiri  était  limdiiadièrë ,  mère  de  plusieurs 
e^fanë ,  rtâgéede 70  àris. Elle  aVaît  cessé  d*êtrè 
réglée  .à  63  ans  ,  et  elle;  éVaît  devenue  sujette  , 
vers'leé  dernières  àririées  de  ëa  vîe  ,  à  un  étôu^-   . 
ÎQikéA^  ^éâxxii.  par  une  mal'âdîe  du  cœur, 
*  Eli  àOTritiTt  sôti  câfdâ^re ,   on  trouva  une 
osBifî^atioti' présqiné  éotii pièce  des  valvules  du 
véfit¥iôàfé  âcA^tîqu'e ,  •  de  sorte  qu'on  acquit  îa 
oé!i^til^ë-^ûls;  Id'lMon  &é^  organes  delà  cîrco^ 
lâîiciô  âVaif  été  là  càûSe  dé  la  mort«  Mais  eh  . 
^îmaHkéMi  Paîbdoîiien  ,  en  trouva  cette  cavités 
i«tt^îëVëtî  gravide  partie  ,  par  là  matrice,  qui 
^mt^  dii^ept  pàiiceis    dfé  circonférence   sur 
sépft  ^dttôeë^  d'éténdcrè ,  dans  son  d^iamètre  loiï- 
gîliÉdîfià!p.''fiè  vagin  étaitpresque  elfacé.  L'ovaire 
droit  étaltr  sslin.  Le  gauô&e  y  plus  dur  et  plu^ 
grdS'  qth^  dans  Pëtat  oMinaire. 

Il  pariai;  d'après  ccftte  observation,  qu'on 
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xi/ayait  pa«  aperçu  réxistènoé  'du  àé^élOppé^ 
ment  de  J^  matrice  pendant  Ja  vie  j  4|ll^i^n'*én 
citait  résulté . aucune  gêne;  notable^  et  que 
Tépoc^ae  du.pojnoi^nceiueDt  deià  tùoiéfactioB 
de  la  matrice  çi'est  pa3  cotomi^,  car  M.  Devil- 
liers  n'en  parle  pas  j  il  présume  seu]ement  que 
la  maladie  du  coeur"  eF^cèUe  de  la  matrice 
avaient  xCoa»mencé  à  i'épa.q«e  de  la  ceyssatîoit 
des  règles  :  or,  ce  n'est  pas  surJes  symptÔHiea 
dé  ces  maladies  qu'il  ibnde  son  opinion  ^}  c'e^t 
cc'pafceqùe  à  cette  époque  y  des  maladies  orga* 
niques  sans  nombre  viennent  assaillir  les 
femmes.  »  ....'.! 

Mais  à  quoi  tenait  le  développement  de  la 
matrice?  M.  Denlliers  dit. qu'il  fit  à.  la  ikce 
intérieure  de  cet  organe  une  incisÎQn  qui  lui- 
fit  apercevoir  une  membrane  qm  ayajt  troiç  à 
quatre  travers  de  doigt  d'étendue  transversale- 
ment j  et  qui  était  libre  et  iiuUement  adhérente 
aux  parties  voisines*  Il  ouvrit  cette  n^embrane, 
et  il  découvrit  une  tumeyr  volamix)eu8e:à*la— 
quelle  cette  membrane  .servait  d'ep v^çloppe* . 
M.  Deviltiers  jne  fait  pas  rjçmarquer  qi^'après 
avoir  fait  la  première  incision  ,  on  trouvait  une. 
cavité  formée  antérieurem^At  par  la  a|eml>rane 
incisée  ,  et  postérieurement  par  là  mj^n^bi^^e 
lisse  quLforraait  la  partie  antérieure,  d^J'enve* 
loppe  de  la    grosse  t umeur.. Or,  ce^te  cavité 
qui  se  voyait  entre  ces  deux  membranes,  était< 
la  cavité  dé  la  matrice  ^  canon  y  trouvait  ver»; 
le  fond  l'priiice  des  trompes  de  rotéri}&«. 


V  M;  Denlliefs  iiiCYsa  la  paroi  postérieure  de 
lÀrmWice^qtt^ii  nomme  là  membrane  lisse,  et 
non  adhérente  à  la  première  membraite.  Il  dé- 
couvrit derrière  cettcnnembrane  libre  une  tu- 
meur yolnraineusequ*il  a  présentéç  4  la  Société» 

.  Ce^te  tumeur  est  développé^  dans  la  paroi 
postérieure  de  la  matrice,  dont  on  ,peut  l'iso- 
ler. Elle  forme  la  presque  totalité  du  yolume 
^eJa  mdsse  énpriiae  dont  il  à  été  parlé.  Sa  tex- 
ture est  fibreuse.  Les  fibres  en  sont  dirigées 
dans' toute  sorte  dé  sens.  On  y  trouve ,  en  Tin- 

cisan t \  quelques  points  osseux. 

•  '.  1      .    .f  •  .  «  . 

Oi|  yoit,  d'après  cela  ,< que  cette  tumeur  est 

de  même  natyre.  que  celles  qui  ont  été  dési*v 

gné.^3  SQus  le  nom.de  corps  fibreuœ  de  la  ma^ 

/r/i?^j,,etsur  lesquçUes.il  a  été  publié  en  i8oa, 

une  nptice  insérée  dl^nç  le  Journal  de  Méde« 

cime,  de  Chirurgie  e.t  de  Pharmacie  ,  tom.  V^,, 

pr  62  ,  an  10  de  la  République.  Nous  avons  vu 

plpsiepj:5  fois  des  tumeurade  xxi^mé  nature» 

parveçuçs  au  m;$me,  volume.  M«  Trappe  en  a 

pi::^s^zité  à  TAthépée  de  Médecine,  une  sem- 

bliable ,  dont  il  ejst^fait  niention  dans  la  Siblio<* 

thj^ue  Médicale,,  tom.  XXXVI,  pag.  35o.  La 

pièce  pathologique  que   présente  M.   Denl^ 

liers^  n'oiFre  donc  pas  une  maladie  inconnue^ 

Cependant  comme  il  paraît  qu'on  n'a  pas  en-^ 

corp  conservé  de  pièces  pathologiques  de  cette^ 

nature  etde  ce  volume,  il  a  été  proposé  par 

IVLJSSia  lea  commissâ^ires  de  Ui  faire  conserver 


st0z    Bv.c^irBTZjf  to»  £A  W.Jicvzrif 

dans  les  cabinets  de  TEcole  <  et  de  remercier 
M.  DeçilUers  de  cette  utile  communication; 


«M**»*^ 


IUjpfort  fait  à  Son  Excellence  Iç  Ministre 
'  de  t Intérieur  ^  sur  lés  cataplasmes  du  sieur 
PRjtDXSR^  contre  la  Goutte* 

(Extrait  du  registre  dés  dëlibérfttîbn8<dir2y  décembre  181 1«  >' 

Dans  dlflérentes  lettres  adressées'àSon  Exe» 

■ 

le  Ministre  de  rint^deur,  qui  ont'  été  trans- 
mises à  la  commission  des  renfèdes  secrets  •  et 
inscrites  soûs  lésN.^*  9^^  i^9>  ^24  ^t  nSi^ 
M.  Pradier,  officier  de  cavalerie ,  aprèls  ayoît 
fait  quelques  observations  sur  un  remède  qu'il 
emploie  contre  la  goutte ,  en  donne  la  f'ôtmiile 
et  avance  qu'il  ne  doit  pas  être  Considéré  comme 
Un  simple  palliatif ^  mais  encore  qu'il' est  <?2/rtf- 
tifà^  la  goutte^  dt  même  des  fié^vrés  ^iguëà 
qui  auront  résilsté  aux  remèdes  iridigènëi  etau 
quinquina }  il  répète  encore  dans  rfifléi^éiitéa' 
brochures  publiées  sous  âon  nom  ,  c|ué  Ce  re-. 
mède  est  non-setrlemerit  ^1é  sîpécifiqiid  defà' 
y>  goutte  9  mais  qu'il  triotnpihe^y  arec  tin  égal 
30  succès  \  des  rhumatismes  \  des  âdalrqàes'^  de^ 
»  la  gdutte  feinorttéé  ,  dé  totités  lés  affe(HÎbiiâr 
»  gouttôiifeés;'  qu'il  dôm^pte  aus^i  lè'iii^cîfie 
»  constituant  de  la  plupart  dès  fié Vreà  et  des 
»  maladies  aîguè's..*..  »  Enfiïi ,  suivant' lûî ,  il 
en  fera  bientôt  une  arme  Victorieuse  dé  Taff  d* 
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guérir  9  contre  un  grapd  nombre  de  maladies  ; 
et  il  a  une  étrange  supériorité  sur  tot|S  lies 
moyens  dérivatifs  connus  jusqu'à  ce  jour. 

Des  assertions  aussi  positives  ,  des  promesses 
aussi  pompeuses^  sont  assurément  bien  pro- 
pres à  fixer  l'attention  du  public ,  et  spéciale- 
ment celle  des  médecins;  et  comme  depuis 
quelques  années  ce  remède  a  souvent  été  em- 
ployé y  qp^il  a  souvent  été  préconisé  dans  la 
plupart  des  Journaux ,  qu'il  a  donné  lieu  à 
diilérens  écrits ,  qu'il  a  sur-tout  été  l'objet  d'un 
rapport  imprimé  et  'trâs<étèndu  ^  les  médecins 
ont  eu  plus  d'one  fois  l'occasion  d'en  aperce- 
voir la  ziature  ^  d'en  présumer  la  cùmposition  ^ 
d'en  observer  l'action  ^  d'en  apprécier  les  efw 
fets.  Il  reste  donc  à  la  commission  deû  remèdes 
secrets  I  coniarmément  à  l'art.  3^  titré  premier 
du  décret  impérial  dtf.  a8  août  iSio,'  àexami^ 
^er  particulièremëntla  composition  du  remède  , 
4  reconnaître  si.  son  administration  ne  peut 
être  dangereuse  ou  nuisible  en  certa.iift  cas  ; 
%'il  est  bon  en  soi  ^  s'il  a  produit  ^  produit 
encore  des  efîbts  utiles^  à  rbumanité. 

Pour  répondre  aux  vues  de  justice  et  de  bien*' 
f^isance  du  Gouvernement ,  la  commission  né 
s'est  point  bornée  au  simple  examen.de  la  for-*» 
mule  qui  lui  a  été  transmise  ;  mais  elle  en  a 
fait  la  préparation  ^elle  en  a  suivi  L^usage;  elle 
a  aussi  recueilli  >  rapproché ,  comparé  avec 
soin  et  impartialité  les  diverses^  observationa 
des  médecins  «^praticiens  |  sur  Tactidn  ^  les  eiUtê 


/ 


de  ce  remède  ^  et  elle  présentera  dans  ce  rap^ 
porr  le  résultat  de  s%s  recherches. 

S*  I**'   Usage  et  mode  d^ administration  du 

remède* 

On  sait ,  d'après  le  rapport  imprimé  ^  ainsi 
^ue  d'après  différens  écrits  publiés  par  M.  Pra^ 
dieri  que  son  remède  consiste  daiis  des  cata* 
plasmes  larges  y  épais  et  Visqueux  y  que  ron 
applique  aussi  chauds  que  le  malade  peut  l'en-* 
durer ,  et  dont  le  plus  ordinairement  on  enve- 
loppe lés  pieds  et  les  jambes  jusqu'aux  genoux^ 
et  d'autres  fois  les  mains  et  leô  avant-bras  jus* 
qu^aux  coudes  :  ces  cataplasmes^  qui  sont  faits 
avec  laiàrîne  de  graine  de  lin,  sont  soutenus 
convenablement  par  quelques  tours  de  bandes ^ 
et  tout  l'appareil  est  recouvert  de  serviettes! 
chaudes  et  de  taffetas  vernissé^  dit  gommé; 
mais  immédiatement  avant  d'être  appliqués  ^ 
ces  c Aaplasmes  doivent  être  arrosés  avec  envi* 
son  soixaj^te  grammes  (deuxsonces)  d*une 
liqueur  particulière  qui  fait  le  secret  de  M .  P ra- 
dier ,  et  qu'il  regarde  comme  la  base  essen-  • 
tîelle  et  la  partie  active  de  son  remède.  Ce» 
applicati£ms  plus  ou  moins  réitérées  suffisent  ^ 
S|iîvant  lui  /pour  guérir  radicalement  la  goutte; 
leur  usage  il'éxige  d'autre  régime  que  les  vins 
généreux,  et  les^alimens  doux  et  toniques»' 
M.iP radier  laisse  aux  gens  de  l'art  le  soin  de 
choiair  ^  d'administrer  lea  alimens^  en  obaer^ 
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vant  cependant  qu'avec  remploi  de  son  r^** 
mède  o^  peut  se  dispenser  de  tout  médicament 
interne.. 

$•  !!•  Nature  et  composition  du  remède. 

Tel  est  le  précis  ^exact  du  traitement  décrit 
et  employé  par  M.  P radier.  Vom  pouvoir 
Tapprécier  d'une  manière  exacte  ,  il  falUlt 
connaître  la  nature  de  la  liqueur  particulière 
dont  il  arrose  les  cataplasmes.  .    ; 

Suivant  la  formule  qui  a  été  communiquée  k 
la  commission  ,  cette  liqueur  anti-arthritique  f 
comme  la  nommeM.Pradier,  est  Composée  de 
1468  grammes  (3  livres)  d'alkool  rectifié ,  et 
ti%  grammes  (6  gros)  d'une  substance  rési-? 
nexise  communément  désignée  sous  le  nom  de 
baume ,  et  que  M.  P radier  paraît  considérei? 
comme  la  partie  efificace  de  son  remède.  Il 
entre  aussi  dans  cette  préparation  ,  l'écorce, 
la  racine ,  les  feuilles  de  trois  plantes  amères 
aromatiques  toniques  ,  qui  chacune  sont  à  la 
dose  de  trente  grammes,  et  une  autre  subs- 
tance végétale  aromatique  colorante  qui  est  à  ^ 
la  dose  de  quinze  grammes.  A  l'aide  df une 
simple  infusion  on  obtient  de  ces  diôéventes  . 
substances  une  liqueur  ou  teinture  alkoo- 
liqoe  ,  qui ,  comme  il  est  désigné  dans  îe  rap- 
port imprimé  (  page  3  )  ,  a  une  couleur  jaune  , 
«ne  odeur  spîritueuse  mêlée  de  celle  de  safran  j 
mais  pour  l'usage  que  l'on  doit  en  faire ,  on  y 
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ajoute  deux  ou  trois  fois  autant  d'une  eau  alkct* 
lino-'terreuse  ;  ce  qui ,  comme  on  le  voit  ^  n'est 
pas  ipême  aux  yeux  de  TAuteur  un  objet  ri- 
gou]:eux  et  important ,  jjAiisque  les  proportions 
8ont  ^  en  quelque  sorte  ^  arbitraires  y  et  que 
l'on  peut  ajouter  à  la  teinture  primitive  deux 
ou  trois  fois  autant  d'une  liqueur  très-difië- 
tente  par  sa  nature  et  ses  propriétés. 

Si  Ton  considère  actuellement  que  chaque 
cataplasme  est  arrosé  avec  environ  60  grammes 

,  (deux  onces)  delà  liqueuir  composée  ^  il  en  ré- 
èulte  que  cette  dose  contient  à-peu-près  vingt 
graoïmes  d'alkool ,  quarante  grammes  d'eau , 
et  trente  à  trente*cinq  centigrammes  (six  à  sept 
grains)  d'une  résine ,  une  petite  quantité  de 
substances  amères  ^  aromatiques  y  colorantes  f 
fournies  par  les  végétaux  employés  dans  rinfii- 
sion  j  enfin  y  quelques  centigrammes  d'une 
terre  subalkaline  suspendue  ou  dissoute  dans 
l'eau  ^  et  susceptible  de  se.  précipiter  à  la  sur« 
&ce  des  cataplasmes^  ou  de  s'attacher  à  l'épi- 
derme* 

D'après  cet  aperçu ,  on  voit  que  cette  tein^ 

•  ture  spirituebse  ou  alkoolique  se  rapproché 
d'un  granfl  nombre  de  préparations  bien  con- 
nues en  pharmacie  ^  et  eil  examinant  plus  par- 
ticulièrement celle  de  M.  Vradier,  il  parait 
que  rôn  pourrait  facilement  ^  et  sans  changer 
les  effets  quei'on  en  attend  ^  modifier  la  com- 
position do  cette  liqueur  y  diminuer  ou  même 
supprimer  quelquesnanes  dçs  substances  qui  y 
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i^ntrenty  et  ^ui  y  sont  au  moins  inutiles  ;  cette 
résine  y  que  Ton  appelle  baume  ^.  et  à  laquelle 
M»  Pradier  paraît  attacher  la  pins  haufè  ini- 
pOFtance^  pourrait  aussi  être  remplacée  pi|r 
une  autre  résine  analogue  ^  par  sa  patuire  et  ses 
propriétés  y  d'autant  plus  qu'elle  est  peu  com^ 
mune  dans  le  cppinierce ,  çt  que  souyent  elle 
le^t  falsiliée  >  comme  la  .comgaissiou  s'en  est 
assurée  par  l'échantillon  qui  lui,  9  été  présenté  : 
mais  sans  s'arrêter  davantage  ^sur  ces  objets  ^ 
considérons  actuellement  l'action  et  les  eif^ 
de  ces  cataplasmes. 

«.  ■    . 

5*  111^*  Action  ist  effets  du  remède. 

Pour  bien  saisir  cet  objet  ^  il  faut  rappelet 
les  conditions  nécessaires  pour  le  sncpès  d^ 
ces  sortes  d'applications  ^  oq  peut  los  rappQrJte^ 
aux  trois  suivantes  :  i.^  l'étendue  dq  ces  cat^^ 
plasmes  qui ,  sur  les  deux  jambes ,  occupe^fb 
à-peu-prés  la  douzième  partie  de  la  surface  du 
corps.  2.^  La  chaleur  qui  doit  être  auçsi  grande 
que  le  malade  peut  l'endurer  ^  et  que  Vçn  eu* 
tretient  en  recouvrant  tout  l'appareil  d'uqi 
linge  cliaud  et  d'un  taffetas  vernissé.  3*Pj^ï)Ji^^^ 
]'humidité,|  la  viscosité  de  la  cçmppsitiqn  ,qi4 
retient  à  sa  surface  la  petite  qvia^tité  ^§  IÎ7 
^ueur  ou  teinture  alkqolique  que  Vçtk  y  .^ 
répan4ue.  . 

De  ce  concours  de  .circonstances  «qui  ^piit 
fss^tielles,  il  résulta  ^lae  la  ç«^ërgî,«çs  J(l«f 


.  » 
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parties  couvertes  par  les  cataplasmes  est  noii^ 
seulement  entretenue ,  mais  encore  coâcentr^e 
et  un  peu  augmentée;  et  delà,  d'après  les  loié 
bien  constantes  et  bien  connues  de  l'organisme 
animai ,  il  s'opère  à  la  surface  et  dansles  tissus . 
intimes  de  ces  parties ,  un  nouveau  mode  de 
circulation;  la  perspiration  y  devient  plus 
grande,  et  cet^ effet  est  encore'favorîsé  pair 
l'humidité,  la  viscosité  du  cataplasme  qui, 
avec  la  liqueur  légèrement  alkôolique  répan> 
«iae  à  sa  surface ,  atnotiit  /macère ,  en  quelque 
sorte,  répiderme^  et  coifcourt  à  augmenter 
Texsudation  séreuse;  aussi,  dans  les  premiers 
temps  de  ces  applications,  lès  malades]^  plai- 
gnent ordinairement  de  douleurs  très-vives  , 
spécialement  aux  talons ,  à  la  plante  des  pieds ^ 
au^  petites  articulations;  et  lorsque,  après 
vingt-quatre  heures ,  on  levé  les  cataplasmes  ^ 
on  trouve  à  leur  surface  un^e  certaine  quantité 
de  sérosité  plus  ou  moins  visqueuse  et  albumi- 
neuse  ;  la  peau  ne  présente  ni  rougeurs ,  ni 
phlictènes ,  mais  elle  est  mollasse ,  souvent  en- 
duite d'une  couche  sébacée.,  blanchâtre,  douce 
au  toucher ,  que  Ton  peut  facilement  enlever 
hvec  la  lame  du  couteau ,  et  qui ,  en  se  dessé«> 
chant ,  prend  la  consistance ,  Fapparencè 
crayeuse.  Cet  effet  se  remarque  spécialement 
aux  talons ,  à  la  plante  des  pieds  ,  à  la  paume 
des  mains  y  où  l'épiderme  est  composé  décou- 
ches de  lames  superposées  qui  se  gonflent  et  se 
détachent  facilement.  Ainsi  ces  exsudations 
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léreiisGS  et-  visqueuses  que  Ton  trouvera  la 
surfaci;  des  cataplasmes;  cette  couche,  blanchâ- 
tre  que  Von  remarque  ,  et  que  Ton  peut  enie^ 
ver  çle  las^irfaç^.de  la  peau ,  ne  sont  point , 
çamaieàti  rayait  ay^nçé^  un  jdépôt,  uneexeré* 
i:ion.4^.  (a.  i^iE^fièjçe  arthritique  qui  a  été  attiréa 
sur  lâ  ^.ari;iç  par  une  prA^ri^é  9(>écifique  du 
remè|(Ï0;.ai^ai$  elles  jSO|i|t.uçjq4xenient  un  résuU 
fat  di^  |la  macératioq^;5^<,  ramoUisseinpiil;  des 


Teiccreaon  sébacée  qui.^'^estiâite  à  la,  sur&co 
de  lapartie,,,ptqui;y,a  é^,ï?î^nwe>  par  la  visr 
cosUé  du  cataplasmp';  ^afi^ja/n^tuseyia  quan-i- 
tité  de  ces  excrétions  varient  suiyap^;  un  gr^^4 
nombre  de.ç^çQnst^ip^e^[^£[i(Ç)IeS(  à  aperce tdir; 
mais  Dourjie  rien  omet;tre,4â.ce.qi4iipeut  être 
relat^^à  reflet  4e  .pesiifpt^pla^p^  ^  Wppelpns 
que  da^s  r9]cganisme  jan^m^^ltout  çst  U^jiaxiii^ 


nere^  mé,m^  temps,, un /clja^gemeiif^  ^l»s^  ot| 
moins  perceptible  dans  toute  J'économief  aussi 

l'effet  de^ces  grands  et  larg^  ca.taplgsmes,x^*e3t 
point  entièrement  borné  aux  parties  sur  les-» 
quelles  ils  sont  appliqués  j  mais  par  la  chtdeur 
qu'ils  y  entretiennent^  par  les- ch^Migemens 
qu'ils  opèrent  dans  la  circulation  ^  là  pèrspira* 
tio&  de  ce$.  parties  9  et  vraisemblablement  en- 
core par  l'alDSorption  d'u^e  portion  de  la  liqueur 
alkpolique  et  aromatique  dont  ils  sont  arrosés ^ 
Neunèpi^  année»  Tome  III.  ip. 


ilb  «tendent  Ie«r,atiHott  éiir  tout  lé  reste  dtt 
corps  j  souvent  Un  ttogûJëhtent  i'afcfiyîtô  de  li 
circulatioti  génértilè  i  souvent  lé jpbtiW  devient 
plnà  môtx  i  plu»  «tt»|ïlè  j  tjnelqteèfiilà  il  V  âiiùg- 
mentatiofl  de  la  tran^plratioii  y  toêttfé  ébièiàr  ou 
fttt  tûoirts  tettdaUcè  â  celtti  1dkcil-ëtib&  j  èflfip  on 
ft  Vu  dp»  tnalâdek  s'fendornlit  ajïrés  Céé  àj))|>lica- 
tîons*  66  réveiller  avec  plus  de  force  et, cPappë- 
tit»  et,  Goiunië  le  remai;qtte  ëssëiilîèllémerit 
l?A»tettr  du  Rà^ort  imprimé ,  on  txhbèrve  chez 
quelaùes  betsonnes  i  aprèé  les  "pr^lftifêrteii  appli- 
«atidtfS,  de  l'agïtâtion,  dé  l'insoibrtiè,  .des 
Sécrétions  tfcdélérées  j  eiifiii ,  tous  les  's/rop- 
ttam  <i«  éttraotét-isètft  ràugmenktiôti  d'une 

activité g^éraW.    ;  '  \'       .      . 

;  :mâ^i^  bei  ôôWâidéfâtibns  dn  )^ut  dôiô.rè- 
Kàr^éf  i^HWè^^^^é^'  càtà^lèisnï4>ïf&^.ê  ïin 
fcotétfîdërifalif  dïH  ^ïÔèrte  .ehtiêr!éibfe4  des 
ftébéfiàii*,  des  8Ïii*tiî«riés  i  éé^mçmt'f  - 


à  a>ilgttie«tér  l'action  perspiraioire  u  uue  jib»- 
tîé  ,'â  y  déterminer  ûrf'iiotivêaù  nrode  ae  cir- 
taïkfoti  ^  spéciaiém'éHt  dàiiô  lësrésèànk  capil- 
laires:, dàhs  les  vaisseaux  exhàlana.    t 

$.  ÏV.'  Remafquish  'et  observations  sûr  les' 
propriétés  attribuées  au  réinèdé. 

Telle  est  bien  ii&Suréhient  la  manière  là  |>ln* 
fctmple ,  la  plus  vrâîe  de  considérer  ractîbn  e< 
les  effets  de  ces  cataplasmes ,  fet  on  nb  peut  Ut 
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présenter  sous  un  point  de  vue  plus  favorable; 
'mais  de-lâ  peut- on  ,  doit-on  raîsonnablemenj: 
conclure  que  ce  moyen  est  non-seulement  p^lr 
liatif j  mais  encore  curatîi'  spécifique  dç  I4 
goutte  et  de  toutes  les  aifectiçins  gou|;|:|^u!s^Sj$ 
^u'oapeiit  remployer  d^ns  tou^  les  tqçxps^  qu0 
soq  usage  ne  peut  entraîner  aucun  uicpnvé^  "^ 
nient  ;  qu'il  n'exige  d'autre  régime  que  les  vin? 
généreux  ,  les  àlimens  dou^  et  toniques  j^  e^iin 
que  l'on  pei^itse  ^i^pfnser  de  tout  oiédi^^amenÇ 
interne  ?  C'çst  ce  qui  ireste  actuellement  à  exs^* 
miner. . 

^1  est  bieuxertain ,  et  Fef  i^rience  l'a  démoii- 
tré^  que  àé^ns  plusieurs  ca^  l'usage  des  catay 
plasfnes  indiques  ^  procuré  nu  soulageme»^ 
plus  ou  moin§  prQwptt ,  ^Jt  tait  oe^s^r  Rivera 
àccidens  qui  i^épendaifat  tl'i^nç  a|ï^ptio^  ar* 
thriti^):)^  :  cQa\$  ai^^i  Tef  pérje^ce  a  déix|ontré 
que  le  pnuçip  arthri^q^  point  et  nq 

P9?TftH  P9}^^  êçre,  4^rwt  par  ce  moyen  ;  çax 
^prè§  Wp^  temps,  pi^$  q^  mç^^&long ,  les  acçèa 
dé  gouffese  sont  renouTefîl^  y  e,t  sauvent  aitec 
^ne  durée  y  wie  intensité  pliis  grandes.  qu'a.i%-: 
pagayant  j^^ip^i  ^i^  gen{^  d^  remède  ne  pçut; 
point  êtrp  re^^44  con»pue  ^n  spiéçiiique ,  un 
àtoven  ^e  gp4fir  ^f.^c^l^tmenË  la  goutte  et  les 
ailection^  gipt^teuseSf  mais  se^lemçnt  comme 
un  p^llia|;if  qui  9.  Ipr^qi^'il  sexa  convenablement 
administré^  peqt  çopvenir  4an8  quelques  cas  ^ 
peut  procurer  d^  soulagement  et  xme  suspen- 
sion plps.  oti  ViÇ^  }^&XQ  4e  r^iïection  arthri? 
tiïque. 


kj^    Bulletin    delà   Fâ c f l Vi , 

Ueipérience  a  aussi  démontré  que  l'appUca- 
tion  des  cataplasmes  a  quelquefois  augmenté 
lai  sensibilité^  excité  des  douleurs  si  yives^ 
que,  malgré  tput  leur  courage  et  lesmodifica* 
lions  que  l'on  à  faites  dans  les  appUcatioos^  les 
ftialadè£t n'ont  pu  les  supporter;  d'autres  fois  , 
ces  application^  réitérées  et  prolongées  au-delà 
au  terme  nécessaire ,  ont  produit  le  relâche- 
ment des  muscles  y  l'amollissement  dé  là  peau  ^ 
l'émaciation  des  jambes ,  %l  un  état  de  débilité 
qui  a  persisté  plusieurs  mois ,  et  n'a  pa3  permis 
aux  malades  de  se  soutenir  sur  leurs  pieds ,  et 
les  a  réduits  pendant  long-temps  à  ne  marcher 
que  d^nne  manière  mal  assurée  y  à  même  dis- 
posé les  articulations  à  des  altérations  três« 
fâcheuses.  Oh  voit  donc  que  ce  moyen  peut 
avoir ^  dans   certains  cas,    des  inconyéniens 
plus  ou  moins  graves,  sur-tout  lorsque  son 
administration  sera  abandonnée  à  l'ignorance  » 
à  la  prévention  /  à  la  cupidité;  lorsque  ces 
applications  topiques  ne  seront  point  dirigées 
par  un  observateur  judicieux  ,  et  lorsque  leur 
usage  ne  sera  pas  secondé  par  un  régime  et 
des  remèdes  appropriés  à  l'état  particulier  des 
malades;  car,  pbservôns-Ie  bien,  la  goutté 
fi'est  point  une  affection  simple  et  uniquement 
locale  y  mais  souvent  elle  tient  à  la  constitu- 
tion 9  à  une  disposition  particulière  ;  quelque* 
fois  à  rétàt  de  divers  organes  intérieurs  :  aussi 
t&a  traitement  doit  varier  suivant  le  temps  et 
les  circonstances  \  et  quoique  le  régime  doive 
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en  faire  la  base  essentielle  ^  cependant  il.  est  ' 
cfouvent  nécessaire  d'y  associer  des  médicament 
internes  propres  à  exciter  ,  soutenir,  diriger  1^ 
fravail,  les  efforts  de  la  nature /la  tendance 
des  différentes  excrétions  qu'elle  prépare  3  ains^f 
tes  vins  généreux ,  les  alimens  doux  et  toniques 
si  foVt' recommandés  par  M.  Pradier^  comme 
un  régime  convenable  y  indistinctement  dans 
tous  les  temp$  ,  à  tous  les  individus,  pourrait^ 
dans  des  constitutions  délicates  nerveuses  ^  oc- 
casionner les  accidens  les  plus  graves. 
.    Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  ex^mine^ 
les  nouvelles  assertions  de  M.  Pradier,  qui 
prétend  >  avec  ses  cataplasmes ,  pouvoir  domp- 
ter le  principe  constituant  des  fièvres.,  des  ma« 
ladies  aiguës,  etc.   Hien  ne  coûte  àThomme 
qui  ignore  les  principes ,  les  lois  de  l'organisme 
animal  \  quelques  notions  triviales  et  superfi- 
cielles forment  ^on  bon  SENS  y  et  lui  paraissent 
le  terme  des  connaissances  qu'il  est  possible 
d'acquérir;  quelques  succès  dûs  à  des  circons* 
tances  particulières  dont  il  n'a  pu  apercevoir 
la  cause  ^  sont  pour  lui  des  preuves  assurées 
d'un  succès  constant}  et  bientôt  entraîné  par 
ses  désirs,  son  imagination ^   tout  lui  paraît 
simple ,  facile  y  possible  ;  il  attribué  à  son  re<^ 
loède  mille  propriétés  diverses  et  quelquefois 
opposées  ;  enfin  il  en  fait  un  spécifique  univers, 
sel  ;  mais  ^  obserye  'très«>bien  Barthez  (  Traité 
clés  maladies  goutteuses  ^  tome  1.®%  pag.  i58)^ 
«$  l'expérience  démontre  que  ces  remèdes  tom* 
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y>  bent  nn  pen  plus  tôt  ou  plas  tard  dans  l'onblî  ^ 
y>  quelque  vantés  qu'ils  aient  été  par  la  crédulité 
y>  et  rintérêt;  leur  chute  est  d'autant  plus 
m  prompte  qu'on  leur  attribue  une  vertu  spéci* 
»  fique  universelle  ;  parce  que ,  dit  encore 
»  BarlAez,  ils  doivent  manifestement  être  inef- 
»  ficaces  ou  nuisibles  dans  plusieurs  eas.  » 

S.  V.  Ce  genre  de  moyen  n*  était  point  inconnu 
.     .  aux  médecins.     • 

4 

Remarquons  atissi  que  l'usage  des  cataplas** , 
mes  dans  les  affections  arthritiques ,  n'est  poinC 
un  objet  noûveati  et  inconnu  dans  la  pratique 
médicale.  Riolan  père  ^  d'après  Galien  ^  vante 
beaucoup  un  cataplasme  fait  avec  la  farine  de 
fent^grec,  Je  miel  et  le  vinaigre;  il  ajoute 
même.i^àt  hoc  triduo  et  miraberis  effectusm 

Depuis  long'temps  Sanctorîus ,  ainsi  que 
tous  les  médecins  qui  se  sont  spécialement 
occupés  de  la  goutte,  avait  remarqué  l'avan- 
tage d'employer  dans  les  premiers  jours  de  l'ac- 
cès ,  des  topiques  émoliiens  anodins  ,  parce 
que,  comme  il  l'observe  expressément,  la 
douleur  devient  une  cause  qui  augmente  la 
fluxion  arthritique;  maîâ  comme  l'usage  répété 
ou  trop  continué  de  ces  topiques  ,'a  souvent 
Tinconvénient^  comme  l'observent  Ba^rUn  et 
Barthez  9  de  *  laisser  dans  les  organes  un  état 
de  faiblesse  et  de  sensibilité  qui  sont  très  in- 
coQimqdes,  peuvent  subsister  long-temps  et 
rnême.  toujours,  les  médecins  avaient  été  dé- 
tournés.de  l'usage  de^  ce  moyen ,  cependant  ils 
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ne  Tont  jatnaiâ  entièrement  abandonné  :  aussi 
Barthezy  dans  son  Traité  des  maladies  goi^t* 
teuses,  publié  en  1802 y  a  recueilli,  rapproché 
un  grand  nombre  de  formules  analogues  j  et 
il  observe  eitpressément  qu'il  £iut  choisir  cepx 
qui  sont  résolutifs  et  propres  à  diéterniiner  une 
transpiration  locale. 

La  commission  des  remèdes  secrets  a  auissi 
reçu  et  examiné  diverses  formules  et  cata- 
plasmes qui  ont  été  adressés  au  Gouverne- 
ment ^':et  vantés  coijame  autant  de  spécifiques 
contre  la  gotitte.  Ainsi ,  sous  le  N.^  S%  y 
tm  particulier  a'  proposé  un  cataplasme  fait 
avec  la  farine  ô^'  purée  de  pois.  Un  autre  ^ 
sous  le  N.<^  388  I  vante,  pour  appliquer  à  la 
plante  des  pieds,  un  cataplasme  fait  avec 
dés  navets,  du  riz,  de  la  farine  de  seigle,  et 
différentes  substances  salines  et  minérales.  Un 
autre  ',  sous  le  N.o658,  indique  un  cataplasme 
d'orlies  cuites  dans  de  l'urine  ;  tous  vantent 
également  leurs  succès,  et  assurent  les  pror 
priétés  spécifiques  de  leurs  remèdes. 

M.  Villette  a  publié  depuis  deux  ans ,  la 
formule  de  deux  cataplasmes  qui ,  quoique 
différens  par  la  composition ,  se  rapprochent 
par  les  effets  principaux,  de  celui  de  M.  Prur 
dieif.  £n£n,  pn  voit  journellement  les  méde* 
cins-praticiens  prescrire  dans  les  affections 
arthritiques ,  de  larges  et  épais  catapla^smes  de 
farine  de  graine  de  lin ,  qu'ils  font  arroser  avec 
une  teinture   de*  safran,  de  gayac  plus  ou 
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moins  composé;  que  d'antres  fois  ils  font  sau-* 
poudrer  avec  du  fenouil  y  des  fleurs  de  sureau 
ou  du  sa&an  ;  mais  en  même  temps  qu'ils  em* 
ploient  ces  moyens  topiques  i  ils  ont  grand  soin 
d'en  seconder  l'effet  par  le  régime  ^  par  des 
iremèdes  internes  qu'ils  varient,  modifient  sui-^ 
yant  les^  circonstances  9  et  ils  obtiennent  ainsi 
des  succès  plus  assurés,  plus  durable»  que 
ceux  de  M.  Pradier.  Ajoutcms  enfin  que  les 
médecins  n'ont  jamais  ignoré  ou  méconnu 
l'action  dérivative  de  Ces  moyens  i  ils  n'en  ont 
pas  borné  l'usage  aux  seules  affections  arthri* 
tiques  ,  et  ils  l'ont  employé  dans  le  traitement 
de  diverses  maladies' des  viscères.  Il  n'est  pas 
rare  de  l^s  voir  dans  leur  pratique ,  et  sur-tout 
dans  le  traitement  de  quelques  maladies  de  la 
tête  ,  faire  des  lotions  froides  sur  cette  partie, 
tandis  qu'en  même  temps  ils  font  appliquer 
aux  pieds  et  aux  jambes  deliarges  et  épais  cata- 
plasmes diversement  composés ,  mais  toujours 
chauds  9  ou  qu'ils  enveloppent  ces  parties  avec 
des  linges  ou  des  étoffes  trempées  dans  quel- 
ques décoctions  chaudes. 

Ainsi ,  sous  ce  point  de  rue ,  le  remède  de 
M.  Pradier  ne  peut-  encore  être  regardé 
comme  une  découverte ,  une  application  non- 
velie  en  médecine;  et  dans  t'état  actuel,  sa 
publication  ne  peut  rien  ou  presque  rien  ajou*- 
teraux  connaissances  acquises,  et  à  la  pratique 
médicale.  Cependant,  comme  M.  P radier  ^ 
contribué  à  réveiller  PatteUtiôU  strr  un  genre  de 
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moyen  peut-être  cm  peu  trop  négligé  dans  la 
pratique  ordinaire  ^  et  quî^  lorsqu'il  ne  sera 
point  abandonné  à  la  prévention^  à  la  cupidité 
et  à  rempyrisme  areugle  y  peut  d^pvenir  utile 
dans  quelques  cas  déterminés  y  peut  procurer 
un  soulagement  plus  ou  moins  prompt  et  du* 
rable^  disposer  à  la  guérison,  faTor&er  l'effet 
tjes  remèdes  intérieurs  ;  la  commission  estime 
que  pour  mettre  fin  à  des  prétentions  exagé-; 
JréeSy  à  l'incertitude  que  quelques  personnes 
peuvent  encore  conserver  sur  la  nature  et  les 
èfFets  de  ce  remède^  il  convient  d'en  acquérir 
la  formule  pour  la  publier-^  et  d'accorder  à 
M.  Pradier  une  indemnité  qui  paraît  devoir 
être  portée  au  plus  à  la  sqmme  de  6,qqo  fr» 

JPoidr  extrait  conforme. 

Signé  Ch AussiER  y  président. 

' .  Hbnry  •  secrétaire» 

1  •  ^  ' 


\  - 


mm 
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SÉANCES  DE  LA  FACULTÉ. 

14  Janvier. 

<  $pK  £xc9i.L.  le  ACoistre  d^  l'Iotiiieiir  tnaosmet  un» 
çf^iserTatioii  fi^te  pfur  ]^  Tlbf^mo/i ,  «pr  I4  ^[uénson  da 
f  aBC^r  au  sein  ^  par  remploi  du  ^^^ipf  refiexunf. 

I^e  même  Ministre  apiignce  Tefiyoj  d\iii|»  lettre  d0 
M*  Raser i ,  ssr  le»  procès  de  la  pellagre  d^uis  le  fl^P^^** 
tement  de  laStura.  Cette  lettre  de  M«iia5€ri  n'est  pà$ 
parvenue  à  la  Société.  ^ 

L'Assemblée  a  approuvé  les  actes  du  conseil ,  dont 
M»  le  Doyen  lui  a  donné  communication. 

On  procède  au  scrutin  pour  l'élection  d  un  président  y 
à  la  place  de  M.  Pelletan.  M.  Vauquelin  ayant  réui\i 
la  majorité  des  suffrages^  est  élu  président  pour  six  mois» 

M.  Desormeaux  lit  un  rapport  sur  une  observadon 
relative  à  la  naissance  d  un  fœtus  monstrueux! ,  trans-^ 
mise  par  Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur.  Ce  rap^ 
polt  et  ses  conclusions  sont  adoptés* 

a8  Janvier^ 

Son  Excell.  le  Ministre  de  llntérieur  invite  la  Fa* 
culte  à  lui  faire  un  rapport  sur  un  végétal  indigène  ;  que 
le  sieur  Legrosde  la  Neut^ille  propose  comme  propre 
à  remplacer  le  café.  MM.  Richard,  Depissieu  et 
Vauquelin  sont  chargés  d'examiner  Cette  matière  ;  et 
d'en  faire  un  rapport.. 

Le  même  Ministre  transmet  à  la  Faculté'une  ampISa- 
tion  d'un  décret  de  SaMïijesté ,  en  date  du  216  décembre  , 
portant  une  exemption  de  service  militaire  pour  M.  Ju^ 
ies  Cloque^  ^  élève  en  médecine  attaché  à  ilËcoIa  ^ 


-       '  .y 
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cominè  préparateur  des  pièces  d^anatomie  artificielle  t 
sous  la  direction  de'  M.  Pinson.  Cette  exemption  arait 
été  sollicitée  par  la  FaCqlté.        '  , 

Les  professeurs  de  la  Faculté  ont  arrêté  de  fiûre  une 
rétèiiua 
trois' 

Des  objets  d'àdhuhisàration  int|érieux;e  ont  pçeupél^ 
testé  de  la  séance.    ,   ,  ' 


,      .         ■:    Vm     mil    ijln'TT  i^Wili^fliA.     '..  *    /L     \.'^ 


?:   1   '     ' 


.    ^fj  Janvier.  ^       .   ,   .  .  .  / 

M.  Drouard,  itièSlhmSà  Màti»,  â^ktteifaM  aëià 

£as dé cfdUîyrLà  i!écihiédé  tèiù'éiirâiti aètêtènvbfëé 

M.  j^i/^a^/-Vtkléaéclii  de  Ik  C!^'^^ 
aussi  une  observation. sur  une  membrane  rjenduê^ëd 
ht  urines  y  àihi\  que  la Ve^ssiê  y  dans  £^4juèile  çe^e  iausso 
inètiihHhë  sétsiii:  dèvëhpj^ée»  .'    ». 

10*àprèé  lèâ  féglémèns ,  on  procède  i  la  nomination 
tfiià'  présidéfit'  dé  là  Société/ à  la  place  de  M.  Oéïa^ 
porte.  M.  Leroux ,  Doyen  de  la  I^aculéé,  obtient  là 
majorité  des  suffrages. 

M.  C haussier  communique  une  lettre  de  Son  £xc; 
le  BImfetrëdê  FLyter^ur^  ^Faiitdrfse/TOmme  Prési-« 
dent  de  la  commission  des  remèdes  secrets^  a  commu-* 
niquer  à  la  Société  de  la  Faculté  de  Médecine ,  le  rap- 
port que  cette  commission  a  fait  au  Gouvernement,  sur 
le  remède  contre  la  goutte  proposé  par  le  sieur  Pradien 
L'Assemblée  entend  cette  lecture  y  et  arrête ,  sur  la  pro- 
posîtioo  de  Vxm  de  sé#  membres  ;  ^ue  ce  rapport  sera 
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présenté  en  extrait  dans  le  plus  prochain  Numéro  dji 

#on  Bulletin. 

•    • 

ai  Janvier. 

.  •   •  • 

»       ». 

Ml  Denerço ,  élève  en  chirurgie ,  à  Cadeilet^(  Vau- 
éluse),,  adresse  une  observation  sur  un  cas  de  croup^ 
auquel  lin  enfant  dé.  quatre  mois  a  succombé* 

Sur  le  rapport  qui  lui  ^st  présenté  ^  la  Société  retire 
le  prix  consistant  en  une  médaSle  d*or  du  prix  de 
400  fir»',  fondé  par  im  anoi^yrae ,  relatif  &  des  recherches 
physiques  et  chimiques  sur  le  Vaccin.  {^Voyez  Bulletin 
N.S^  ly,  1811.)  Aucmt  mémoire -n'^st  parvenu  à  U 
Société  sur  ce  sujet.  En  remerciant  le  fondateur,  M.  le 
Secrétaire  est  chargé  de  Tinriter  à  consacrer  cette 
$omme  à  d^autres  recherches  analogues. 

M.  GuerserU;  lit  un^  observatiQn.  sur  une  affection 
bydropique  du  bas-^entrç ,  à  laquelle  a  ^uccombé  une 
JFemme  dont-le  foie  a  été  trouvé ,  après  la  mort  y  enve* 
loppé  dans  une  fi^Isse|I^embrane  complète  et  très' 

«oli4e.  ,.  .: 

On   a  dôipiné  lecture   des  deux   observations  de 

MM.  Drouard  et  Fouçuier,  présentées  dans  la  der- 

liière  séance.  M.  Royer'-Collard  a  été  nommé  comnus- 

sàirepôur  là  première,  et  MM.  Ùkaùssier  et  Bajh 

Tappoiteurs.  pour  la' seconde. 


•   I  ' 


Ç.    p.ÔMÉ.Ril.,-«fec/^«»». 


„    M      '  *  ,         ^  ■'         '    '  ••',♦'"'1 
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Articles  contenus  dans  ce^uïnéf  o  : 


.    .  I  i 


Tkaitbjslmst  de  la  gale  par  les  bains  de  suU 
Jure  dépotasse.  Procédé  de  M.  JjiDStor. 

Rapport  de  M.  le  professeur  D je  y  jeux  ,  sur 
une  préparation  des  sulfures  alkalins  unis 
à  des  corps  gras  ,  proposée  par  M.  Baget  > 
pharmacien  à  Paris.  • 

Deux  notices  descriptives  de  fœtus  difformes, 
dont  l^un  avait  le  cœur  adhérent  au  palais ^ 
par  M.  Bécl^^p  ,  chef  des  travaux  anatO'* 
miques  de  la  Faculté. 

Deux  Séances  de  la  Faculté  daàs  te  mois 
de  février. 

Deux  Séances  de  la  Sociéïé pendant  le  même 
moii.' 


saoansssssCfeBiai 


«  •  » 


ExTKJiT  d^un  Mémoire  de  M.  Jadj^lot  y  sur 
Le  traitement  de  la  gale  ^  par  les  bains  de 

Neuvième  années  TomelU*  aQ 


a^z    Bvx.LnriiK  hb  la  Faculté, 

,  sulfure  de  potasse  ^  à  V hôpital  des  Enfans 
de  Paris. 

X^ouYANT  offrir  le  résultat  d'ane  série  d'expé- 
rieik;es,  que  rien  n'a  démenti  depuis  près  de 
trois  ans,  M.  Jadelot  propose  aujourd'jini  une 
nouvelle  méthode  de  traitementf  pour  la  gale  i 
après  l'avoir  essayée  avec  succèa  «tir  onze  cent 
quatre-vingt-treize  enfans  des  deux  sexes.  Il 
est  certaiiïement  pen  de  moyens  thérapeutiques 
qui  puissent  avoir  pour  base  une  masse  de  faits 
aussi  considérable  que  celui-ci ,  et  qui  aient  pu 
être  employés  par  les  praticiens  dans  un  aussi 
grand  nombre  de  cas  différens  à  la-fois.  Aucune 
espèce  de  *galè  n'y  a  résisté,  pas  même  ceUes 
qui  avalent  déjà  subi  inutilement  le  traitement 
parles  frictions  d'onguent  soufré ^  de  pom- 
made citrine  y  etc« 

C'4^st  à  Taide  seulement  de  bains  chauds  pré- 
parés avec  le  sulfure  de  potasse ,  sans  addition 
d'au^sun  médicament  interne^  que  M.  Jadelot 
a  obtenu  ces  heureux  effets.  Ces  bains ,  dont  la 
température  était  à  29^ii.>  et  qui  tenaient 
en  solution  le  sulfure  de  potasse  à  la  dose  d'un 
gramme  par  litre ,  ou  de  12-16  déçagrammes  , 
pour  une  baignoire  de  i5o  litres,  administrés 
chaque  jour  pendant  environ  une  heure  et  un 
quart ,  ont  suffi  poar  guérir  la  gale  ordinaire- 
ment en  moins  d'une  semaine ,  souvent  en  cinq 
•u  six  jours  y  et  quelquefins  plus'  pronsipte- 
ment  j  et  n'ont  eu  que  de  bons  efifets  sur  la 
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santé  des  malades.  Ceux-ci  n'ont  éprouvé  effec- 
tivement aucun  accident  qu'oti  puisse  attribuer 
à  ces  bains  j  ils  avaient  même  beaucoup  moins 
de  maladies  accidentelles  que  les  galeux  qu'on 
traitait  dans  l'hôpital  avec  d'autres  moyens  $ 
et  les  recherches  qui  ont^ëté  laites  n'ont  point 
appris  qu'il  fût  survenir*  à^  un  seul  d'entre  eux 
ni  recfa&te ,  ni  imàladie  consécutive. 

A  l'appui  de  ce  qu'il  avance ,  M.  Sadelot  a 
présenté  à  la  Société  un  tableau  contenant  les 
analyses  de  seize  observations  y  ifaites  sur  deà 
galeuses  y  doiit  la  maladie  ayait  paru  de  quinze 
jours  à  cinq  mois  ^  avant  le  commencement  dit 
traitement  par  les  bains  sulfureux,  et  des- 
quelles il  résulte  y 

•—Qu'une  malade  a  été  guérie  après  deux  bains". 
«—•Que  quatre  malades  ont  été  guéries  après 

cinq  bains. 

— -  Trois après  six  bains. 

—-Deux après  sept  bains. 

•-—Six  .•••••••..     après  huit  bains. 

Nous  allons  faire  connaître  ici  y  d'après 
M.  Jadelot,  quatre  de  ces  observation^  qui 
nous  ont  paru  mériter  le  plus  d'intérêt. 

!.<>    Gale   miliaire   très-cônfluente  ,    sèche ^ 

depuis  quinze  fours* 

Chauva,  {Adèle-Etiennette)  âgée  de  deux 
ans  ^  est  entrée  à  l'hôpital  le  17  février  181 3  , 
pour  être  traitée  de  la  gale.  Il  y  avait  environ 

20. • 
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six  semaines  qu'elle  en  était  sortie^  après  avoif 
subi  pendant  quarante  jours  un  traitement 
avec  la  pommade  de  soufre  et  les  baios ,  et 
avoir  paru  guérie.  Depuis  quinze  jours  elle 
éprouvait  de  fortes  démangeaisons;  elle  ofiroit 
une  éruption  de  petits.,  boutons  miliaires  telle- 
ment coniluens  dans/. certaines  régions^  qu'ils 
iormaient  d^s  plaques  de  plusieurs  pouces  de 
diamètre  9  sur^tout  au  dos  et  sur  la  poitrine , 
les  bras  et  les  avant-bras.  Ils,  étaient  moins 
confluens  ^  ainsi .  que  dessous  les  aisselles  et 
entre  les  doigts.  Les  démangeaisons  étaient  in- 
supportables. 

Après  le.  premier  bain  donné  le  19  février 
i8i3  9  les  boutons  étaient  bien  moins  rouges , 
affaissés  et  desséchés  en  partie ,  et  les  déman- 
geaisons légères.  Le  20  février^  deuxième  bain; 
dessication  et  disparition  presque  totale  des 
boutons;  les  démangeaisons  à  peine  sensibles. 
Après  six  bains  la  guérison  a  é^  complète. 
L'enfant  est  resté  àrhôpitallçng-tempsaprés^ 
*  parce  que  ses  parcjas  ne  venaient  pas  le  chercher. 

2.^  Gale  miliaire  discrète  depuis  un  mois. 

Deshayes  y  {^  Aimée -Jeannette')  âgée  de  six 
ans  trois  mois ,  est  entrée  à  l'hôpital  des  EnfanSi 
pour  y  être  traitée  de  la  gale,  le  27  février  i8i3. 
Il  y  avait  un  piois  que  cet  enfant  avait  contracté 
la  gale  y  en  couchant  avec  une  personne  qm 
en  était  afîectée.   De^  boutons  petits  ^   assez 
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rares  j  s'étaient  manifestés  sur  \e  dos ,  la  poi- 
trine^ les  braSi^ét  quelques-uns  à  Ta  van  t- bras 
et  aux  poignets^  avec  des  démangeaisons  très- 
ibrtes.  Le  premier  bain  a  produit  un  affaisse-  < 
mentextraardinaire  des  boutons,  une  diminu- 
tion dans  leur  nombre  et  ^dans  Tintensité  des 
dérBangeaisons.  Le  3  mars ,  deuxième  bain. 
Tous  l^s  boutons  et  les  démangeaisons  ont'dis- 
paru.  On  a  ensoite  retenu  la  malade  pendant 
plus  de  quinze  jours,  pour  voir  si  réruption 
se  montrerait  de  nouveau.  L'enfant  est  sorti 
bien  portant. 

3.<>  'Gale  confluente  avec  grosses  pustules  , 

depuis  un  an* 

Payeny  (Mariey  âgée  de  i3  ans  et  demi  y  et 
affectée  de  la  gale,  est  entrée  à  l'hôpital  des 
Eofans  ,  le  24  février  i8i3.  Cette  même  petite 
fille  avait  été  traitée  de  la  gale  à  l'hôpital  Saint- 
Louis  y  par  les  frictions  de  pommade  soufrée  y 
les  bains  d'eau  tiède  et  des  médicamens  inter- 
nes. Après  un  séjour  de  trois  semaines  elle  en 
était  sortie  non  parfaitement  guérie.  Depuis 
cette  époque  elle  a  été  en  proie  au^  déman»- 
geaidons  les  plus  fortes  et  les  plus  insupporta- 
bles. ^Quelques  temps  a  priés  de  gros  boutons 
nombreux  se  sont  montrés  sur  la  poitrine  y  les 
.membres  supérieurs  et  les  cuisses  y  le  sommeil 
«était  t'r^s-agité. 
.  Le  premier  bain  fut  donné  le  premiers  mars. 


^85  BUXLBTXH   I>B   Z.A    FaCUITB, 

Il  exaspéra  les  démangeaisons.  La  malade  ne 
pouvait  goûter  le  sommeil  ;  les  boutons  étaient 
peu  affaissés.  Au  deuxième  bain  le  sommeil  fat 
un  peu  plus  calme ,  les  démangeaisons  moins 
fortes  j  les  boutons  pustuleux  moins  proémi- 
nens.  Le  3  mars ,  troisième  bain  ^  sommeil 
tranquille,  dessication  de  quelques  boutons  ^ 
démangeaisons  plus  supportables.  Le  4  mars, 
quatrième  bain;  amélioration  générale.  Le  5  ^ . 
cinquième  b'ain  ^  dessication  presque  totale  des 
boutons  y  démangeaisons  légères.  Le  ^  et  le  7 
mars  ^  pas  de  bain  ^  par  circonstance ,  mais  con- 
tinuation de  la  dessication  des  boutons  ;  dé- 
mangeaisons légères.  Le 6 mars,' septième  bain; 
plus  de  démangeaisons  ni  de  boutons.  Ainsi 
g^érison  complète  après  s.ept  bains. 

4*^  Gale  grosse  confluante  existante  depuis 

cinq^  mois* 

Prieur,  {Hélène)  âgée  de  trois  ans ,  est  en- 
trée à  riiôpital  des  Enfans ,  le  20  février  i8i3. 
Cet  enfant ,  non  sQYvé  y  avait  contracté  la  gale 
il  y  avait  six  mois;  elle  en  avait  été  traitée  chez 
ses  parens  par  des  frictions  soufrées  9  des  bols 
de  soufre  et  des  tisanes.  Après  nçuf  jours  de 
traitement  les  boutons  avaient  disparu  ;  mais 
quinze  joufs  après  de  gros  boutons  s'étaient 
manifestés  dans  diverses  régions  du  corps  ^  au 
dos,  sur  la  poitrine,  aux  membres  supérieurs 
et  aux  cuisses ,  avec  de  yives  démangeaisons^ 
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Le  premier  b^in  a  çxtraqrdinairement  diinU 
xraé  la  saillie  des  bompn^  et  diminué  les  dé- 
mangeaisons. Le  2  m^rs ,  deuxième  bain  f  con-* 
tinuation  de  raf'falssement  des  boutons ,  dispa- 
rition de  quelques-uns  d'entre  eux,  déaian- 
geaisons  légères.  Le  3  mars^  troisième  bain  ; 
les  boutons  sont  au  niveau  de  la  peau  >  celle-ci 
est  lisse  :  les  démangeaisons  sont  à  peine  sensi- 
bles. Les  4  et  5,  quatrième  et  cinquième  bains  j 
plus  de  démangeaisons ,  plus  de  boutons  ;  gué- 
ridon après  cinq  bains. 


«Ma 


Support  de  M.  Hmtbux  ,  sur  une  nouvelle 
préparation  extemporanée  des  sulfures  alka* 
lins  qui  ont  été  indiqués  dans  le  U^itenient 
du  croup  et  de  là  coqueluche  ^  proposée  par 

M.  BjiGET. 

M.  BjGM't,  pharmacien  à  Paris  ^  témoin  dv 
la  répugnance  qu'éprouvept  les  malades  atta- 
quas du  croup  et  de  la  coqueluche  ^  a  fait  usage 
des  sulfures  qui  ont  été  recommandés  comme 
spéoîfiques  dans  Je  traitement  de  ces  deux  ma«- 
ladies  j  propose  de  préparer  les  sulfures  en  se 
serTlint  d'un  procédé  qu'il  a  imaginé,  et  au 
moyen  duquel  il  parvient  à  diminuer  Todeur, 
la  saveur  désagréables  ,  et  la  causti^té  qui  les 
caractérisent  j  lorsque  ,  pour  les  former  ^  on 
suit  les  procédés  ordinaires.  Voici  la  recette 
de  M«  Maget  ; 


9 

m 

*  Sfilfure  de  potasse.  .....  gr,  xvîîj  î 

Beurre  de  cacao '.  .  3  ij  j 

Sucre  en  poudre 3  îîj  î 

Huile  d'amandes  douces.  •  .  5  iv. 

Chaque  cuillerée  à  café  de  cette  nouvelle 
préparation  présentant ,  dit  M.  Baget,  un  gros 
de  liquide ,  ne  doit  contenir  que  deux,  grains 
de  sulfure  de  potasse  ,  lequel  n'a  plus  d'odeur 
et  de  saveur  •  infectes ,  mais  acquiert  un  goût 
sucré  qui  plaît  apx  enfaas  sans  leur  inspirer  la 
moind^i  répugnance}  et  comme  d'ailleu»  le 
sulfure  ainsi  préparé  conserve  toutes  les  pro- 
priétés dont  il  jouit,  lorsqu'il  est  fait, d'après 
la*  méthode  ordinaire  ,  il  en  résulte ,  dit  tou- 
jours M.  Baget  ^  que  le  nouveau  procédé  qu'il 
propose  mérite  la  préférence ,  et  qu'on. doit 
nécessairement  l'adopter. 

Je  suis  bien  éloigné  de  penser  comme  M.  Ba- 
^etj  je  crois  au  contraire  que  sa .  préparation 
est  très -défectueuse  y  et  qu'il  s'en  faut  de  b^a- 
coup  qu'elle  donne  «ti  médicament  dans  lequel 
le  sulfure  de  potasse  conserve  toutes  las  pro- 
priétés qui  lui  appartiennent ,  lorsqu^il  est  ad- 
ministré tel  que  l'a  recommandé  F  Autour  qui 
le  premier  a  préconisé  ce  remède  dans  le  trai- 
tement du  croup. 

En  effet ,  il  est  facile  de  concevoir  qu'en,  mê- 
lant du  sulfure  de  potasse  avec  le  beurre  de 
cacao  et  l^huile  d'amandes  douces ,  an  forme 
nécessairement  un  savon  qui  opère  la  décom- 


)>08îtiott  àec^wWr^f  n^  H^^  h  if^<>^^ft  ^Q!f7 
▼eau  qui  existe  ilpris^flg  49^  P^»?  V^^P^P^, 
die8  prDpriétë$  qui  e^pp^rteui^i^^t  olj^  ^ulf^re 
avant  sa  décomfKl^îltiioUv  ,   \  ..;!:  ,,  r 

IL«e  ^ttrxai(  cepei>d§ait  qjijfjç.  la  pr4p^r0Xi(m 
aàdî4t^  par  Ms.  BagetjfAt  i^u^ssideispri^pplç^- 
tés  particîiUères  qui ,  4âAs<cçrtains  ca9  >  ^raient 
ntiiiea  ;  n^ais  oomme  jns^n'i|çi  ai^ieu^e^  ç^l,;^^ 
riencès  âutlientiqiies  ii'qutcpi^sact:f  S^?  ^^i?* 
priëtés ,  je  pebj^e  qu*il  feuj:  ^quû^iuer;^  îP^Pf^T 
rer  le  sulfure  de  pptasse  saiif  je  pjiélaog^r  ayçç 
des  corps  ^as ,  çt  que  par  c0)Quséquênt  atis^i  oii 

ne  doit  rien,  changer  $u  mod^  fl'aji9iini(s^irâtio^4 
liropôsé  pair  i^Àuteur  de  ces  remèdf^s^  ] 

A  roecesSon  4e  la  propçsî^ipn  fgiiite  |)aç 
M*  £aget^  â^iolULttQèt  la  préparation  def  suly 
Ittws  >  je  croîs  pAuvojur mepermett;^ lespfc^jçfiî 
yalicms  suit#9(€S  t 

S*ileat  Tcali  comme  on  n'en  peut  dp^^ ter  1 
qtt*en  géuériU  la  découverte  des  propi^^tés  ijui 
ApparUennWtià  la  plupi^rt  des  médicaoïçnç  ^[efi% 
aûttvent  pljutdt  dû#  au  h^s^d  c[li*àia  réfleptipii 
et  auTBÂson^shemeAt»  il  est  certain  que  smyen% 
^uasi  c$s  proprié^?  >  quoique  bien  conatatéés^ 
ne  jsubsisùnt  qu'autant  qu'on  suit  exactement 
te  mode  de  composition  indiqué  pArles^uteurs 
qui  les  premiers  o^t  fait  connaitfe  ces.médica- 
nums  f  .ainsi  que  les  araptages  qu'on  ppuyaiç 
espérer  de  leur  emploi  lorsqu'ils  étaient  admî^ 
nisir^s  à  pr^opos.  Malheurpusement  ce  p'es$ 
pa6.toiijaurfli  ai^si  qu'on  raisonne  aujourd'liûi^ 


*% 


car  àoM^  prétexté  de  miem  ùàte  ^  on  iste  permet 
èè  substituer  des  substances  à  ceHes  qtt'^on  au- 
râit  dÀ  conserver,'  oli  bien  on  en  Srupprioie 
d'autres  .qu'on  regarde  comme  iautilesf  ^tiei-> 
quèfots  on  a  recourba  à  de  nôuTeikus  proeédës> 
qui.,  ïa  plupart  du  temps,  doaheàt  lieu  à*d» 
âécomposîtions  ^  et  pér  CQii^6(f[ù^nt  à  de  iioii- 
Ve)fes  combinaisons  qt^î',  û'ëcant  pas  de^même* 
xiâtiiire  ^ue  ceUes  qui' se  seraient  f^itodukes  si 
on  s'en  était' tenu  à  stiivre  exa€lféi|ieBtrl«  iàr- 
yiitëâindiqûéies;  finissent  pàriÛiaiiger  tenbâ*^ 
fait  les  médicamen^  /et  tie  leur  la&iiçât  ]das 
^ùé  le  iîom,  qui  -d'trbord  leur  âvkit  été  dcmntf? 
C'est  pour  cette  raison  sans  déc|t0  qcàà  beau^ 
2;ûi^p  de  'préparations  si  vàntélfs  ne  sont  an- 
Jôui-4*îlwi  einployéeè  <^ue  ktès-i^aneisielit  par  les 
îiiédecins^  depuis  sbr-^tont^'ilsôiit-rfeiiMrqQé 
q^ue  leurs  propriétés  ne  rép&Udaiettt  plsfs  à  Ja 
)-^p  (fiction  dont  ils  jânisèaiènt  ^nVrétoh»^ 

Je  tie  disconviendrai  p£(s  éiépendant  qné^ 
lusqu'à  un  c'ertaiii  point  >  on  a  pu  être  fondé  à 
èi-ôire  aùr  avantageas  ^ui  pouvaient  résAitèr  de 
Supprimer  de' la  coniposition  de  c^lHitiè'niiédi- 
éàmenls^  des  substances  qui  ^  prîses  isolément  ^ 
devaient  être  cohèidérées  coirîîoie  inertéis^  et 
n'avaient  rien  à  ajouter  aux  ver  tti'sf  d'eues  médp^ 
catnens;  mais  si  on'  eût  voulu  seé^innêrla 
peine  de  réfléchir  au  rôle  que  joiiîefit'  €^s  subs^ 
tatices,  oh  aurait  peut-être  bientôt  vu  que  si , 
|>ar  elles-mêmes  ,  elles  ne  jonisSèât-d'àûéiuiea 
propriété»  diédicameAcenses  ^  cepéildapt  lors; 
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qu'elles SdiHLinélées  à  d'autres  douées  de  pro^ 
prîétés  non-éé^QÎ voques  ^  ellies  feudient  à  modi» 
£cr  les  propriétés  de  ces  dernières ,  et  finissent 
par  donner  pour  résttUat  un  produit  doiir'  la 
manière  d'agir  e$t  précisétnent  celle  q^ù'on  allait 
droit  d'alfendre.  -      ^  s.*.^ 

Au  veste,  je  ne  cesserai  jamais  de- répéter 
que  mal-à«propos  on  veut  toujours  raisonner 
sur  les.  e^ëts  des  médicamens  composés ,  en;n<^ 
calculant  que  les  propriétés  isolées  de  chacune 
des  substances  qiii  servent  à  former  ces  mêniés 
zoédicaci^ns»  C'est  le;  résultat  de  leur  ensemble 
sur  lequel  il  convient  de  £xer  son  attentîorv^ 

.et  il  doit  suliSre  que  l'expérience  ait  prouvé 
que  cet  ensemble  produit  tel' effet ,  poitr  ^u'^on 
persiste  à  n'introduire   aucunes  innovatiotfs 

^tti  tendraient  à  les  changer ,  à  moins  qu'il  xre 
soit  bien  démontré  que  les  suppressions  bu  le^ 
additions  qu'on  voudrait  y  faire,  ne  peuvent 
C^rir  que  des  avantages  non-équivoqûeé*    ', 
.    Je  voudrais  bien  que  tous  ceux  à  qui  la  pré- 

.paration  des  médicamens' est  confiée,. fusseût 
convaincus  de  l'utilité  des  observations  que  je 

•yiiens  de  faire  ;  .ils  mettraient  alors   la^  plus 

^ande  sévérité  à  se  conformer  aux  fortnulèl; 

^ui  leur  sont  proposées  ;  et  lès  médecins  sûrs  dé 
tipuyer.  dans  toutes  les  pharmaicies  des  médr- 

camens  également  préparés,  les  prescrirâiexrt 

avec , plu9^  de  confiance ,  et  conipterâieïit  pluii 

sûrement  aussi  sur  leur  eiËcaçité,  ' 


M        I  im 


Tl^/ij  ni; 


J^M^ç^XPœiON  anatomique  d* un  fœtus  né  avec 
une  hernie  très-volumineuse-  dû  cerveau  par 
suite  d' hydrocéphale  ^  ep  conformation  sin- 
gulière des  os  de  laface;pat^M,  Béclmjd, 
chef  des  travaux  anatomiques  de  la  Fa^ 

A  la  fin  da  mois  de  novembre  1812^  nn  en^ 
font  naissant  ^  ayant  sur  le  front  une  tumeur 
d'un  volume  égal  à  celui  de  la  tête  ^  fut  apporté 
jà  l'iiospice  de  la  Maternité.  Il  mourut  après 
quelques  jours  d'une  vie  languissante^ 

Les  ventricules  du  cerveati  étaient  le  'siège 
d'une  hydfopisie»  Les  lobules  antérieure  éten- 
dus^ prolongés,  étaient  sortis  du  prftne  par 
un  'écartement  de  la  commissure  médiane  des 
os  frontaux I  et  formaient,  enveloppés  parla 
jjieau ,  la  tumeur  indiquée  plus  h^ut. 

Cette  tumeur  était  diyisée'par  un  sttton!pn« 
^itvdii^al  en  deux  parties  latér^^Ieç  ;  celle  dû 
4Câté  droit  étfiit  plus  volumineuse  que  l'autre. 

JLe  sillon  était  formé  par  le  rêpii  médian  de 
;laméjain^e  (faulxdu  cerveaii.)  l^e  côté  droit 
4f  la  XW^ur  était  fprmé  par  le  prolongement 
antérieur  du  lobe  droit  du  cerveau ,  qui,  jpii^ 
.à  U  moitié  ^u  mésoçéphale ,  pésaft  envirofi 
.âo  gr^min^e^s  ,d0  plus  que  le  cèté  gauche  du 
.cerveau  1  e.t.deja  protubérance  aniiuiaire. 

Le  squelette  de  la  tête  présente  une  ample 
ouverture  entre  les  deux  os  frontaux  qtri  sôttt 
déjetéf  chacun  d*cn^c6té;  Ou  aperçoit  au  bas 
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de  leur  int^]rvalle ,  deux, autres  petits  os  qui 
peuvent  être  considérés  comme  des  os  inter- 
j^ontjaux.  Ils  occupent  la  place  de  la  bosse  na- 
sale ^  et  le  lieu  où  les  os  nasaux  s'articulent 
avec  Tos  du  front.  Ces  os  ne  se  rencontrent 
point  ordinai^'ement  ni  dans  l'homme,  ni  dans 
les  animaux.  Du  moins  les  Auteurs  d'anatomie 
et  dezootpmien'en  parlent  point.  On  remarque 
aussi  sur  cette  tête ,  que  les  os  inter-maxillaires 
jie  sont  point  encore  réunis  aux  os  maxHlaires 
dans  leur  proportion  palatine.- 


Notice  descriptive  d'un  Jœtus.  né  avec  des 
vices  très-singuliers   de   conformation ,  et 

'  en  particulier  avec  une  adhérence  du  cœur 
à  la  voûte  palatine  ;  par  M.  Béclarjo  ,  etc. 

Dans  le  commencement  du  mois  d'août 
1812 ,  on  apporta  à  l'hospice  de  la  Maternité^ 
un  fœtus  très-dîiforme  né  la  veille ,  et  mort 
quelques  heures  après  sa  naissance. 

Le  fœtus,  et  un  dessin  en  couleur  qui  en 
fut  fait  par  M.  Huet ,  furent  présentés  à  la 
Société  dans  la  séance  du  i3  août. 

C'est  le  résultat  de  l'examen  et  de  la  dissec^ 
tion  que  j'en  ai  faite ,  que  je  présente  au^our^ 
d'hui  pour  être  joint  au  dessin. 

Etat  extérieur.  —La  base  du  cordon  ombi- 
lical X  très-ample  ;  contient  Ja  plupart  derorga- 


/ 
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nés  abdominanx^  et  quelques-uns  de  cens  da 
thorax. 

Le  devam  du  thorax  et  du  cou  est  libre  >  mais 
le  cordon  ombilical  a  des  adhérences  avec  les 
parties  latérales  et  le  sommet  de  la  tête ,  telles 
que  le  front  et  la  face  se  trouvent  renfermés 
dans  la  gaîne  membraneuse  des  vaisseaux  om- 
bilicaux,  et  qu'elle  serait  hors  de  la  cavité  de 
Tamnios ,  si  la  gaine  membraneuse  du  cordon 
n'était  interrompue  au-devant  du  col  et  du 
thorax  :  il  résulte  de  cette  dernière  disposi- 
tion,  que  Teau  de  l'amnios  baignait  non-seule- 
ment la  surface  du  corps  de  l'enfant  non  com- 
prise dans  la  base  du  cordon^  mais  encore 
qu'en  pénétrant  par  cette  ouverture  dans  la 
gaîne  ombilicale^  elle  baignait  la  face  »  tous  les 
viscères  compris  avec  elle  ^  et  pénétrait  jusques 
dans  les  cavités  thoracique  et  abdominale. 

Organes  des  sensations^  —  Une  hernie  hy- 
dro-encéphalique très-volumineuse  et  divisée 
en  deux  à  l'extérieur  par  l'adhérence  de  la 
gaîne  du  cordon  au  sommet  de  la  tête  ^  occupe 
le  côté  droit  du  crâne  y  et  s'étend  jusqu'à  la 
partie  supérieure  de  la  face»  Cette  hernie  partftt 
6*être  formée  à  une  époque  où  les  os  du  crâne 
étaient  encore  très -peu  développés;  elle  les  a 
tellement  déformés  ,  que  les  os  frontaux  et 
pariétaux  ont  perdu  toutà-fait  leur  situation  f 
leur  forme  ^  et  qu'on  peut  à  peine  les  recon- 
naître  dans  la  place  qu'ils  occupent  et  avec  la 
forme  qu'ils  ont  acquise.  Il  y  a  dans  la  tête 


six  pièces  qui  reprédentëilt  les  pariétaux  et  Iti 
frontaux. 

Il  y  à  un  troii  remarquable  àtï  corps  de  Po$ 
8{)hénoïde.  L*œil  droit  est  entièrement  caché 
par  la  saillie  antérieure  de  la  hernie.  On  le 
trouve  atrophié ,  dé  je  té  avec  l'orbite  en  arrière, 
et  au-dessous  de  la  base  du  nez. 

La  mollesse  excessive  du  cerveau  et  des  nerfs 
ne  permet  pas  de  suivre  ïes  nerfs  oculaires 
jusqu'à  leur  origine. 

Organe  des  mouvemens.  -^hes  membres  sont 
bien  conformés  dans  toutes  leurs  parties ,  ex« 
cepté  les  pieds  qui  sont  renversés  en  dedans. 
(Pieds-bots.) 

Organes  de  la  nutritian.  -^  Thoraùc  :  La 
bouche  est  tout-à*faic  déformée  par  la  tensioa 
et  rinégalité  des  deux  mâchoires. 

Les  poumons  renfermés  dans  le  thorax  soiiC 
bien  conformés  j  plongés  dans  Teau  ils  surna- 
gent. Ils  occupent  seuls  ^  avec  l'œsophage ,  le 
thorax. 

Le  centre  du  diaphragme  présente  une  ou« 
Terture  par  laquelle  le  cœur  sort  du  thorax.  Il 
&ort  aussi  par  Touyerture  de  Pabdomen ,  est 
contenu  en  entier  dans  la  gaine  du  cordon  ,  est 
renversé  dé  manière  que  sa  pointe  tournée  en 
haut  adhère  au  palais  y  et  que*la  base  en  bas  ne 
tient  que  par  les  vaisseaux  qui  en  partent. 

Lea  vaisseaux  ombilicaux ,  au  nombre  de 
deux  seulement;  une  yeine  et  l'artère  du  côt4 
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droit,  sont  placés  tons  les  deux  dans  Tépais- 
seur  du  côté  droit  de  la  gaîne  du  cordon. 

Abdomen.  >—  L*estomac  ^  la  rate  ^  le  foie  ^ 
l'intestin  grêle  et  le  cominencetnent  du  gros 
intestin  y  sont  hors  de  l'abdomen ,  et  contenus 
avec  le  cœur  dans  la  base  du  cordon. 

Les  organes  génitaux  bien  conformés  sOnt 
ceux  du  sexe  féminin. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ. 

1 1  Fés^rier. 

SoK  Excellence  le  Ministre  de  Flalërieur  demande 
l'avis  de  Ik  Faculté  ,  sur  les  moyens  de  réprimer  les 
abus  dans  Texercice  de  la  prCfession  de  sage-femme. 
MM.  Chaussier,  Duméril  et  Desormeaux ^ont  char- 
gés de  fai^'e  un  rapport  à  ce  sujet. 

Le  même  Ministre  désire  avoir  Topinion  de  'la  Fa- 
culté, sur  deux  rapports  du  médecin-inspecteur  des 
eaux  minérales  de  Bagnols ,  et  sur  le  rang  que  ces  eaux 
occupent  et  doivent  occuper  parmi  celles  de  l'Empire'. 
MM.  Halle  et  f^aïufuelin  sont  nommés  comcnissaires. 

Par  trois  autres  lettres  ,  Son  Excell.  ,  i.^  charge' la 
Faculté  de  lui  indiquer  un  mode  de  surveillance  pour 
le  débit  de  la  tisane  purgative  des  sœurs  de  la  charité 
de  Saint-Sulpice.  MM.  Rickerand  et  Desormeaux 
sont  nommés  commissaires.  2.^  Elle  donne  communica- 
tion d'uA  mémoire  sur  les  moyens  de  diminuer  rin^ 
fluence  du  froid.  M.  Halle  est  nommé  rapporteur^ 
S.^EUe  transmet  dçux  mémoires  sur  la  pellagre,  dont 
l'envoi  avait  été  annoncé  dans  une  précédente  lettre , 
en  témoignant  le  désir  d'avoir  Tavis  de  la  Faculté. 
MM.  Percjr  et  Richerand  sont  nommés  commissaires'. 

Son  Excell.  le  Grand-Mdître  de  IMJniversité  autorise 
la  Faculté  à  délibérer  dès-à-présent;  sw.  les  demudai 
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ea  dispense  d'inscriptions ,  qui  lui  seraient  adressées  par 
des  élèv.es  que  l^ur  instruction  rendrait  dignes  de  cet!» 
faveur,  et  qui  seraient  obligés  de  se  rendre  dans  leurs 
départem^nS  pour  obéir  au  nouveau  décret  sur  la  cons- 
cription% 

Par  une  autre  lettre ,  Son  Excell.  Ic^  Grand-Maître 
demande  à  la  Faculté  le  compte  de  l'emploi  des  fonds 
provenansdes  différens  produits  pendant  les  exercices 
qui  ont  suivi  Tannée  1808.  M.  le  Doyen  communique 
le  projet  de  réponse  que  le  conseil  a  laite  à  cette  lettre» 
Cette  réponse  est  adoptée  à  l'unanimité ,  et  copie  de 
cettç  réponse  est  restée  axinexée  au  procès-verbal. 

UÂssemblée  a. adopté  les  autres  décisions  du  conseils 
d'administration  dont  il  lui  a  été  donné  connaissance» 

L'Assemblée  donne  son  approbation  aux  diverses 
décisions  du  conseil,  dont  M.  le  Doyen  lui  donne  com- 
munication. < 

M.  le  professeur  Duméril  annonce  que  Son>  Excell. 
le  Ministre  de  Flntérieur ,  par  un  arrêté  du  3 1  janvier. 
Ta  nommé  médecin  en  chef  de  la  maison  de  santé,  du 
faubourg  Saint-Martin.  En  rappelant  à  la  Faculté  comr 
bien  il  est  important  que  ses  membres  se  livrent  ainsi  k 
la  pratique  dé  la  médecine ,  il  remercie  le  conseil  et 
plusieurs  de  ses  collègues  qui  ont  sollicité,  et  obtenu 
pour  lui  cet  honorable  emploi»         :.  ..        ^  » 

M.  le  professeur  Dupujrtren  expose  ,  au  nom  de  plu^ 
sieurs  jeunes  médecins  élèves  de  la  Faculté^  quaux 
termes  des  réglemens ,  les  fonctions  d'aide  de.  «clinique 
jie  doivent  durer  que  quatre  £^s.  Que  cependant  Cisùx 
^i  sont  actuellement  en  exercice  ontdebeî^t^^up  dér 
passé  ce  terme.  M.  le  Doyen  fait.plusie^rs  observations 
sur. qeite  demande.  U  est  chargé  da^ présenter  un  rap^ 
poit  sur  ce  sujet  dans  la  première  séance*  .  . 

M.  Pinson  présente  à  la  Faculté  d^ux  pi^PÇ^  d'ana-^ 
toroie  i^thologique  quil  a  modelées/ ei^  cire  coloréfw 
j«^iiaiajC|e  d'un  jeune,  homme  d^sor^gaiii^e^par  unp 


\., 
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iM>ite  de  poljrpe  nasal  ou  de  malade  scrophuleuse ,  ave^ 
ki  coupe  verticale  de  la  même  tète.  2«®  La  figure  en 
]plàtre  d'un  bassin  de  femme. 

-  M.  le  professeur  Dwpurtren  présente  à  la  Fàcnltë  > 
1.®  un  séquestre  du  tibia  long  de  trois  pouces  et  demi-, 
^*il  a  extrait  ;  ai  y  a  six  mots,  par  rappiication  de  trois 
éouPDnnes  de  trépan.  2.*  Un  fengus  hematodes  qui  était 
sîtnë  en  devant  du  tibia ,  et  dont  il  a  fait  Textirpation. 
Ce  fongos  avait  utié  enveloppe  cellnleuse.  Il  rapporte  à 
•cette  occasion  qu^il  a  extirpé,  il  y  a  six  mois ,'  lin  fongus 
de  même  nature ,  et  que  cette  opération  a  exigé  l'abla- 
tion de  la  presque  totalité  de  la  lèvre  inférieure.  Toutes 
ces  opérations  ont  eu  un  plein  succès. 


H« 


SÉANCES    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

•  l\  Février. 

M.  Desormeaux  lit  un  rapport  sur  une  gastrotpmie 
pratiquée  avec  succès  quelques  heures  après  la  rupture 
de  la  niatrioe ,  dont  l'observation  avait  été  adressée  par 
M*  Sommé ,  docteur  en  médecine  et  çcnrespondant 
-de  la  Soov^té ,  k  Anvers.  Ce  rapport  et  ses  conclusions 
JOnt  été  ddoptés» 

M.  Bn^le  lit  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Ckaussier, 
4m  rapport  sur  une  observation  de  M.  D^villierSj  rela- 
tive à  une  tumeur  fibreuse  et.  très-volumineuse ,  qui  s'é- 
-tatt  dÀveloppéa  dans  la  matrice.  Ce  rapport  été  adopté. 
-Un  extrait  de  Tobservation  a  été  mséré  dans  le  dernier 
Jiuilelân.  >' 

>  Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  des  observations 
"àé  M<  f^idal,  relatives  aux  bobs  effets  d'une  pommade, 
^dans  laquelle  entraient  les  poudres  de  scille  et  de  digi- 
tale pourprée  j  qui  fut  employée  en  friction  dans  un  cas 
d'anasarque.-Cè  rapport  a  été  adopté. 
"  M.  Dum^ril  lit  un  rapport  relatif  à  une  observation. 
<te  M.  Gtevrëidy  d^Ai'igers ,  sur  deS  larves  de  mouches 
extraites  de  f<^:4âlé  d'im  én&nt.  Ce  rapport  a  été  înr 
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w&rè ,  arec  un  esctrdt  de  Tobserviitiàii  ^  dans  k  précé- 
dent Bulletin. 

M.  Frédéric  Bérard,  docteuT'en mëdecine^de  Mont^ 
pellier,  adresse  un  mémoire  soûs^e  tilre  :  Détermina^ 
lions  expérimeniales  du  degré  d'importance  du  cer^ 
peau  sur  le  simtiment  et  le  mom^ement  volontaire 
dans  les  animaux  de  toutes  les  classes ,  depuis  lepty» 
lypejusques  é  thomme*  La  Société  a  pris  codndbsance 
de  la  première  partie  de  ce  mémoire  |  éofûSi  la  lecture! 
eera  continuée  dans  une  autre  séance* 


t\ 


18  Fém0r. 


M.  CAouiS^itfr  a  comanuniqué  le  passage  d'une  lettre 
de  M.  Dessaignes  ^  directeur  du  cotlège  dé  Vendàme  , 
dans  Jaquelle  ce  physicien  annonce  qu^yant  fait  cons«- 
truire  une  petite  machine  électrique  destinée  à  être 
placée  dans  un  appareil  propre  à  condeiiser  et  à  rare* 
£er  Tair  i  vcdonté.  U  a  constaté  par  ce  moyen  : 

I  .^  Que  réiectricité  s'éteint  dans  le  vide  ^  ainsi  que 
dans  Tair  comprimé* 

s«^  Que  sous  une  pression  barométrique  égale  à  ceOe 
de  1  atmosphère  ^  l'électricité  se  produit  dm  les  gaz 
azote  )  oxy^ne  et  hydrogène ,  comme  dans  l'air  ordi- 
naire ;  que  seulement  elle  est  plus  intense  dans  le  ga^ 
kydrpgéne  et  moins  dans  le  gâ£  oxygène, 

3.^  Que  l'électricité  s^étednt  également  dans  les  gaa 
très-raréfiés  ou  très-condensés. 

4-^  Qu'elle  ne  se  produit  pcânt  ou  très-faiblement 
dans  le  gaz  carbbnique  en  équilibre  de  pressipnavec  l'air 
ordinaire;  n^is  qu  elle  s'y  manifeste  lorsqu'on  vient  à  lo 
raréfier  à  moitié ,  et  puis  \]u'elle  s  éteint  entièrement 
lorsque  le  baromètre  n'est  plus  qijjji  un  point  au-dessusr 
de  o.  MM.  Tkillaye  fils  ^  et  Legallois  ont  été  invités 
à  répéter  ces  expériences. 

M.  le  professeur  Percy  annonce  qu'il  a  été  instruit 
que  l'individu  opéré  à  I^yon,  par  M.  Êouchet^  de  la  li- 
gature de  l'artère  inguinale ^  est  parfaitement  guéri,  et 
rendu  à  ses  occupations. 
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.  Le  mécne  membre  amionce  (ju'il  a  reçu  de  M.  La^ 
fond-Oouzy  de  Toulouse,  une  portion  dexcroissancd 
xornée ,  qui  s'était  développée  sur  le  sternum  d'un  indi- 
.vidu  auquel  on  a  enlevé  ainsi  successivement  plusieurs 
^pouces  de  longueur. 

M.  Laennec  présente  à  la  Société  une  vessie  de  veau 
.très-^volumineuse,  au  milieu  de  laquelle  on  observait  un 
'profond  étranglement  qui  la  divisait  en  travers  en  deux 
^p<Htions  à-peu-près  égales. 

M.  le  professeur  Chaussier  fait  voir  une  matrice 
dans  répaisseur  de  laquelle  il  s'était  développé  une  tu- 
meur fibreuse ,  laquelle  ne  s'était  pas  opposée  à  la  con^ 
ception ,  mais  qui  paroissait  avoir  présenté  un  très^grand 
obstacle  à  raccoucbement  à  la  suite  duquel  cette  femme 
^vait  succombé.  M.  Chaussier  donne  quelques  détaik 
verbaux  à  ce  sujet  ;  il  promet  d'en  donner  une  notice 
écrite. 

...  On  a  continué  la  lecture  du  Mémoire  de  M.  Bérard, 
tut  le  degré  d'importance  du  cerveau  pour  lequel  il  a 
été  nommé  des  commissaires.' 

M.  Baget  y  pharmacien  à  Paris ,  adresse  Téchantilloii 
d^i^  pi'ép^Atio'^  pharmaceutique ,  quil  propose  pour 
faciliter  l'emploi  du  sulfiire  alcalin^  avec  une  note  ex- 
.plicative  et  quelques  aperçus  sur  Futilité  de  cette  corn- 

{position.  MM.  Chaussier  et  Dejreux  sont  priés  de 
aire  un  rapport  à  ce  sujet.  (  Ce  rapport  est  inséré  en 
entier  dans  ce  Numéro  du  Bulletin.  ) 

C.    D  U  M  É  R  I  L,  Secrétaire. 
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Articles  contenus  dans  ce'Nvanéro  : 

Si^^  les  fractures  et  les  luxations  observées 
chez  des  Jœ tus  encore  contenus  dans  la  ttuit 
trlce  ,  et  faussement  attribuées  à  V imagina* 
tion  de  la  mère  $  par  M.  Chaussij&h. 

Opérations  d^anévrism^s  pratiquées  avec  suc'^, 
ces  par  M.  MiRjiULr  ^  d^ Angers* 

JJescription>  d^un  cas  d^épispadias }  paf 
Mé  Bjblbschst  ^  D.^M* ,  aide  d^anathmie  de 
la  Faculté. 

Moyens  proposés  pour  prévenir  tout  danget 
dans  V administration  des  tisanéS  purga'^, 
tives  faites  par  des  religieuses» 

Deux  Séances  de  'la  Faculté  dans  le  mois 
de  mars* 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois* 


JéiHOiRE  de  M.  le  professeur  CjriirsSTMRj 
Neuvième  année*  Tome  III*  %x 
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sur  les  fractures  et  les  luxations  survenues 
à  des  Jœtus  encore  contenus  dans  la  ma^^ 
•    trice\ 

JjLiPPOCRjTE  j  dans  plusieurs  de  ses  ouvra- 
ges y  et  sur-tout  dans  son^Traité  des  Articles ^ 
fait  mention  des  diverses  espèqes  de  luxations 
de  la  cuisse  et  du  bras  qui  peuvent* subvenir 
'  au  fœtus  dans  le  sein  de  sa  mère  ;  et  ^^ns  ^lon 
discours  imprimé  Tan  dernier  à  la  suite  du  pro* 
ces- verbal  delà  Maternité,  j*ai  rapporté  quej^- 
qué^  cas  bien  constatés  dé  ces  lukations  que 
j*ai  eu  occasion  -d'observer.  Je  les  ai  appe-^ 
i^h  spontanées  y  yxmi^^ra^n'i  ppuriâirfe  enten- 
dra qu-ellêsnedépendaientti*aucu|ie  violenbe^ 
4'amcune  cause  extérieure  j  car ,  comme  le  re* 
marque  expressément  Hîppocrftte  ,  rien  n*est 
^ponta^é }  tout  dépend,  d'une  cause  j  et  ce 
mot  spontanée  n'est'  qu'une  expression  vague 
pour  déjigurei,r  une  cause  que  l'on  ignore ,  ou 
due  l'on,  ne^  détermine  pas  :  t*  «w7<ywf7«f  «v  fmnlm.^^ 

Le  foetus  est  au6si  sujet  à,  diverses  espèces 
de  fractures,  et  on  trouvé,  dans  différeas 
écrivâinsy  quelques  exemples  ,  mais  qui  génè* 
raiement  ont  été  peu  examinés  ,  et  qui  presque 
toujours  sont  altérés  par  les  préventions*,  les 
explications  hypothétiques.  Ainsi,  dit  Male^ 
branche  ,  dans  son  Traité  de  la  Recherche  de 
la  vérité  (liv.  2,chap.  7),  qui  parut  en  1674  • 
€c  II  y  a  environ  Vept, ou  huit  ans  qu^e  Ton 
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»  voyait. aux  Incurables  un  jeune  Homme  qui 
>9  était  né  fou,  et  dont  le  corps  était  tout 
»>  rompu  dans  les  mêmes  endroits  dans  les» 
>)  quels  on  rompt  les  criminels;  il  a  vécu  plus 
h  de  Vingt  atis  en  cet  état  ;  plusieurs  personnes 
»  l'y  oi^t  vu  j  et  la  feue  Reine  mère  étant  alléô 
i*  visiter  cet  hospice ,  eut  la  curiosité  de  le 
*>  voïr,  et  même  de  toucher  les  bras  et  les 
»  jarnbes  de  ce  jeune  nommé ,  aux  endroits 
»  oi!r était  la  fracture.'  »  La  cause  de  cet  acci- 
dent,  ajoute  r Auteur  y  doit  être  attribuée  & 
l'imagination  de  la  mère ,  qui  ayant  su  qu'on 
allait  rompre  ' un  criminel ,  voulut  assister  & 
Gfétte  exécution  :  tous  les  coups  que  Ton  don- 
tiait  à  ce  misérable  /  iErappèreht  avec  forcé 
riTnagina:tion  de  cette  tuère ,  et  par  une 'espèce 
de  contre-coup  y  leq^rveau  tendre  et  délicat  dd 
)îon  enfant;  Timpressioii  fut  asâez  violente^ 
Hoti^seutement  pour  lui  faire  perdre  la  raisoii 
pour  toujours ,  mais  encore  pour  déterminer  la 
fracttire  de  ses  os  dans  les  mêmes  endroit^  qui 
répondaient  à  ceux  du  criminel. 
'  Nïcl  Hàrtzoeker ,  (suite  *des  Conjectures 
plïysiq.  y  Amsterdam  ^  1708),  ajoute  au  cas  da 
îltalèhrantfie,  qu'une  dame  de  qualité  de  Paris  \ 
ayant  par  hasard  assisté  à  un  pareil  spectacle^ 
dails'le  temps  de  sa  grossesse  ^  mit  au  monde 
tiâe£llé'totitè  romp'uô  qui  vivait  encore  en 
l*àn  1692  9  âgée  alors  dé  32  à  33  ans  :  .cette  fille 
7>e  faisait  autre  chose  que  depotiSser  de  temps 
en  temps  une  voix^plaîntîv^  ,  et  demeurait 
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toujours  couchée  j  et  TAuteur  ajoute  qu*U 
tient  cette  histoire  d'un  laquais  de  la  maison 
où  cette  fille  était  gardée  assez  secriètement. 

7^.  (?•  Muys y  (dans  la  préface  de  son  Traité 
de  Musculorum  artijiciosâ  fabrîcâ  y  1761), 
^rapporte  \xn  cas  semblable  qui  lui  fut  r3jCoiité 
par  Bldloo ,  et  confirmé  par  le  témoignage 
d'autres  personnes.  Une  femme  du  peuple^ 

f?osse  de  sept  mois  ^  demeurant  à  Ley.de  ^  alla 
.  Harlem^  exprès  pour  y  voir  exécuter  un  VQleur 
^ui  était  condamné  au  supplice  de  la  roue; 
jion-seuiement  elle  assista  à  l'exécution^  eu 
suivit  avidemôtit  tous  les  détails  y  mais  encore 
à  son  retour  elle  en  parla  continuellementpen* 
da^t  plusieurs  jours  ^  comme  si  les  objets  lui 
étaient  encore  présens.  Enfin  ^  parvenue  au 
,terme  de  sa  grossesse ,  .çUe  accoucha  d'un  en^ 
fant  dont  les  os  des  membres  étaient  cà$sé$ 
comme  au  voleur  \  Artuûm  ossa  simili  pro* 
Jecîb  rativne  ac  isti  latroni  dijfracta^ 

On  pourra  peut-être  élever  quelques  doutes 
strr  la  véracité  de  ces  deux  derniers  cas  ^  qui 
ne  sont  que  des  ouï*dire^  et  n'ont  point  été 
constatés  d'une  manière  positive.  Il  pourra 
aussi  paraître  fort  extraordinaire^  que  dans 
^  \xn.  hospice  de  Paris ,  et  dans  un  ten^ps  où 
l'on  avait  tant  le  goût  dt;  çnerveilleuy ,  tan( 
de  faculté  pour  écrire  ^  aucun  matomiste  ou 
médecin  n'ait  examiné  et  décrit  ^  d'une  m^ière 
particulière  ,  le  cas  indiqué  par  Malebranche. 

Je    suis    assurément  fort  éloigné  de  nipr 


\ 
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^existence  das  fracttires  dans  le  fietusj  maïs' 
ces  cas  ne  me  paraissent  pas  suffisamment  cons- 
tatés, et  la  cause  à  laquelle  on  les  attribue, 
ainsi  que  rexplication  que  Ton  en  donne  ^  son:t) 
itianifestement  fausses..^ 

'  P.  Atnand ^  (dans  ses  Observations  sur  tea' 
accouchemens)  j  nous  fournit  un  cas  mmux. 
circonstancié,  qlioîqùe  cependant  il  larss^^n* 
cbre    à'  desirët  quelque    chose.    B  rapporté 
(observation  Vin )  que  le  lo  octobre  1691,  il 
fut  appelé  par  soh  confrère  Bigel,  pour  une 
daiiàe  die  qualité  qui ,  «  demi-heure  après  so» 
»  a!rrîtéte  •  fïtunefëué^e-couche.  t'ènfint- était ^ 
ad  tnoït,  et  sa  grosfeeuip  nous  fik  présumer  que  la 
a»  mère  ne  pouvait  être  enceinte  c^éà^  quatr^ 
»  où  cinq  mois  j  .mais,  le  triste  état  dans  lëquer 
»  l'en fent  nous  pafut,  eut  tout  lîeù  de  nous 
3»  sui*prendre  :  nous  ti-ôuvâmes  qu'aux  parties. 
»  moyennes ,  c'fest'à-dîre,  ati  milieu  des  avant- 
j»  bras,  des  cuisses  et  des  jambes  ,  it  y  avait 
»  de^'  împressîôhs  entièrement  isemblablés  à- 
»"  celles  qne  feît  la  bairi-e  de  fer  sur  les  membres. 
»'  d^ten  patîetit  auquel  on  fait  subir  le  supplice^ 
»  de  la  roue  :  dajis  ces  endroits  ^  lès  parties  dè^ 
3t  ceftetus  avaîeiit  ^u  mouvement  comme  dana 
9»  Ibs  autres  articles  naturels  des   bras^   des. 
»  cuisses  et  dels  jambes;  lés  os  étaient  dlstinc- 
»*temettt  séparés",  de  paêi^e  qfaé  si  on  les  avait 


\ 
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>  rompas  à  ^dessein  ^  et  ils  n'étaieiit  joints  ^oe! 
9>  parla  peau.  y> 

Dans  un  discours  imprimé  an  1810  à  la.&aite 
du  procès-verbal  de  la  Maternité  ^  )'ai  donné 
le  précis  d'un  cas  à-p^u-près  semblable  que 
j'avais  observé  avec  mon  collègue  Bau€le-- 
locque  j  sur  un  enfant  naissant  qui  fut  déposé 
à  Tfaospice  d^e  la  Maternité  ;  les  informations 
que  l'on  prit  alors  aussi  exactement  que  les 
circonstances  le  permettaient  ^  apprirent  que 
pendant  sa  grossesse  la  mère  n'avait  éprouvé 
aucun  accident  ;  que  l'accouchement  avait  été 
prompt  y  facile  j  qu'aucune  violence  n'avait  été 
exercée  sur  le  fœtus.  La  mort  de  cet  enfant 
qui  survint  peu  de  temps  après  son  entrée  dans, 
l'hospice,  permit  de  reconnaître  au  moins  qua- 
Tante-trois  fractures  très*distinctes.  Les  unes 
récentes  y  les  autres  dans  un  état  de  réunion  ou 
de  consolidation  plus  ou  moins  avancé»  Des  cir« 
constances  particulières  ne  me  permirent  point 
alors  de  donner  à  l'examen  de  ce  cas  toute, 
l'attention  qu'il  méritait,  mais  )epeux  ajouter 
un  autre  cas  touif  récent  dont  j^ai  pu  recueillir 
tous  les  détails. 

Le  20  février  dernier ,  une  femme ,  gazière 
de  profession ,  d'une  constitution  forte  y  âgée  de 
33  ans,  toujours  bien  portante  ,  et  déjà  œère 
de  quatre  enfans  ,  enceinte,  du  cinquième  et  à 
terme  ,  éprouva  les  douleurs  d'accouchement 
sur  les  six  heures  du  soir.  Elle  7  fit  peu  d'atten» 
tien ,  parce  que  les  douleura  étaient  légères  et 
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éhn^éesi  Cependant  elle  se  rendit  à  rkospice 
de  la  Maternité  ,  sur  les  neuf  heures  du  :Soir  ; 
mais  arrivée  sous  la  porterie^  les  doulenrd 
contractiles  derinrent  si  fortes ,  qne  la  femme 
no  put  avancer  et  accoucha  sur«le-champ  »  ssluB 
violence ,  d^nn  eniant  femelle  qui  présentait 
les  fesses  dans  la  troisième  position  ^  et  qui  fut! 
reçu 'aussitôt  par  une  des  élèves  sage-femmés 
que  Ton  avait  appelée^  On  transporta  ensuite  lia 
mère  et  Penfant  dans  un  des  dortoirs  de  Thos- 
pice  y  où  l'on  donna  à  l'un  et  à  Tautre  tous  lea 
soins  qu'^exigeak  leur  état.  La*  mère  ^  d'après 
ies  inforijiations  que  Ton  prit ,  n'av^t ,  dans 
le  cours  de  cette  cinquième  grossesse^  éprouvé 
aucun  accident}  seulement  eâe  ayait  eu  un 
.  écoulement  blanc  ^auquel  eHe  ir'était  point  su* 
jette;  elle avai^t  aussi  renfarqué que  les  mouve-^ 
'menfrdéson  en^t  jLvaieiftt  toujours  été  peu  fré-» 
quens  et  très-légers.  Cette  femme  fut  prompte* 
mèiit  rétablie  y  et  sortit  de  l'hospice  bien  por- 
tante; mais  Fenfant»  dont  la  confbrmatioi/ 
générale  présentait  quelque  chose  d'extrabrdi4 
naire  ^  dont  la  respiration  était  difficile  9  làbo* 
rieuse ,  mourut  aprèsi  vingt  -  quatre  heiares*^ 
ayant  la  peau  d'une  coftletH*  bleu  foncé;  ' 

Le  confrère  qui^  pendant  ma  maladie^  a  eu 
la  bonté  de  me  remplacer  dans  mes  visitées  à  \a 
Maternité  9  frappé  de  la  conformation  singu* 
liére  et  de  la  couleur  de  «et  en&nt  >  et  sachant 
que  fe  m'occupais  de  recherches  sur  les  viceâ 
de  conformation,  conjgénlale  ^  m'en  iiVapporter 
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le  corps  9  afin  d'en  faire  moi^mâme  Y  examen^ 
Voici  le  résultat  de  nos  observations  ; 

•  •  •      •       ' 

Le  poids  de  cet  enfaut  é^it  de  ri^oji  grâiQT 
mes  (un  peu  plus  de  cinq  livres  deux  onces  )9 
ce  qui  est  le  poids  de  plusieurs  ^nfans.  ^  terme? 
lia  longueur  totale  de  3o9  miliimàtres  (nj^a* 
ces  5  lig*)  j  ce  qui  est  beaucoup  au-dessous  df 
la  mesure  ordiiiaire  des  enf^ns  à  termo^  La 
tête  était  longue^  grosse  ,  très-niolie  ^  et  fsisait 
un  moins  le  tiers    de  la  longueur  totale   di| 
corps }  les  quatre  membres  étaient  g^os  ^.  courts  y 
^pais  f  ramassés  j  leur  surface  était  comme  bos- 
selée et  séparée  par   des  siUons   profonds , 
comme  on  nous  a  représenté  les  mem|if€fii.:,de# 
élépbantiaques  ;   et  en  remuant  tes  bras^  le# 
avant- bras  y  les  janxbes  et  les  cuisses  ^  on  rer 
connaissait  manUestemeiit  'qu'ils  étaient  âfQ^d'' 
blés  dans  leur  milieu  }  on  y  dlstiiigiaait  même 
ime  crépitation  plus  ou  mpina  sensible* 
.  D'après  ces  premiers  aperçus  y  qui  nqus  in? 
diquaient  la  fracture  des  os  des  0lem  bres ,  )e 
procédai  à  la  dissection  exadte  de  ce  petit  car 
davre  :  je  ne  parlerai  pas  de  T^tat  de  la  têt^  ; 
je  me  bornerai  à  dire  que  je  trouvai  dans  k 
crâne  une  grande  quantité  d'un  fl»ide  jaunâr 
tre,  inodore',  un  peu  visqueux^  qné  je  ]!tDciiêil- 
lis  avec  soin  y  et  que  j'envoyai  à  notre  6ollègaé 
M.  Vauquelin  ,  en  le  priant  de  vouloir  bien  en 
déterminer  la  nature*  Je  ne  parlerai  point  W9èà 
des  poumons  qui  ^  quoique  4éyeleppés|>ft^l'Mf 
et  surnageant  l'eau  dans  laquelle  on  les  jçr 
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taie  9  étaient, petits  y  peu  {yoltimineux^  et  iie 
armaient  q^ne  k  cent  o  enviée  partie  da  pokïs 
total  du  cof  p8  j  et  commîe  ces  org/méa ,  d'après 
leur  JDietit  Tolume^  ne  pou  valent  recevlair  tout 
le  siaâDg  d32  yèntriciile.  droit  y  une  partie  de  ee 
fluide  aVait  eonservé  isa  première,  ircmte^  ce  ^ili 
dirait  donné  à  la  peau  de  cet  enfant  la  coâxLéur 
bleue  TÎolacée  que  Fou  avait  remarquée  pexi4^ 
dant  sa  vie.  Je  me  bornerai  sealdaient  à  noter 
loi  ce  qui  est  relatai  à  l'état  dés^  membres» 

!.<>  Eu  enlevant  la  peau  ^  je  trouvai  usre 
grande  ifuantité  de^rails0  ramassée  en  pëlci^ 
tons  grantdésV  qni  mé  parurent  un  peu  p^us 
abondans  et  plus^pironômcéd  qu'on  ne  les  trouiie» 
ordinaii^ment  dans  lés  ièdtua  à  terme. 
<ÀJR  hesf  os.  longs  :dés  niredihreff  étaient  éin<^ 
demment  piuS  courts  ;>  mais  plus  ^os^^  ploir 
^ais  qu'ils  ne;  le  sont  dans  tes  fascua  à  teMtei  et 
bien  conformés* 

-  ^à.<>.*Le$  oà étaient  aussi  plus  oif  nsxÂtiê  cétkv* 
bes.sur  leur  longueur  ^  et  tond  présentaient:/ 
dans  leur  milieu,  des  fracturer  Oa  diiiviskai* 
transversales,  quelques " uses:  déjA  ritainès  , 
d'autres  plue  ^éceiîtes-^  avec  ilearïrb^Uté  et  atcé» 
tt%  bruit  sensible  de  ccépitation.: 

4-^  Le  périoste  qui  douyruit  1m  deél^it  UsOU^^* 
et  sur^tout  fort  épais  aux  èndroitvs^ù  Vùn  tê^^ 
marquait  la  flexibilité  et  la  érépitïuidn.  > 

'  S.^  Four  mieu3t  connaître  4^^^  étâit^  l'élat 
de  ces  surfaces  transt^rsales  av#o  ^épira^idtf  ^^ 
^oe  |e^  désigne  si)iui  )e^  nea  de  ihicinrey  fui^ 
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ane  partie  da^  périoste^oi  recouvre  lé 
9  et  alors  en  examinant  les  snrjEacçs^  f'ai 
va  que  chacune  était  rot^e ,  inégale  f  vkho^ 
teuse^  formée  de  petits  grains  paréemés  ée 
petits  filamens  laoûneux  qai  d'une  surfiice 
a'étendait  à  Tautre* 

Les  endroits  de  ces  os  qui  svaîent  des  £rac* 
tures  et  qui  étaient  ^anis  ,  présentaient  une 
petite  saillie  blanchâtre  et  cellulaire*  ' 

6.®  Les  muscles  qui  enveloppent  ou^recou* 
vrent  les  os  longs  des  membres  y  étàieût  épans, 
repliés  et  flexueuxsur  leur  longueur»  ^  : 
.  7.^  Lerachis y  le  bassin^  ainsi  que  les  mâ- 
choires ,  ne  présentaient  aucune  altération  re- 
marquable 9  mais  les  côtes  nous  offrirent 
beaucoup  de  fractures  ;  lès  unes  déjà  consO^li'^ 
dées  et  irftiquéeis  par  un  cal  volumineux  y  les 
autres^  encore  flexibles  et  crépitantes.  Chaque 
côte  était  fracturée  en  plusieurs  endroits  au 
moins  dans  deux  points  ^  et  an  plu^  dans  cinqf 
enfin  on  compta  soixapte-dix  fractures  pour 
toutes  les  côtes.. 

^  Aux  membres  supérieurs  on  trduva  du  -côté 
droit  au  scapulum  ,  une  fracture  ponsolidée  ^  à 
la  clavicule 9  deux  fractures  ^  dont  une  consoli- 
dée; à  Thumér us  trois  I  deux  consolidées;  au 
radius  y  trois  »  deux  consolidées  ^  au  cubitus 
deuX|  une  consolidée. 

Du  côté  gauche  ^  au  scapulum  ^  une  fracture 
non,  consolidée  j  à  la  clavicule  »  une  fracture, 
non  consolidée  ^à  l'humeras  trois,  deux^coot^ 


Bolidées  $  aq  cubitus  ^  deux ,  une  consolidée  ; 
enfin  ^  au  ciiiquièmé  os  métacarpien  de  chaque^, 
xxukixi^  upejractpre  non  consolidée» 
.^Aux  membres  i)?férieurs,  du  côtéjdroit  :  au  • 

» 

fémur,  ijui  étaitgros  ^  courbé  en  dedajas  et  court, 
quatre  fractures  consolidées  j  au  tibia  quatre, 
dont  trois  consolidées ;.r au\pérpné  djettxnon 
coqsolidées  ;  lau  .dffui^ièine  os  mét^kiarbien ,  une  ; 
fracture  non  CQliSQlVlée,  ,  .;.:.. 

Du  côté  gàiiobe  :  au  fémur ,  quatre  fractures^ 
CQnsolidées  ;„  au  tibiaxinq,  dont  qtj^tre  conso- 
lidées }  au  péroné,  deux  non  oonsoîjiid.éeai*  £nfin ,  : 
le  nembce  testai  des  fractuf^es  pbseiyées  dana 
ce  petiit  sujet ,  s'élève  à  ii3. 
.  Je  ne  rappeliçrai  pas  ce^que  j'^i'déj^adît  dans  t 
mon  discours  de  1810  ^  Jprs  dp  la  distribution . 
de.s  prix  au:)L  élèves  sagies-fem^iM^  de  l'hospie^r 
die  la  Maternité,  sur  la  nature  et  ies.catiises  de 
ces^  sortes  de:  fracture^*  S  « 

Je  me  borne;  à  exposer  les  faits  tels  que  je  . 
les  ai  observés,  et  dont  on  peut  encore  vérifier 
I4  plus  grande  partie  sur  le  squelette  que  je  • 
présente  à  la  Société.    . 


:  « 


•       »    • 
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Ext  MJiiT  d'un  Re^jffQTtfàitparM^  BÉôLtd»j>i' 
sur  des  Qbsêr¥aiiOits  wiMit^sà  des  opéra" 
tion»  d*'awdvrism»,€ommmrtiqÈêéèspariÙt^  Mi- 


c    <    >  • 


Dis  sir  obMnratiotts  adiMéédêr  par  Rf  •  Mi^ 
raub,  ttois  soM  ralâtives'  à  dèi  éirérrî^èè 
consécutifs ,  et  trois  autres  à  des  plAieii  d'àr- 
tires  récenteë. 

VcàmervMiùâ  N.o  ft^'lj»  pireiiliiw  stityaiic 
Fordro  chi^èsologiqtte  >  est  celle  étnn  anévvîimie 
wm  pu  dti'  eoude  ^  consécutif  à  une  piqûre  de 
Tartère  brachiale^  dans  iuSrephlébbtomfe.  Vefé^ 
rÊA0Êiê0LïWBh  178^  ^  et  dont  là  relatioil  dëtaU- 
lée  Bé  trouve  ^vw  deux -dessins^  dans  les  CftN* 
tons  de^  rAeadémie  de  Chirurgie  ^  est>  jéonkme 
oftr  lé  sàift ^  lé  premier  Àfeitopl\i  coiinti  en  Prantè- 
d'une  opération  d'anéyi^më  att  bras  ^  tmiti-^' 
q«é#  suivant  le  piitK)édé  d'if^éf/* 

La  seconde  bbéervëticn  renferme  rhisitit^re 
dînne  jnafodié  et  d'udé  opérétion  sfemblablés* 
I^'opération  fut  pratiquée*  dans  Pautfoj^me  de. 
l'an  1^9.  J'eus  occasion  de  voir  la  malade  qui 
en  est  le  sujet  ^  dans  un  voyage  que  je  fis  en 
Anjou  à  cette  époque*  L'opération  présenta 
.cette  particularité  que  M.  Mirault^  ayant 
éprouvé  de  la  difficulté  à  découvrir  l'artère  an 
milieu  du  bras  où  il  la  cherchait  d'abord  , 
prolongea  l'incision  en  bas^  la  découvrit  et 
la  lia  immédiatement  au-dessus  du  sac  anévris* 
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« 

fl^L  Les  suites  de  ropéyatioy  présQotêf  eut  Jipi^ 
autre  remarque  à  faire  :.  c'est  .Qif.e^  JI/9,  lig^tsti?^ 

supérieure  (il  y  en  .avait  ;d^OT).ttea)^4^cM 
qu'environ  d<^ux  mois  apxâs  l'opérât  ion.  ,    ^s 

Ces  deux  premiàrçs  observation^,  cmt  ^ 
suivies  du  succès  le  plus  heur^nx  et  le  piu^ 
complet. 

La  troisième  observation  çst^  cçUe  d'un  ànér 
vrisme  .de  l'artère  fémorale  ^  CQnsécutii*  à  nod 
blessure  éprouvée  q^vator^e  aps  anpsriiYant^^ 
Un  dessin  accompa^e  cette  obsçrratioQi»  Qx^ 
juge  par  le  dessin^  q^e  la  tuizve|i^;4év:^Jpppé^ 
depuis  deux  ans,  avait,  à  r^ppqia.e  4o  ^'ppémr: 
tîon ,  quatre  à  cinq  pouces  de  d.ifiq^<^ti|ç^  à  M 
base,  et  formait  un  relief  d'environ  un^pouoe 
et  demi  à  la  partie  interne  et '^iniéji^uce  de*  liai 
cuisse  gauche.  L'ppérat^  iut-prf(t'tiqQée  .^uit 
yant  le  procédé  de  Hunter  ,  ^^i-,  jçpqame  on  If 
sait  2  consiste  essentiellement ,  aiQsi  «que  jçêlu| 
à'Anel^  dans  la  ligature  4^  rartère^^ànne  dis? 
tance  plus  ou  mpins  ^grando  aut^Ç^^us  djel^ 
tumeur  a§évri$m9le,  en  laissant  çeUe-çijiatactiey 
Ces  deux  procédés  ,<  semblables  .saf(^  Iç.r/ljppoc^ 
le^pltis  important  ,•  jQq.dUlèrent  ^u^  |K,ar  la  4is-, 
tance  à  laquelle  les  lîga,tur9S  sont  plaquées  aibr 
dessus  4e  la  turpeuj?* .  ^mI  les  pla^t  imm^édia^f 
tement  avi-dessus^  jf/^^^r  a  nue  çertaini^  4is*<' 
tance ,  et  parce  que  le  procédé  d'^/i^/.a.été.in<i*- 
venté  poUr  l'axtèite  brachiale^  tandis  .que  celiu 
à' Hunier  l'a  été.poi;r  Taf  tète  croraîe*  ^ueiqweç 
jours  après  roBératipn,  lap^au  de  la  tumenc 


se  gangrena  I  le  sac  crevassé  parut  à  déc6ix« 
Veît;  tine  concrétion .  fibrinease  du  volume 
^*ùn  œuf  y  en  fut  extraite;  la  suppuration 
s'établit  y  les  escâi'res  se  détachèrent  ;  toiit  an- 
Xionçait  une  terdiinaison  heureuse ,  lorsque,  le 
inaladdy  à  l'annonce  d'une  mauvaise  nouvelle ^ 
fut  pris  d'upe  fièvre  4*accès  :  deux,  hémorra- 
gies survinrent  ;  là  dernière  fut  foudroyante  et 
Hétermina  la  mort  du  malade  lé  '  quinzième 
|our  api^s  l'opération*  On  regrette  que  M.  Mi'- 
Vàult  n'att  pu  s* assurer  ^  par  l'injection  et  la 
'dissection,  de  l^artère  fémorale ,  si  rhémbrragio 
avait  s^  source  dans  Pàrtère  liée  ;  soit  que  la 
Section  du  vaisseau  eût  précédé  son  oblitéra- 
tioili  ^6it  que  le  calibre  du  vaisseau  froncé  par 
)h  ligature  •  ne  fût  pas  totit-à*fait  eflàcé  :  ou  bien 
£i  le  sang  Venait^  pa#un  cours  rétrograde^  de 
là  portion  dé.Fartèf'e  iilférieure  an  sac  ;  ou  bîey 
ënfiii  si  le  sang  était  apporté. par  des  voies 
ànatomiqués  dans  le  sac  anévrismal  y  ou  dans 
utie  portion  de  l'artêro  comprise  entre  la  liga- 
turé et  le  siège  d^  la  maladie  j  sujet  Itbportant 
iï^observaiîon  et  de  recherche  ! 

Dans  ces  trois  observations  d'anévrisme  \ 
M»  Mirault  a  suivi  la  même  méthode  ;  îl  a  dé- 
^buvert  Paftère  à  quelque  distance  au-dessus  de 
îà  Mmëur^y  et  il  en  fait  là  ligature  sanÀ  s'occu- 
per du  sac  artévrîsma:K  Ce  célèbre  praticien 
étrit^ 'dains  l'application  des  ligatures  ^  le  pro- 
cfédë*  indiqué  par  J.  Hanter  :  plusieurs  liens 
sont  passés  autour  de  l'artâré  ;  le  plus  voisin  d% 
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la  tnmetir  anéyrismàle  est  serrée  de  hiaiiièreÂ 
effacer  tûut-à'faît  k  cavité  du  vaisseati  :  la  s^ 
coude  >  distante  de  la  première  dé  plixsienM 
lignes  y  est  moins  serrée  >  de  maiiièré  à  former 
VLti^  cavité  conique  alongée  j  danÀ  iaqnelEo 
^leAt  s  éteindre  Teffort  de  progrëdÂion  du  sang*' 
Ce  procédé  ^  abandonné  pai'  là  plupart  deb 
{>iiaticiens  ét.par  HuHter  lui-même ,  présente 
un  grave  inconvénient  :  quelquefois  raztéro 
-«st  entamée  par  la  ligature  la  moins  serrée^^ 
avant  t^xxè  sa  cavité  soit  oblitérée  i  d^alttres  iSiv 
l'artère  affaissée  échappe  à  là  conètrictidn  de 
la  ^mâme  ligature  ^||||^t  la  chute  se  Mt  attendre 
^lusiénré  mois; 

-  Le 'défaut  de  succès  de  la  trôisiétne  opéra*/ 
ti^À  dépend-il  de  la  manière  dont  JeS  ligatures 
ont  été  faites  ?  Dépend-il  aussi  de  Tétat  de  la 
tumeur  9  dont  la  crevasse  était  imminente 
*t]uand  le  malade  s'est  soumis  à  l'opération  ?  et' 
dans'  ce  dernier  cas  5  ne  convenait-il  pas  de 
pratiquer  Touvertùre  de  la  ttnxieur  9  #t  d'opé* 
rer  par  la  méthode  dite  ordinàiYèy  où  du  moine 
de  faire  la.  ligature  de  l'artère  à  une  distança 
asspz  grande  du  foyer  sanguin  >  ^ur  n'en  pao 
hâter  Ton verture  spontanée?  Ce  sont. là  des 
réflexions  que  lé  rapporteur  hasarde^  et  qu'il 
«oumet  ati  jugement  de  T  Auteur  dont  il  s'hôn 
nore  d'avoir  été  le  disciple. 

Les  trois  observations  de    plaies  d'artères 
«ont  : 

i.o  ^ï^a^quatrième  du  mémoire}  celle  d\in4 


jOi^Qur^^se*  JLi'Jbi^morriagie  eut  lieu  et  se  re? 
^HPilvelU  piu^eur$  fois.  L'opération  prati<iii# 
-jA  y  a  plps  de  dix  ans,  consista  da&s  la  doiibi^ 
tij^tans  4a  rartàre^  qiia^re  oentitaèiFM^on 
.pouça  ist  depii  )  au^-des^us  d^ila  {>Uw^  Xa  goé-* 
j^on  i9iij(  lieu  jau  baut  d- itn  qiois. 

^.^  (hs^  prcrmi^ra  du  méibojra  )  une  iA^^sfirnse 
:4ô  l'aTtère  fiéwtoiriue  à  l'eiidroit  où  *eUe  pass^à 
«farâvers  Tarcade  aponéyrôtiqtiat  du  mi»a^  îs- 
ii02tfo4emp>?^  (gf^nd  adducteur) .  PI Asieurs  hé- 
^oiPr0gle6  eurent  lieu  ^  noudkstaut  la  compres* 
#ipff  » .  d9A9.  l'espace  de  l]|f^  jours  clivant  î'eE- 
trée  du  malade  à  rHôtel^ieu  d'Angers^  oii 
J' Auteur  d9  rapport  était  alors  chirurgieo^.iii* 
ji^fix^.  ïie  m.aviil  i^S ,  M.  ilfïrrfj^^décowrit 
4!artèFe.  I^mprale  veris  la  fia  du  |ier$  moy^  de 
Ja^uiMe»  ejr^toor^de  d*ui^  Jigat^ures-^îa- 
;jïafltes  TuçteiiA  l'autre  d'euvlroA  deux^^eetEilimà- 
/{res  (neuf  lî^9$»  )  La  gu.érisipu  te^ardée  par  la 
.^ûite  dQs^lîgatvre^  y  eut  lieu  au  l»oui  d'uii  luois. 
r   .3«^  La  sîiLiime  observatîou  du  mémoire  coq- 
dieiattrhisfijoke  d'une  blessure  à  lai  partie  inié- 
«mure  dis  l'artère  humer  aie  :  elle  avait  été  pro- 
;4tiite-piur<  lin  coup  de  couteau  dirigé  oblique- 
litept  ep  iHMit  ^t  eu^  bas  j  et  soit  à  cause  de 
JL'obliciçUité  9  d^  l'étroitease  et  de  la  profondeur 
de  la  plaie  ^  soit  à  raison  de  la  compression 
<C|u^oii avait  d'abord  exercée,. il  y  avait  compli- 
cation d'une suf fusion  considérable  desangdans 

dèsu  câlltiliure  diiibràs>  et  d'un  gonflement 


—  y 
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fèclémateux  dans  la  partie  inférieure  du  mem- 
hre.  M,  ikT/m^/^  ayant  appliqué  le  tourniquet, 
incisai' sur  le  trajet  àe  rartère,fit  l'extraction 
4e  beaucoup- de  sang  épanché ,  coagulé^  et 
n'ayant  pu  isoler  l^e  vaisseau  blessé  y  il  l'entoura 
d'une  ligature  naédiate  portée  autour  d'elle  àvL 
moyen  d'une  aiguille.  Cinq  jours  après  Topé- 
i-ation  ,  l'artère  radiale  avait  des  pulsations.' 
Cini)  naoisapiès  la  ligattire  n'était  pas  tombée% 
et  il  i^ilut  ia  couper  dans  le  fond  de. la  plaie- 
entréteirae  par  sa  piésence. 

CesVtrois  observations  ibtimissent  le  motif 
fàe  phiBienrs  réflexions  ,  et  d'usé  *règle  de  pra- 
tiqi;^  fart  importante^.  On  voit  par:  les  deux 
premières  y  qu'on  peut  obtenir  la  gnérison 
d'une  blessure  d^artère ,  et  de  l'hémorragie  quî 
en  e9t  le  résultat ,  en  liant  seulement  le  vaisseati 
«u-desffos,  et  à  distance  plus  bu  moins  consi- 
dérable du  siège  de  la  blessure.  Cela  est  sur- 
tout intéressant  dans  le  traitement  de  plaies 
d'artères  profondément  situées^  Bar  exemple  ^^ 
dans  les  blessures  des  artères  radiale  y  cubitale^ 
t'ibrales  intérieure  et  postérieure  ^  qui  cofnpli*- 
qnent  quelquefois  les  fractures  de  l'avant* bras 
et  de  la  jambe  ^  n'est-ii  pas-* bien  plus  conve-^ 
nable,'  si  le  succès  doit  être  le  même^  de  lier 
dvéc  facilité  le  tronc  artériel  qui  leur  donna 
naissance,  que  de  chercher ,  avecd^s  difficuU' 
tés  presque  insurmontables ,  au  milieu  du  sang 
lj\filtré,  Târtère  blessée,  pour  la  lier  au-dessus 
«t  au-dessous  de  la  plaie  dont  elle  eét  le  siège  f 
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On  sait  qae  cette  dernière  Conduite  fol  céUa 
de  J.  X.  Petit  j  dans  une  fracture  de  jambe 
compliquée  de  blessure  de  Tartère  tibiale  àn- 
térieute.  (Maladies  des  os  ^  tom.  II. }  On  sait 
aussi  que   M.  Dupuytren  a  obtenu  en  Tan 
1809 y  par  la  ligature  de  l'artère  fémorale^  la 
guérison  d'une  blessure  de  l'artère  tibiale  pos- 
térieure 1  avec*  l'affusion  considérable  compli^ 
quant  une  fracture  de  la  jambe.  {Pellêtan, 
Clinique  cfairurg.^  tom.  I.)  D'ailleuré  ^  dans 
le  cas  d'une  sirmple  plaie   d'artère  avec  in- 
l^ltratian    sanguine  ,  n'est  -  il  pas   bien   pins 
aisé  j  et  par  cela  même  plus  convenable  ^  de 
Uer  l'artère  au-dessus  du  siège  de  la  blessure , 
^t  là  où  les  parties  environnantes  ont  conservé 
leurs  rapports  et  leur  couleur  naturelle  9  que 
4e  chercher  infructueusement  à  la  découvrir 
dans  le  lieu  de  la  blessure^  et  de  l'exposer  à 
la  traverser  avec  l'aiguille ,  ou  à  lier  des  nerfs 
^  d'autres  parties  avec  elle  ?  Dans  un  cas  de 
cette  espèce  9  et  semblable  à  celui  qui  fait  le 
sujet  de  la  dernière  observation  de  M.  iifi- 
mult,  Scarpa  lisi  l'artère  humérale  quelques 
ponces  au-dessus  de  la  plaie  ^  sans  s'occuper 
autremei|t  de  celle-ci.  (Réflex.  et  Obserr.  afiat. 
et  chirurg.  sur  TAnévrisme ,  obs.  VIII.  ) 
t  La  seule  chose  qu'il  semble  qu'on  dût  crain- 
dre en  liajit  seulenjent  la  partie  supérieure  de 
l'artère  |  serait  le  retour  du  sang  par  la  partie 
inférieure;  nmis  il  serait  peut-être  fort  facile  de 
t'y  opposer  9  soit  par  une  légère  compressiott 


«Crecte,  soit  en  modérant  la  circulation  dans 
{$  trûi3c  artériel  du  membre,  car  cette  hémoc!^ 
r^ie  n'arrive  même  pas  dan^i  ^  cas  où  de 
grandes  anastomoses  la  rendent  très^facile  0;. 
très-pr<»bable.L*  Auteur  de  ce  rapport  a  lié  une 
fois  à  Angers ,  il  y  a  six  à  sept  ans ,  Tartère  cu« 
bitale  I  neuf  centimiâtres  {  un  pouce  et  demi  ) 
«aviron  au^dessus.du  poignet ,  endroit  où  elle 
avait  été  ouverte  dans  une  chute  faite  sur  une 
bouteille  ^ue  le  blessé  portait  à  la  main  ,  et 
rhémorragie  n'eut  point  Uea  par  la  partie  in^* 

mvtK  de  fiftère* 


M.: 
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ExTRJiT^  de  la  description  d^un  épispadias  , 

ou  vice  de  confortnàtion  des  partiei  géni- 

•  taies  ,  dans  iequél  te  gland  était  imper^ 

foré ^  et  le  canal  de  Vurètre  s'ouvrait  sous 

l^ arcade  du  pubis  au-dessus  du  pénis  ;  *par 

M^  Bkeschet *  aide  d' anatomie.de  la  Fa- 

.  cultes  .  j     •  .  M        • 

■  *  ■ 

f  »  .  le  •    • 

M. .  UB,.  professenr    Percy   ayant    reçu    de 

M.  j  cbirurgien-majore&  retraite  à* 

Chantilly,  la  pièce  pathologique  dont  il  va  être 
question  >  en  avait  fait  homniage  à  la  Faculté 
qui  a  chargé  M.  Breschet  à^^n  faire  la  des- 
cription. 

Tout  ce  qu'on  a  appris  sur  l'histoire  de  Tîn- 
dividu  dont  elle  provenait ,  c'est  qu'il  avait 
douze  ans  lorsqu'il  se  noya  par  accident  5  qu'il 
se  portait  bien  d'ailleurs  j  qu'il  pouvait  retenir 
ses  urines,  et  qu'il  leis  rendait  à  volonté;  niais 
qu'il  était  alors  obligé  de  s'accroAipir  à  la  ma« 
Xiière  des  femmes  ;  que  le  fluide  sortait  en  for- 
mant un  jet  qui  décrivait  une  parabole. 

Le  pénis  était  légèrement  conoïde,  la  «base 
du  cône  correspondait  au  gland.  Il  avait  envi- 
ron  dix  à  douze  lignes  d'étendue.  Le  gland  ar- 
rondi était  imperfbré  ;  sa  face  supérieure^ 
dépourvue  de  prépuce ,  était  à  nu.  L'infé- 
rieure ,  beaucoup  moins  étendue ,  en  offrait 
les  restes  qui  se  prolongeaient  en  forme  de 
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trîdes  jusques  sur  les  parties  latérales  du  corps' 
caverneux.  Au  centre  du  gland  on.  voyait  utiq 
troisième   bride  qui  représentait  le  freîii*.  La*, 
pe^u  qui  recouvrait  ces  parties  n'avait  pas  Tas- 
peçt  de  celle  qui  les  revêt  ordinairement. 

Deux  corps  caverneux  isolés  dans  toute  l'é^ 
tendue  du  pénis  ,  étâieiit  séparés  Fonde Fàutre 
par  un  corps  que  Ton  aurait  pris  d'abord  pour 
le  canatfde  l*urètra>  et  qui  offrait  un  ierifle-» 
znent  à  son  origine^  semblable  au  bulbe  de  ce 
canaL  Ma^is  il  n*y  avait  aucutie  cavité  inté-« 
pieure,  et  sa^çtructure.était.  analogue  à  icëtle 
du  tissu  spongie^jx  014 .caverneux.  Ce  corpfjs^se- 
continuait,  avec  la  subsJ:a»cé  diiglatid  j  seule- 
ment la  structure,  spongieuse  était  la  moin» 
apparente.       ..  /  ' 

M.  Breschetj  après  avoir  incisé  la»  peau  sur 
le  pubis,  et  divisé  la  symphyse;, reconnut  le 
canal  de  Turètre  qui  était  complet  ^  icwrmé'  par 
le  prolongement  de  la  vessie  ,  rnais-èn  atvant  iï 
était  dépoqrvu^dè  paroi  supérieure^  et  seule- 
ment formé  par  une  gouttière  creusée  sur  la 
face  supérieure  du  pénis.  La  membrane  mu- 
queuse se  réfléchissait  sur  les  parois  latérales  , 
pour  se  continf^r  avec,  les.  brides  ^  rudimens 
du  prépuce. 

On  voyait  dans,  ce  court  canal  la  crête^uré- 
traie  {verumentanum^  des  oïifices  provenus 
probablement  dès  canaux  éj^culateurs  \  on  y 
remarquait  sur-tout  deux  sortes  de  petites  val- 
Taies  dont  les  bords  libres >  dirigés  en  haut , 
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H^PPORT-  à  Son  Eacceîlence   le  Ministre  de 

l^ Intérieur  ,  au  nom  de  la  Faculté ,  pour 

prévenir  taute  espèce  de  danger  dans  la  diS'^ 

.  triàution  de  la  tisane  purgatis^e  des  Sœurs 

de  Scùnt'Sulpice^ 

Son  ExcBKtBxçs  le  M^mstrede  ITntéFieup^ 
ayant  demandé  à  la  Faculté  de  lui  indiquer 
le  modo  de^uryeillance  qu^elIe  croira  le  plua 
propre  à  prévenir  toute  espèce  de  danger  danSr 
la  distribotioii  et  Tusage  de  la  ttsane  purgative 
des  Sœura  de  SaiBt-^ulptcè>  MM.  Richerand 
et  Desormeaux  ont  fait  le  rapport  suivant  t. 

Toute  espèce  de  Bemède  composé  peut  être 
considérée  sous  deux  rapports  :  celui  de  sa 
préparation  et  celui  de  son  administration  ou 
de  sou  appropriation:  à  tel  ou  tel  cas  de  mala^ 
die.  La  première  esi  du  ressort  de  la  pharma** 
cie ,  et  exige  des  connaissances  étendues^  soit 
pour  choisir  les  substances  simples  qui  entrent 
dans  la  composition  du  médicament ,  soit  poui^ 
ïes  préparer^  et  ensuite  les  combiner  entce 
eWes.  Les  erreurs  commises  à  ces  égards  peu«^ 
vent  avoir  les  suites  les^  plus  fâcheuses».  Aussi 
dans  tout  Etat  bien  policé,  la  préparation  des 
médicamens  n^est  confiée  qu^  des  person^nes 
^ui  y  dans^des  épreuves  publiques ,  ont  montré 
qu'elles  sont  dignes  de  la  confiance  du  Gouver* 
Bernent ,  au  nom^  duquel  elles  reçoivent  uii 
litre  public*  JD*ua  atUM  côté^les<étudesnéces« 
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.  saires  pour  acquérir  ces  coni)aîs$a27ce5,  et  laf 
examens  dans  lesquels  an  en  fait  preuve,, 
exfgfsiTt  de  celui  qui  se  destine  à  la  pharmacie, 
des  dépenses  considérables^  et  le  Gouverne- 
suent  doit  lui  garamir^  autant  qu'il  est  en  lui, 
les  moyens  de  tirer  de  l'exercice  de  son.  art  un 

'  profit  proportionné  aux  peines  qu'il  a  prises  , 
et^aux  dépenses  qu'il  a  faites  pour  se  mettre  en 
état  de  l'exercer  utilement  pour  le  pubilic.  £a 
outre  y  en  raison  des  arantages  qu'il  refire.de 
la  protection  du  Gouvernement,  le  pharma- 
cien pale ,  sous  le  nom  de  patente ,  une  rétri-' 
hution  annuelle*  Ainsi  l'utilité  et  ]a  sûrreté 
*  publiques  ^  et  les  rapports  qui  existent  entre 
^administration  elles  administrés,  exigent  que 
la  préparation  et  la  vente  des  médicamens  ne 
soient  confiées  qu'aux  pharmaciens  légalement 
reçus.  Cepeiidant ,  d'après  la  certitude  acquise 
que  tel  médicament  est  convenablement  pré- 
paré pour  telle  personne ,  et  que  la  distribua 
tion  de  ce  médicament  olïre  quelques  avan- 
tages  qui  compensent  l'inconvénient  qui  résulte 
de  l'infraction  de  l'ordre  établi^  l'autorité  to- 
lère quelquefois  que  des  remèdes  soient  ven^ 
dus  par  des  personnes  étrangères  à  l'art.;  mais 
ce  n'est  jamais  sans  léser  les  intérêts  des  phar- 
maciens. 

-  Nous  avons  cru  devoir  rappeler  ces  prin- 
cipes y  àiinque  les  personnes  qui ,  par,  motif  de 
charité  ou  pour  toute  autre  raison,  vendent 
ou  distribuent  gratis  des  médicamens  qu'eUes 
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xi^'achètent  pas  che:&  les  pharmaciens ,  puissent 
sentir  que  leur  conduite  est  plus  qu'elles  ne. 
le  croient,  opposée  à  l'ordre  social  et  aus 
lois  delà  morale ,  puisque  non-seulement ,  par 
leur  ignorance  d'un  art  qui  ne  s'apprend  que 
par  de  longues  études  ^  elles  s'exposent  à  com- 
promettre Ta  santé  des  personnes  qui  se  con- 
fient à  elleç^  mais  que  de  plus  elles  iirustrent 
d'un  gain  légitime  ceux  à  qui  la  loi  accorde  et 
garantit  le  droit  de  vendre  des  médicamens. 

Si  nous  considérons  les  médicamens  sous,  le 
rapport  de  leur  administration, ils  nous  présen- 
teront des  remarques  d'une  toute  autre  impor- 
tance. Le  médicament  le  plus  simple  et  le  plus 
innocent  d'ailleurs  ,  appliqué  à  contre-sens  f 
peut  produire  les  effets  les  plus  funestes ,  et 
ceci  est  prouvé'  pour  le  cas  présent,  par  les 
deux  évèhe'mens  malheureux  dont  il  est  fait 
mention  dans  le  rapport  de  la  commission  des 
remèdes  secrets.  D'ailleurs,  sans s^arrêter  à  de» 
cas  aussi  évidemment  malheureux ,  qui  ne  sait 
que  l'usage  inconsidéré  des  purgatifs  est  nui- 
sible dans'  une  fouie  de  maladies  chroniques  , 
et  que  cette  sorte  de  remèdes  est  rarement  in- 
diquée au  début  des  maladies  aiguës?  D'un 
autre  côté  ,  un  médicament  peu  énergique  ad-  ' 
ministre  dans  une  aflection  grave ,  peut  fort 
bien  ne  produire  aucun  effet  désavantageux  } 
mais  on  ne  pourra  pas  dire  pour  cela  que  sou. 
emploi  aura^  été  sans  inconvéniens.  £n  effets 
n'en  e&t-ce  pas  un  très  grand  ^  dans  de  tels  cas  ^^ 


*# 


de  perdre  un  temps  précteus  P  et  ne  voit-on  par 
devenir  ainsi  incurables  ^  des  maladies  qui  au- 
raient  cédé  à  un  traitement  bien  entendu  f 

Ces  con^dérations  ont  tellement  irâppé  les 
Législateurs ,  qu^iis  n^orit  confié  qu'aux  méde- 
cins qui  ont  fourni  la  preuve  publique  de  leur 
savoir  ^  le  droit  de  juger  des  cas  dans  lesquels 
tels  ou  tels  médîcamens  convîehntot  y  et  que 
dan^  quelques  pays^  et  notamment  en  Prance^ 
ils  ont  défendu  aux  pharmaciens  de  délivrer 
deé  médicamens  sans  une  ordonnance  signée 
d'un  médecin  ;  ordonnance  qu'ils  doivent  gar- 
der dans  leur  officine  pour  leur  responsa- 
bilité. 

D'après  ces  considérations  ^  et  )M)ur  répon- 
dre au^' vues  de  Son  Excellence  ^  nous  pensons:; 

1.^  Que  )e  droit  de  composer  et  distribuer 
la  tisane  purgative  dont  elles  ont  communiqué 
la  recette ,  ne  peut  être  accordée  aux  Sœurs  de 
Saint-Snlpice  y  que  sous  la  condition  de  ne 
l'administrer  que  sujr  le  vu  d'une  ordonnance 
signée  d'undQCteur  en  médecine  ou  en  chirur- 
gie f  ou  d'un  officier  de  santé  f  ordonnance 
qu'elles  devront  garder  pa^devers  elles  ^  pour 
Texhiber  q/oajsid  elles  en  serdn  t  reqtûses  • 

^.^  Que  pour  s'asi^urer  ^  autant  que  possible  y 
qu'elles  suivent  exactement  la  fbrmule  qu'elles 
ont  communiquée ,  et  qu'elles  se  conforment 
il  l'article  précédent  >  il  convient  que  leur  offi- 
cine soit  soumise  à  des  i^isites  &ite&  à  des  épa- 
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<qiiès  indéterminées  par  les  commissaires  du 
Colfêge  de  PKarmâcie. 

3.»  Que  ponr  rendre  ces  visites  utiles ,  et 
faciliter  la  surveillance  des  commissaires  «  il  est 
nécessaire  d'astreindre  ces  Sœurs  à  inscrire  sur 
ua  Iregistrô  qtii  Sjora  co^é  et  paraphé  par  le 
directeur  du  Collège  de  Pharmacie^  la  nature 
6t  la  quantité  des  substances  médicamenteuses 
dont  «lle#f eront  Tacquisition  y  avec  la  date  du 
jour  de  rachatVêt  la  quantité  de  tisane  qu'elles 
auront  distribuées  ;  de  telle  manière  que  les 
commissaires  puissent  facilemeaa  faire  le  re- 
levé de  ces  quatitités  ^  lés  companir  entre  elles  » 
et  avec  les  ordonnances  que  les  Soeurs  leur 
représenteront. 


SÉANCES  DE    LÀ^^O'CIÉTÉ. 

1 1  Mars. 

• 

La  Faculté^  sur  la  proposition  ^e  l'un  de'ses  wein- 
bres ,  fera  connaître  à  MM.  les  élèves  <ju^ils  doivent' 
s'appliquer  avec  plus  de  soin  à  l'étude  des  seiences^qui> 
font  la  madère  du  troisième  examen  y  paro»  qu'elle  .a 
remarqué ,  aveo  peine ,  que  dans  cett§  épreuve ,. le,  plus 
petit  nombre  des  candidats  montrait  une  véritabla. 
instruction. 

M.  Moulinif",  nommé  chirurgien  en  chefde  i'faos-» 
pice  civil  d'Auxonne  y  a  prié  la  Faculté  d'accepter  la 
démission  de  la  place  d'aide  d  anatomie  qu'il  occupait 
auprès  d  elle. 

M.  le  professeur  Vauquelin  a  lu  un  rapport  qu'il  a 
fait,  avec  MM.  De/ussieu  et  Richard  y  sur  une  subs- 
tance proposée  parle  sieur  Legros  de  la  Neuville  y 
pour  suppléer  au  café. 

M.  le  professeur  Richerand  a  également  fait  deux 
rapports  qui  ont  été  adoptés  ;  lun  sur  des  observations 
de  M.  Barety,  relatives  à  la  Nyctalopie  ;  Tautre  sur  uù 
traitement  de  la  teigne  proposé  par  M.  Villebois» 

M.  Desormeaux  a  lu  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Richerand ,  un  rapport  sur  les  moyens  de  prévenir 
toute  espèce  de  danger  dans  la  distribution  de  la  tisane 
purgative  que  font  les  Sœurs  dites  de  Saint-Sulpic*^  La 
Faculté  a  arrêté  qu'un  extrait  de  ce  rapport  serait  insâ^ 
dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 
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MM.  Dubois  et  THiUaye  ont  été  chargés  d'exami- 
ner un  appareil  imaginé  par  le  sieur  Auger ,  pour  la 
déplacement  des  malades  y  sur  lequel  Son  Exe.  le  Mi- 
nistre xleriAtérieur  avait  demandé  Taris  de  la  Faculté. 

MM.  Déyeux  et  F'auquelin  ont  été  aussi  nommé$ 
Commissaires  ,  pour  examiner  la  composition  d'un  miel 
purgatif  proposé  parle  siexxv  Désajbats ,  pharmacien  ^ 
transmise  par  le  même  Ministre. 

Son  Excéll.  le  Ministre  de  rintériéur  a  fait  répondre  „ 
à  la  Faculté ,  quelle  devait  à  l'UniVeWité  lé  compte 
^ue  le  Grandr'Maîti'e.  lui  demandait.     ;       ;  '  ' 

M.  ilfau/i/i/^« demandé  que  sa  démission. soit  re-*. 
gardée  comme  non-avenue ,  ce  qui  lui  a  été  accordé. 

M.  le  professeur  Halle  £axt  un  rapport  sur  un  moyen 
de  diminuer  la  fâcheuse  influence  d'un  froid  excessif,, 
proposé  par  M.  de  Buissy ,  directeur ,  par  "intérim  ^ 
des  Droîts-Réûnisau  dépaitement  du  Loiret.  Ce  rapport 
et  ses  conclusions  ont  été  adoptés. 

ITÂssemblée  a  confirnié  les  diverses  décisions  prises, 
par  le  Conseil  d  administration .  pendant  le  mqis  de 
mars. 


s         ^^ 


4       ^       s  -^ 


^  ^  •  .  * 


SÉANCES   DE  LA  FACULTÉ. 

4  Mars. 

.     :  • 

M.  VÈ,  professeur  1S,iMé  a  présenté  de  la  piurt  d« 
VL.  Raihem ,  n^édecin  de  S.  A.  L  la  Grand^-^Duc^beAsq 

dis  Toscane ,  trois  (4>serratioas  manuserites. 

'   .    .  ♦  »... 

i.^  Sur  quelques  causes  de  l'anévrisme  passif  da  T^i«. 
Iiicule  gauche  du  cœur» . 

d/ Sur  riiiftaimnation  et  Toblitération  des  reines» 

5.^  Sur  un  croup  chronique  des.  bcodiches. 

.M.  (roi^e^iV a  fait  UQ itàppoi^t  fMir  des  1^ 
tentant  le  mouvement  et  les  maladies  observée»  à  ïlaAg 

Pital militaire  de  Bordeaux,  par  M.  Réi^oïat^  oonoes- 
pondant*  Ce  rapport  est  adopté. 

M  Chaussier  a  lu  le  méoioira  inséré  dans  ce  même 

■.       •  -       "  "  •  ■  ' 

Kuméro  du  Bulletin ,  sur  les  fractures  pt  .I^,Iuxatioiis 
qui  arrivent  quelquefois  aux  enfans  encore. opnteniis 
4ans  la  matrice^  et  que  Ton  a  attribuées  a  rifnagînation 
de  la  mère. 

M.  Legalfois  a^doimé  lecture  d'une  duervalioo  sk 
tine  tumeur  carcincanateuse  située  su|r  le  larynx  etl^ 
tiatihée-iatàTe ,  laqudle  avait  occasicmné  une  sii£FoGa« 
tion compli^ée d^hémiqplégie ;  qpi  fiiC  terminée  parb 
aïoit. 

lA.  JBécJonl  a  Itt  les  deux  notices  desarqptîves  de  fœtns 
diftarmeSf  qni  ont  été  insérées  dans  le  N.*  II  dece 
fiulletûu 

On  a  connHiDi^  une  lettre  de  M.  itfmni^  9  d* An- 

|(«rs  ^  qui  adresse  à  la  Société  plnsk«9  fias  Q(  ghsetT»! 
lioiis  de  ciiiiuigie-pnttiqae» 
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i8  Mars. 

M.  Mareschat,  docteur  en  médecine  à  Nantes  V 
écrit  à  la  Société  en  lui  adressant  deux  ol)i^ervatîbns  sur 
le  djspermatisme ,  pour  lexamen  desquelles /apràt 
en  tavoir'  entendu  la  lecture,  l'AfisenÎBlée  noinin« 
MM.  Percy  et  Laennec  commissaires» 

M.  2{e(/o/ar ,  correspondant  à  Bordeaux ,  adresse  le 
tableau  de  ses  observations  faites  à  Thôpital  militaire  ^ 
pendant  le  quatrième  trimestre  de  Tan  dernier. 

M.  bejeiuc  lit  un  riq>port  sur  la  préparation  du  sul- 
fure de  {Notasse ,  proposée  par  le  sieur  Baget  y  qui.  a  été 
insérée  dans  le  dernier  Bulletin. 

M.  Jàdelot  communique  une  suite  d*observations 
sur  le  traitemeiît  de  la  gale ,  par  les  bains  de  sulfure  de 
potasse  j  dont  il  a  été  présenté  un  extrait  dans  le  Nu* 
méro  précédent. 

M.  Richerand  présente  deux  testicules  squirrheux 
qu^il  a  extirpés  à  un  individu  âgé  de  quarante  ans.  Ces 
sarcocèles  étaient  compliqués  d'épiplocèle  y  et  d'adhé- 
rence du  sac  herniaire  et  de  Tépiploon  avec  Torgane 
squirrheux.  Comme  ces  hernies  épiploïques  étaient  ir-* 
réductibles ,  à  raison  de  leur  adhérence ,  elles  pouvaient 
en  imposer  sur  le  véritable  état  du  cordcm  qui  paraissait 
au  premier  abord  volumineux  et  engorgé.  M.  jRicAe- 
rand  a  £Edt  la  ligature  simultanée  du  cordon  spermatique 
du  sac  herniaire  et  de  Tépiploon  de  chaque  côté  y  sant 
quVucuix  accident  soit  résulté  de  cette  ligature. 

M.  Huzard  annonce  à  la  Société  la  perte  qu'elle  a 
faite  dans  la  personne  de  M.  Barrière  son  correspon* 
dant  à  Chartres.  CeUe  mort  lui  a  été  annoncée  pas 
M.  Barrir  fils. 


332    BlfLLSTtK  BB  XA  FÀCTrx«ré9  ^^« 

La  Société  entend  là  lecture  des  observations  de 
M.  Miraidt,  sur  lesquelles  MM.  Çhaussieret  Béclard 
ont  été  chargés  de  faire  le. rapport  qui  est  inisérë  daoi 
ce  Numéro  du  Bulletin. 

•       •  • . 

C.    D  U.  ML  É.  R  I L ,  Secrétaire,  •  • 


■  * 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

JDoujBts  com,mufiication  dans  w^  anse  de 
l'intSstin  iléon  ;  par  M.  TnxLtwn  ,  D.  *M* 
à  Rouen. 

'accouchement  opéré,  par  l^anus,  à  ta  suite 
d'une  ûonceptzQn  extra^utérihe  ^  par  MMp 

BONNIE  et  BàCLjiRJD. 

Observation  d'un  cas  de  hernie^  dans  la  vès- 

sie ,  d<^U  on  ne  connaissait  pas  d'eapempleg 

par  M.  I^ipp»  Cloquet. 
Trois  Séances  de  la  Faculté  dans  le  mois 

d'avril. 
Trois  Séances  de  la  Société  pendant  le  m^mm. 

mois. 


JBxtRjiTT  d'une  notice  descriptive  sur  une 
communication  directe  d'une  anse  de  l'in^ 
testin  iléon  }  par  M*  Thillate  ,  JD.-ÎIC  > 

•  correspondant  de  la  Société  à  Rouen. 

Lb  cas  d'axiatomie  q«  a  été  décrit  par  iiotr# 
correspondant ,  n'est  pasjsans  exeflaples*  SjNf)if. 
Neuvième  année.  Tome  III.  a^ 
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FOJiT  (^Muséum  anatomicum) ;  LirjDjTiG  {Atti 
di  siena,  t.  lll)*y  Ruysch {Thesaur. €inatom;\} 
Bos£  et  Trautner  ,  clans  une  Dissertation  par- 
ticulière {De  dherticuUs  intesdnorum) ,  en 
ont  fait  connaître  d^analogues.  Cependant 
comme  cette  variété  anatomique  paraît  fort 
xarQ^  I4  Société  a  cru  devoir  fatretcondlgn.er  ici 
nn  extrait  de  la  description  que  lui  a  adressée 
M.  Thiilaye^. 

Le  sujet  qui  donna  lieu  à  cette  observation 
^tait  un  lÉittlard  de  79  ans  ,  très-maigre  ^  mort 
à  la  suite  d'une  péripneumoniè  aiguë.  £ntre 
avtres  particularités ,  on  remarqua  sur  trois 
points  dîffé'rens  de  rintestin  iléon  ^  des  brides 
ayant  la  ^rme  de  bandelettes  aplaties  1  cella* 
leuses.^  recouvertes,  du  péritoine  ^  qui  ^  étant 
plus  étroit  9  formait  sur  Te  point  d'adhérence  â 
l'intestin  et  à  sa  surface^  des  pifs  rayonnes  con- 
vergen3  qui  paraissaient  avoir  été  produits  par 
une  péritonite  viorenfe  y  mais  ancienne.  Une 
portioade  Piléon  de  la  longueur  de  trois  pouces 
était  bridée  par  un  pli  membraneux  d'à  cette 
nature  qui  en  formait  une  petite  anse.  Au 
point  de^contaôt  dès  deux  extrémités  de  cette 
ause  y,  o^  remarquait  tin  petit  canal  long  dt 
trois  lignes ^.iarg0*  da.  iMÛt,  qui,  s^^haoçliant 
aincr  deux  gortigoa  du  tuhe<,;  établissait,  antre 
elles  unacooKomnicaiioii  ot^'une  route  d^eqte 
plus  étroite  que  la   naturelle.  La  membrane 

muquepsa  la.  tapissait  et  p^araîssait  deizuêma 
natare>dana.  Us^^dewc.  ç^yités^ 


J 
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M,  2%z7/3yi?  attribue  cette  disposition  plutôt 
à  un  état  pathologique  ,  stiite  d'une  péritonite 
violente  ,  qu'à  un  vice  congénial  dans  la  con- 
formation.  Il  essaie  ensuite  de  donner  quel- 
.ques  explications  sur  la  manière  dont  cet  abou- 
chement se  sera  opéré.  Il  termine  enfin  cette 
notice  par  la  supposition  d'un  cas  dans  lequel 
cette  conformation  du  tube  intestinal  pourrait 
servir  à  expliquer  commei}t  /à  la  suite  d'une 
hernie  étrangfée,  avec  gangrène  ou  déchirure 
du  tube  ,  le  passage  des  liquide^  ne  serait  pas 
interrompu  de  l'estomac  au  rectum. 


OssERFjiTioir  d'une  conception  extrà-uté^ 
rine ,  et  d*un  accouchement  opéré  par 
Pànus;  par  MM.  Bonnim,  ancien  chirur'^ 
gien  de  la  banlieue ,  au  Gros- Caillou  ;  et 
Bécljrd^  chef  des  travaux  anatomiques 
de  la  Faculté. 

M."«  Meyer,  blanchisseuse^  demeurant 
rue  de  Grenéllè-Saint-Germain ,  vis*à*vis  la 
fontaine^  âgée  de  28  ans,  ayant  eu  à  17  ans 
une  fausse-couche ,  accouchée  quelques  années 
après,  d'un  enfant  qui  n'a  pas  vécu,  devint 
enceinte  pour  la  troisième  fois  vers  le  commen- 
cement de  Tan  181:2  (vers  la  fin  de  février.) 
Ija  suppression  des  menstrues  ,  le  développe- 
ment de*  l'abdomen  ,  et  par  suite  les  mouve« 
suens  de  l'enfant,  annoncèrent  cette  grossesse 

a3.. 
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qui  ne  présenta  d'autre  paxmtilàrité  rçn{ar« 
iqûable  que  Pirrégularité  du  bas^ventre  qugi 
était  inégalement  et  peu  développé.  Vers  l'épo- 
que du  septième  mois  (à  la  fin  de  septembre 
1812  )y  les  mouvemens  du  fœtus  devinrent  un 
jour  violens,  brusques  1  répétés  ^  et  assez  forts 
pour  produire  à  l'extérieur  une  agitation  sen- 
sible à  la  vue  et  au  toucher;  ils  cessèrent  ce 
jour-là  tout-à-coup  pour. ne  plus  reparaître. 
Des  douleurs  se  firent  ressentir:  elles  ressem* 
blaîent  tout-à-Iâit  à  celles  de  l'enfantement  :  il 
s'écouia  du  sang  liquide  et  en  caillots  par  la 
vulve  :  une  sage  femme  fut  appelée  ^  toucha  à 
plusieurs  reprises^  et  déclara  qu'elle  ne  trou- 
vait pas  l'orifice  dilaté ,  et  que,  par  consé- 
quent ^  raccbuchement  n'était  pas  près  de  se 
faire.  Les  jours  suivans^  les  douleurs  et;  l'écou- 
lement de  sang  cessèrent ,  les  mamelles  devin- 
rent tendues  et  dolentes  ^  la  sécrétion  du  lait 
s'o|)éra ,  la  fièvre  concomitante  se  déclara  \  puis 
tous  ces  phénomènes  disparurent  graduelle- 
ment. La  sage-femme  ordinaire  proposa  d*abord 
à  la  malade  de  la  conduire  à  l'hospice  ^deja. 
Maternité  ^  pour  s'éclairer  des  lumières  et  s'ai- 
der des  conseils  de  madame  Lachapelle,  ce 
qui  ne  fut  pas  exécuté;  ensuite  elle , cessa  de  . 
lui  donner  des  soins. 

Fendant  les,  cinq  mois  qui.  suivirent  ces 
apparences  singulières  de  partorition^  M.«»* 
Meyer,  dont  la  santé  n'était  point*  altérée  | 
continua  de  se  livrer  à  ses  occupations  ^  éton^ 
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^éé  de  ne  point  accoucher ,  et  embarrassée  par 
Tenfant  qu'elle  portait  dans  son  sein.  Les 
règles  ne ,  reparurent  pas.  Vers  Te  milieu  du 
"mois  de  mars  cependant  ^  une  pesanteur  sur  le 
fondement,  seulement  inoommode  d'abord^ 
commença  à  devenir  fatigante^  pénibte/pu's 
douloureuse^  la  diarrhée  Survint ,  la  fièvre  se 
xléclàfa;  dés  matières  liquides  et  d'une  fétidité 
^remarquable  furent  rendues  par  l'anus;  les 
forces  et  Pembonpoint  diminuèrent  rapide* 
teeht'.  Les  choses  en  étaient  là ,  et  les  accidens 
duraient  depuis  un  mois^  lorsque  M.  Bannie 
fut  consulté.  Le  toucher  par  lé  vagin  lui  fît  re- 
connaître que  l'orifice  de  Tutérus  était  fermé  j 
par  l'anus  il  reconnut  qu'une  tête  d'enfant  se 
présentait  dans  l'intestin  rectum.  M.  le  profes- 
seur Dubois  y  appelé  en  consultation,  voulut 
bien  me  charger  d'observer  ,  en  sa  place  ^  ce 
cas  extraordinaire. 

M.  Bonnieet  raoînousînvîlâmes  M'M.Baffos 
et  Danyau  de  nous  donner  leur  avis.  Tous  les 
quatre  réunis  y  le  19  avril ,  nous  vîmes  une 
personne  maigre  et  affaiblie  par  la  fièvre  ^  par 
la  diarrhée  et  lai  douleur  de  plu^  en  plus  vive 
qu'elle  éprouvait  dans  le  fondement  ^  mais  rem- 
plie de  courage  et  disposée  à  tout  souifrir. 
L'abdomen  était  peu  développé  ^^ne  tumeur 
inégale  ,  très-douloureuse ,  occu^it  la.  partie 
hilérieure  gauche  de  cette  cavité,  et  s'étendait 
jusqu'à  l'ombilic.  Au-dessoua  et  au  côté  gauche 
de  cette  partie,  la  peau  était  rouge,  soufevée  , 


/' 
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teniiue  et  très-donlonrense.  An  fond  du  vagla 
et  en  arrière ,  on  sentait  nne  partie  ronde  ^ 
solide ,  étendue  »  qui  paraissait  être  la  tête  d'un 
enfant  recouverte  par  les  parois  du  vagin  ;  en 
devant,  en  haut  et  à  droite ,  on  sentait  rorifice 
Iragina}  de  rutérus,  tel  qu'il  est  dans  l'état  de 
vacuité  9  mais  fortement  appliqué  derrière.  1^ 
pubis  droit.  Enfin ,  en  touchant  par  l'anus  en- 
touré d'un  bourrelet  hémorroïdaire  très«dou« 
loureuxy  on  reconnaissait  à  la  paroi  antérieurt 
dvL  rectum  y  deux  pouces  au-dessus  de  son  ori^^ 
fice  y  une  ouverture  d'environ  ub  pouce  et 
demi  de  diamètre ,  à  travers  laquelle  le  sommet 
de  la  tête  d'un  enfant  faisait  nne  saillie  très« 
âistincte. 

Les  avis  furent  d'abord  partagés.  Je  pensais 
que  y  sans  ayoir  égard  à  la  perforation  du  rec-* 
tum  5  il  fallait ,  au  moyen  du  pharyngotôme  f 
ou  de  tout  antre  instrument  convenable,  faire 
au  fond  du  vagin  une  ouverture,  et  tirer  l'en- 
tant par  là,  quelque  part  qu'il  fût  situé.  Je  me 
fondais  sur  la  difficulté  que  l'anus  devait appor-* 
ter  à  sa  sortie,  sur  l'inévitable  agrandissement 
de  la  déchirure  du,  rectum....  et  quant  à  la 
communication  du  rectum  avec  le  vagin  ^  qui 
en  résulterait ,  elle  ne  devait  pas  être  compa* 
rée  à'  la  déchirure  de  la  cloison  recto-vaginale , 
elle  ne  devSlt  durer  que  le  temps  nécessaire 
à  robb'tération  de  la  cavité  qui  renfermait 
l'enfant.  L'avis  contraire  prévalut  :  celai  de  re« 
tirer  peu*à-peu   l'enfant  par  la  voie  que  la 
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hature  avait  ouverte.  M.  Dubois,.^  qui  je 
rendis  compte  de  nos  observations^  fut  aussi 
de  ce  dernier  ayis.  M.  "Bannie  et  moi  nous  res** 
tâmes  chargés  du  soin  de  la  malade  et  de  Tes* 
traction  da  fœtus* 

Nous  y  procédâmes  le  len^main  (20  àvriL) 

Peiidant  la  nuit ,  la  malade  fut  tourmentée 
{>ar  le  ténesme  ^  avec  tin  sentiment  de  piqûrQ 
et  de  déchirure  dans  le  rectum.  Je  la  fis 
couclier  sur  le  côté  droit  ^  la  cuisse  gauche 
fléchie  •  sur  le  tronc  y  comme  plusieurs  chi*** 
rnrgiens  placent  le  npalade  dans  les  opéra- 
tions qu^îls  pratiquent  à  l'anus.  Le  tonclier 
fit  reconnaître  que  deux  os  du  sommet  de  la 
téte^  dépouillés  des  parties  molles  exté« 
rienres  y  se  présentaient  par  le  bord  ^  et  pi- 
quaient 9  par  les  aspérités  dont  ils  sont  garnis , 
les  parois  de  Tifitestin.  Pour  les  extraire  y  \e 
commençai  par  achever  de  découvrir  les  os  j^ 
en  détachant  et  en  déchirant  avec  le  doigt  in- 
dicateur y  les  tégumens  du  crâne.  Puis,  passant 
le  doigt  entre  les  os  pariétaux  qui  se  présent 
taieiit  y  je  les  réparai  de  la  méninge  et  des  os 
environnons  ;  j'en  fis  autant  aux  pièces  de  l'os 
frontal.  Cela  fait  9  j'entraînai^  sans  beaucoup 
de  peine  y  un  déç  pariétaux  dans  la  cavité  de 
rintestin  rectum.  Mais  il  me  fut  y  pour  le  mo- 
ment^ impossible  de  lui  faire  franchir  l'anuc^. 
J'introduisis  dans  «ette  ouverture  le  dilata» 
toire  à  deux  branches ^  conno-sous  le  nom  4e 


34o      BiTXLBTZN     DB    X.  A     FAClTJL.Ti, 

spéculum  ani  (i).  L'action  de  cet  instrument 
était  tellement  douloureuse,  que  je  ne.po^ 
parvenir  à  extraire  le  pariétal  entier  :  \^  Tavais 
saisi  avec  une  pince  à  anneaux , conduite  le  long 
du  doigt ,  et  |e  voulais  l'engager  entre  les  deux 
lames  écartées  du  dilatatoire.  Je  me  décidai 

4 

pour  lors  à  couper  Tos  en  deux  avec',  de  forts 
ciseaux  à  incision^  à  pointes  mousses,  que  j6 
glissai  le  long  du  doigt ,  dan^  le  l'ectum.  L'ex* 
traction  des  deux  morceaux  du  pariétal  nç 
présenta  pas  de  grandes  difficultés.  Tandis  que 
les  ciseaux  étaient' introduits^  jeleb  portai  pliia 
haut,  et  fis  aux  méningés  une  grande  ouver- 
ture par  laquelle  le  cerveau  liquide  et  putréfié 
s^écoula.  Pendant  ces  diverses  maxiœuvres,  une 
dentelure  de  Tun  des  os  du  crâne  me  fit,  sous 
Pongte ,  une  blessure  trés-douloureuse.  L'anus 
distendu  depuis  quelques  instans  par  Taction 
du  dilatatoire ,  cessa  bientôt  d*opposer  de  la 
résistance.  On  put  facilement  introduire  pla-» 
sieurs  doigts,  et  extraire  entiers  lef  deux  pièces 
du  frontal  et  Tautre  pariétal. 

Cela  fait ,  et  rien  ne  se  présentant  pins  dans 
Fouverture  de  Tintestin  rectum  ,  nous  réso- 
lûmes d'en  rester  là  pour  le  moment,  et  de  ne 
retirer  tes  autriei  parties  du  fœtus  que  quand  la 
putréfaction  les  aurait  séparées*,  et  quand  leur 
présence  dans  le  rectum  y  obligerait*  La  ma* 


mm 


(i)  Représenté  dans  les  Institnt.  Chinuqg,.  d»  Htis^ 
Wf,pLXXXIV,fia.»6» 
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lade  fut  taise  dans  le  bain  ;  nons  pr escrivîmel 
des  lavemens  avec  la  décoction  de  racine  dé 
'  jguimauye  et  de  tête  de  pavot  ^  une  potion  avec 
l'opium  et  Téther.  Dans  le  courant  de  la  jour- 
née f  M.  Bannie^  en  injectant  un  lavement  ^ 
s'aperçut  que  quelque  chose  était  engagé  dans 
le  rectum.  Il  en  fit  Textraction  :.  c'était  une 
pièce  de  Pqs  maxillaire.  Il  arracha  ensuite  un 
des  membres  supérieurs  qui ,  se  présentait.  £n« 
fin ,  Tanus  était  devenu  tellement  dilatable  à  la 
suite  de  tontes  les  distensions  qu'il  avait  éprou- 
vées j  que  I  en  tirant  sur  les  os  de  la  base  du 
crâne  qui  étaient  engagés  dans  Tintestin  ^  on 
lit  sortir  sans  beaucoup  de  difiBcult^s  tout  le 
reste  de  Tenfant  et  le  placenta. 

Dès  le  lendemain  y  la  tuméfaction  et  la  dou^ 
leur  du  ventre  étaient  moindres.  Nous  flmei 
Hvec  une  seringue ,  dont  la  panule ,  longue  et 
recourbée  était  percée  en  arrosoir  ^  des  in- 
jections dans  la  cavité  que  le  fœtus  avait  occu- 
pée. Le  liquide  in jecté  y  en  ressortant  entraî* 
naît  avec  lui  des  matières  d*anf{  fétidité  inso^p- 
portiEible.  Lardiarrhée  continuait ,  et  paraissait 
entretenue  par  cet  écoulement  pour  lequel  les 
injections  étaient  répétées  trois  fois  par  }Our« 
L^abdomen  fut  couvert  de  fomentations  émoU 
lien;:es ,  et  entouré  d'un  bandage  modérément 
serré.  Dans  lespremiers  jours  y  la  tumeur  dimi* 
nua  sensiblement»  Le  cinquième  jour ,  la  dou-, 
leur  se  réveilla ,  la  tumeur  redevint  tendue  , 
Técoulement  pari'aaus  s'arrêta^  la  fièvre sor^ 
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Vint.  Maia  le  jour  suivant ,  en  faisant  nne  injec* 
tion>  on  s'apeVçut  que  Tonrerture  dans  le  rèc* 
tum  était  bouchée;  an  attira  un  lambieàu  meni'' 
braneux  qui  la  férnii^it^  Técronlement  se  réta-^ 
hiHj  et  tons  les  aticidelis  diminuèrent  rapide^ 
inént.  Pendant  Iss  joursT  su.^vana  la  tumeur  d 
èoiftihué  de'  diminuer;  l'écoulemetit  par  lè 
iiectum  est  devenu  moins  abondant  ;  1^  matière 
de  l'écoulement  à  perdu  son  odeur  putride  et 
ses  iquïtlhés  irritantes  ^   la  diarrhée  a  cessé* 
Vers  le  vingtième  jour  ,  la  tumeur  est  deve- 
nue de  nouveau  tendue  et  douloureuse.  Là 
péku  9  rou^e   et   luisante  ^  semblait  prête   à' 
s^onvri^.  Le  toucher  n'a  rien  fait  apercevoir 
du  côté  du  r  jctum  ^  qui  pût  causer  cette  nou- 
velle îriflammation.  L'ouverture  se  feriiie  pro- 
gressivement. La  tumeur ,  couverte  de  cata- 
plasmes émbllîens  ,  ne  s'est  point  ouverte;  elle 
à  insensiblement  diminué. 

Aujourd'hui  28  mai,  cinq  Semaines  flprè« 
l'extra'ctiôn  du  fœtus, ia  tumeur  est  réduite  à 
iin  petit  noyau  peu  dur ,  peu  douloureux  ^ 
dans  l'épaisseur  de  la  paroi  antérieure  de  l'ab- 
domen,  et  se  continuant,  par  un  cordon  sem* 
blable  ',  profondément  vers  la  région  hypogas- 
f rique.  L'utérus  est  rétabK  à  sa  place.  Les 
forces,  l'embonpoint  et  la  couleur  Sont  presque 
ëçtièrement  revenus.  La  malade  se  livre  à  ses 
occupations  habituelles. - 
'  Le  fœtus,  du  sexe  féminin ,  a  environ  16  pott« 
ces,  ou  43  centiiqètres ,  de  longueur.  Toutes 
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Ie&  parties  sont  bien  çonfarmâes  ;  la  pièce  gau^ 
che  da  frontalet  le  pariétal  gauche  sont  cepen-i 
dant  plus  grands  et  seiisibleEieiit  plus  épais 
que  les  mêmes  parties  du  càté  droit*  Tous  les 
os  sojnt  très-m<^HlfS$  le9  |ifi4  aûr  les  autves ,  ^ 
toutes  les  parties  du  .  tuonç  soxit  f rès-jréduo» 
tibles*  Le  plaçeatg  ^st  réduit  à  la  tramé  tas^ 
çfilairè ,  comme  quand  il  a  ét^  prépajpé  ^  pouo 
des  recherches  anatotniques ,  par  le  procédé  do 

l'excarnation. 

«  •      - 

Si  l'on  considère  cette  grossesse  relativement 
à  son  siège  y  il  sera  difficile  ^  comme  dans  là 
hi  plupart  des  cas  analogues ,  de  décider  si  ellei 
existait  dans  Tovâire  ou  dans  la  trompe  nté* 
rine;  mais  il  est  à-peu*près  eertarn  que  c'était 
du  côté  gauche. 

Dans  le  fait  de  grossesse  extra-utérine  que 
Littre  a  observé ,  et  dont  il  a  écrit  Thistoire 
avec  des  détails  si  instructif ,  (  Acad.  des 
Sciences  y  1702)  y  on  voit  qiie  la  femme  qui  en 
est  le  sujet  eut  ses  règles  pendant  la  durée  d# 
la  grossesse. 

Dans  le  cas  pour  lequel  CpllombUt  TQpéra*. 
tion  de  la  gàstrotomie  (;pÈuv,rçs,  mieidico-chi* 
rur^icaies  )  \  la  femme  eut  ses-  règles  depuis  la; 
mort  de  Tenfant^  et  lesapp^encea  ^eparturi**- 
tion  qui  raccompagn^i;ent. 

Enfin  y  dans  un  fait  qui^  Saud^roife.  rap* 
porte  (Mélanges,  de  Chirurgie) ,  lai&mmeconr 
çut  et  accouçh|i.  deux,  fois,  avant  qu'un,  faetutf 
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6xtra*utérin  sortit  en  lambéanx  par  nn  abcès  à 
rombilic; 

On  a  pu  rettiarqaer  que  dans  le  cas  dont  je 
Tiens  de  rapporter  Thiétoire,  la  femme  n'i^ 
point  eu  ses  règles  ni  avant  ni  depuis  là  mbrt 
•xtra-ntërhi  de  TenfaAt.   *  *    - 

Je  borne  ici  ceâ  remarques  sur  un  fait  dont 
on  trouve  quelques  analogues  daiis  dirérs  ou<-' 
yrages  sur  Fart  des  àccouchemens  ^  et  dans  les 
recueils  de  mémoires  et  d'observations  :  tels 
sont  sùivtout  \e  Journal  {ies  savdns  j  les  J>var/r- 
Mctions  philosophiques,  les  Mémoires  de 
V Académie,  des  Sciences  ,  les  Mémoires  de. 
V Académie  de  Chirurgie,  le  Recueil  pério^ 
éique ,  etc. ,  etc.  ^  etcr 


Note  sur  une  espèce  de  hernie  non  encore 
décrite;  par  M.  Hipp.  Ctoqp  et,  prosecteur 
de  la  Faculté. 

J'ai  rencontré  sur  le  cadavre  d'un  homme 
âgé  d'environ  soixante  ans  y  et  réduit  à  un 
assez  grand  degré  de  maigreur  ^  une  Kernie. 
formée  par  une  anse  fl'intestin ,  que  contenait 
lin  sac  renfermé  lui-même  dans  l'épaisseur  des 
parois  de  la  vessie  urinairê. 
*  La  bouche  9  l'œsophage ,  Teâtomac  et  la  plus' 
grande  partie  des  intestins  grêléb  dé  ce  céda* 
vrè,  étaient  remplis  par  une  énorine  quantité 
die  matières  stercoraks  fluides'^  hofmégènea  ^ 
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4'*tK|e  couleur  livide  tirant  sur  lé  jaune  y  et  ab* 
çolumeiit  semblables:  À  celles  que  rendent  par 
le.  Tomissement ,  dans  le  plus  gvand  nfon^bre 
^es  cas  y  les  personnes  chez  lesquelles  une  ji^er^* 
nie.s'est  étranglée.  ' 

'  Vers  la  régiozr  hy pogastrique  ^  dans  Texca^ 
vation  du  bassin^  était  une  masse  dure,  assea 
considérable ,  &isant  corps  avec  la  vessie. 

Pour  mieux  examiner,  j'enlevai  cette  partie 
membraneuse  avec -ses  dépendances^  et  «j^^ 
trouvai  dans  son  intérieur  ime  tumeur  arron- 
4ie,  du  volume  d'une  grosse  noix,  située  vers 
laspmmet  de  l'organe,  et  recouverte  par  sa 
mombrane  muqueuse,  un  peu  épaissie,  et 
siègei  d'une  inflammation  catarrbale  chro-*  . 
nique. 

%  Cette  tumeur  n'était  autre  cliose  qu'un  sac 
l^eitiiaire.  placé ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  dani 
le^  parois  même  de  la  vessie  $  il  offrait  peu 
d'épiiisseur  :  formé  en  dehors  parja  membrane 
muqueuse ,  commune  aux  voies  urinaires,  il 
était  revêtu  en  dedans  par  le  péritoine  qui  re^ 
çpuvre  la  vessie.  Son  entrée^  au  niveau  du 
commet  de  celle-ci,  était*  fort  étroite^  circù-*». 
laire ,  formée  par  un  bord  tranchant  ,.par  un 
véritable  coUet  mince,  ferme  et  résistant,  uni- 
quement constitué  par  le  péritoine ,  et  ana- 
l4>g4ie  en  tout  à  ceux  que^ l'ont  rencontre  dans 
quelques  cas  de-  hernies  inguinales  invétérées. . 
Dans  l'ititérieur  de  cette  poche^  se  trouvait 
une  petite  portion  de  Tiléan  qui  fôrimit  uuf 
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noii^âtie  ou  pltttâi  d'un  grU  bron  et  sale^ 
eoiume  le  sont  les  intestins  prêta  à  tomber  en 
gangrène*  JSUe  ^n'ayjut  contracté  aucuiie  sorts 
d'adhérence  avec  les  parois  du  sac^  mais  elle 
était  étrat^éesans ie moindre  doute.  Tonte iisi 
portion^  du  canal  digestif  qui  se  trouvait  au^ 
dessus  delft  partie  malade ,  était  dilatée  par 
lés  mat)èrx>s  stercoraies  f  celW  qqi  existait  plus 
bas  éta^t  vide  y  resserrée  sur  elle-même;  la  pre» 
«aière  était  phlogosée  et  d*ÛB  roi^  brunjb 
seooBde  saine  et  de  couleùir  naturdle.  Or^ 
diaprés  la*^réunicm  de  toutes  ces  domiées,  on 
tse  peut  certainement  pas  s^empêcher  de  re- 
eonhaitre  dans:  cette,  afiectioià  la  «anse  de  k 
mort  du  sujet. 

^  Il  est  certainement  faic^  difScile  de  i^etiàonter 
à  rétielogie  d'niie  pareille  hernie;.  Je  p^nsé 
Mfdeâi^t  qu^hs  doèt  être  due  au  reloulement 
du'  péritoine  y  k  .travers  deux  trous^saux  de 
fihrerde  la  vessie  écartées  ;  c'estlà  |  seictti  moi^ 
Ift  cànsc  la*  pinè  probable. 
:  Al»  res^^  on  àutatt  pu  croire  aussi  que  ce 
a'étaat  là  qu'une  ancienne'  hernie  inguinale 
repoussée  dafasTabdomén  avec  son  saû  ;  xHais 
}èsrai8on)r  stitivan  tes  militent  en  faveur  de  Fopi« 
Bioii  avancée  plu^  haut  *: 

i.o  Les  axtneafox  ou  trous  sus^pubiènà  que 
^'examinai  sur4e*chaitip ,  n'éiaiént  nnllement 
dilatés  9^  et  t»  prés^taient  aucune  tralé6'  de 
lésion  quelepnque» 


•^ 
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2«^  Dans  le  cas  supposé  ^  le  :sac  s'ààrak 
point  fait  saUlie  dans  la  ycssie;  il  aurait ,  aU 
contraire,  formé  une  protubérance  an  dehors 
de  celle-ci ,  et  on  n'aurait  point  vu  le  péritoine 
qui  recouvre  la  vessie ,  se  continuer  sans  ior 
terruption  avec  celui  qui  formait  la  face  inté- 
rieure du  sac,  setî^  pouvoir  observer  aucun 
point  d'adhérence  (i)«        ' 

On  ne  rencontre  rien  de  sexhblable  danslea 
Auteurs  de^^nédecine.  I<es  exemples  d'intestina 
passés  dans  là  vessie /aprSé  une  opération  dm 
lithotomie,  où  un  chirurgien  mal-adroit  a  our 
vert  \fi  fond  de  la  vessie  ;  les  cas  de  rupture  de 
Tutérus ,  ou  les  intestins  ont  été  étrangjiés  eqi 


■  fit  ri  iibi  . 


(i)  M.  H.  Clo^uei  a  modelé  en  tiité  eettèaffbctioft 
int^dssaiiie  9  itt  (»tte  ûnitatHM^est  d<^>o9é€r^atec''la 
pîàee  driginafe ,  dims  les  oaliectîottidë^l»  Piicull^'        < 

Une autlii QÎrcomtaece hiaa^itigiiiièra' ^  lie MdèM 
observation.  Le  sujet  qui  y  a  donné  lieu  ée^  de§tiiàé'^ 
*^uis  le  dernier  céncom^  po w  ia^éhaise  del  médéciaer 
opératoire  ;  à  l'épreuve  publiqi^  de  la  pratiquaeliîiruii* 
^cale. On  avait  demandé  la  lithotomie  par  lappareil 
latéral ,  et  de  suite  d'opéi^ei^  pi»  le  haut  appareil.  La 
première  partie- de  Topérationfut  exécuté^  .avec}e  plus 
gcmd  suèeèâ;  maiè  ^alMl'' il*  filHut  fdrê  s&illir  là  solide 
au-^dessuS'  dôf  pubis- ^  Ift-  véssié  se  trUûYSi  si  éùrôite^  sî 
épaisse,  et  teHétneiit  fifess^érrée,  qu'il  deV-itit prfeit^èi 
impossible  de^fèrtniniert^Pbpéi'atiôti;  TéBe^  Ait  méirid 
l'oeoasiofic  qtii«d8tiîfct  Heu  auxr  rdtlfêfcH\s»  et  k  ï'â^  dës-t 
eriptîo»-du'ca$^patBologi^ae  qué'BK  C%i/^'  Wenï'de 
décrira.  • 


\ 


\ 


I 
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s'insinuant  dans  lacrevasse  de  l'organe ,  comme 
le  profite  l'observation  coùimuniqnée  cri  i'/^^ 
«par  M.  le  professeur  Fercy ,  à  rAcàdéinie  de 
Chirui^ie,  ne  peuvent  être  comparés  avec 
celui-ci  I  puisqu'il  n'y  avait  point  de  sac. 


SÉANCES    DE   LA   FACULTÉ. 

•  ^    ^.  Avril.,.  ^ 

Son  Excellence  le  Ministre  de  rintérieur  a  transmis 

xxsMà  notice  contenant  des  observations  sur  les  pft>prié- 

*  tés  du  marron  sauvage,  employé  comme  fébrifuge. 

Deux  membres  de  la  Faculté  ont  été  désignés  pour  pré* 

^nter  un  projet,  de  rapport  à  ce.  sujet. 

,  Son  flxi^elL  le  Mintstré  du  commerce  afdnoncequ'eQa 
a  invité  le  sieur  ui/ii^er  a  adresser  à  la  Faèulté  le  mo- 
dèle de  Tappareil  qu'il  a  imaginé  pour  le  déplacement 
des  malades.   . 

•  L'Assemblée  a  adopté  les-  décisions  du  conseil  d*ad^ 
ministration  qui  lui  ont  été  soumises» 

'     ^^  Avril. 

"  M.  le  Préfet  de  Police  invite  la  Faculté  à  défendre 
aux  élèves  en  médecine  de  prescrire  ou  d^administrec 
des  remèdes.  La  Faculté  coni^dérant  que, lés.  élèves 
sans  titres  qui  se  mettent  en  cMitradiction  av^c  lesiois  « 
j^euvent  être  poursuivis  par  les  autorités,  et  qu  ellen'a 
aucun  moyen  de  réprimer  ces  abus  ,  arrêté  que  cetjCe 
déclaration  sera  &ite  à  M.  le  Préfet  de'  police* 
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Son  ExcelL  le  Ministre  des  manufactures  et  du  com« 
merce  charge  la  Faculté  de  faire  rexàmen  4*une  eau 
oosmétique ,  4^e  eau .  de  CologAe ,  préparée  par  le 
sieur  Ptèneg;  deux  commissaires  sont  désignés  à  cet 
effet. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  Flntérieur  transmet  à  la 
Faculté  une  décision  dn  Conseil-d'Etat^  approuvée  p^: 
Sa  Majesté  FËmpereur /qui  demande  Votais  motwé  de 
la  Faculté  y  sur  les  propriétés  curaUs^es  de  Veau  dé. 
Mettemberg ,  et  sur  la  quotité  de  ^indemnité  à^occor- 
der  à  Virwenteur  de  ce  remède.  Cette  lettre  e«t  accom-*. 
pagnée  d  une  liasse  de  pièces  cotées  j  et  relatives  à  cett^ 
fifîaire*  La  Faculté  procède  par  le  scrutin  i  la  nooiina- 
ticHi  d^cing  de  ses  membres  qui  seront  chargés  de  pré-* 
senter  un  projet  de  rapport. 

L^Assemblée  approuve  les  décisions  du  Gonse^  d^ad- 
ministration  qui  lui  iont  communiquées. 

On  prôôèdé'à  Télection  dHm  secrétaire  ,  et  M.  D»*- 
sormeaux  ayant  réuni  la  majorité  des  suffrages,  est  élu 
de  nouveau  pour  six  mois, 

M.  le  professeur  Percy  fait  hommage ,  au  nom  d^ 
M.  Zangy  professeur  à  Vienne,  du  premier  volume 
d'un  Traité  d* opérations  de  chirurgie ,  en  allemand  ^ 
dont  il  est  chargé  de  rendre  un  compte  verbal. 

Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  deux  pièces 
relatives  à  un  individu  présumé  atteint  Je  la  rage  y  et 
adressées  par  Son  Excell.  le  Ministre  de  Tlntérieur.  Ce 
rapport  est  adopté. 

M.  Pinson ,  artiste ,  modeleur  de  la  Faculté ,  dé- 
pose sur  le  bureau  une  pièce  eii  cire  y  représentant  le 
buste  d  une  jeune  fille  dont  le  crâne  est  coiipé  trans- 
versalement y  pour  ie^e  voir  une  hernie  du  cervelet  à 

Neuvième  année.  Tome  lU^  fl4 
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traders  Tocctput.  Cette  pièce  a  été  exécutée  sur 
naturel  offert  à  la  Société  des  professeurs  ,par  IL  Lai- 
lement^l  dont  il  est  fait  mention  à  la  page  suÊruite  dt 
ce  Bulletin. 

5o  Avril.  {Assemblée  cxeraaréinaire.) 

L*ob)et  de  cette  séance  était  d'entendre  la  lecture 
d*ua  projet  de  règlement,  pour  la  nomination  aux 
places  d  aides  de  clinique  de  la  Faculté.  M.  le  Qoyea 
en  a  Eût  la  lecture.  Après  une  longue  discussion ,  r>Âs- 
•emblée  a  arrêté  que  Tancien  usage  serait  maintenu ,  et 
qu*3lle  coiftinuerait  de  nommer  ces  aides  sur  la  présen- 
tation de  cinq  candidats  proposés  par  MM.  les  pto&s- 
seurs attachés  à  cette  partie.de  renseignement. 
'  M.  le  Doyen  instruit  FAssemblée  qu'il  a  reçu  de  la 
chancellerie  de  TUniversité^  de  nouveaux  tableaux  sur 
lesquels  doivent  s  mscrire  tous  les  membres  de  k 
Faculté. 
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PreMiér  AvriL 

M.  te  professeur  Zallemem  fait  voir  à  la  Société  la 
tête  d*iihe  jeune  fille  de  2d  ans  y  qui  portait  au-dessus 
de  la  protubérance  oocipitale  epcteme^  une  tumeur  dix 
volume  d'un  grés  oèuf.  La  base  de  cette  tumeur  était 
étroite  et  enfoncée.  lia  peau  qui  la  recouvrait  était 
Ksse,  polie  y  et  conservait  sa  couleur  naturelle*  On  a 
découvert ,  par  la  dissection ,  qu  un  tissu  cellulaire 
dense  formait  la  plus  grande  partie  de  cette  tumeur  ; 
que  son  centré  contenait  une  portion  de  cervelet  du 
volîime  d'une,  noisette  i,  qa*une  ouverture  offrant  les 
mêmes  dimensions  ^  la  même  conformation  y  les  mêmes 
caractères  ^  que  le  grand  trou  occipital , ,  au-dessus  du- 
^|uei  elle  se  trouvjait placée  à, la  distance  de  deux  trar 
vers  de  doigt  ^  livrait  passage  au  prolongement  du  cer- 
velet y  et  aux  membranes  qui  le  précédaient  et  Tenve- 
loppaient.  Les  deux  lobes  ^du  cervelet  contribuaient 
également  à  la  formation.de  cette  hernie.  La  mem-« 
brane  et  la  portion  du  viscère  quelle  renfermait, 
étaient  également  saines.  M.  le  professeur  Lallemenc 
a  promis  de  donnerincessamment  Fhistoire  détaillée  de 
cette  maladie ,  dont  les  annales  de  Fart  n'offraient  en^ 
€ore  dans,  rage  adulte  aucun  exemple  authentique. 

M.  le  professeur  Dupuytren  présente  à  Fexamen  de 
la  Société  un  individu  âgé  de  22  ans  y  de  la  taille  de 
j)5  centimètres  (2  pieds  10  pouces  10  lignes  environ  )  , 
lien  développé  d'ailleurs,  mais  chauve  5ur  le  front  et 
le  sommet  de  ta  téce,  et  aussi  peu  avancé  sous  le  rap^ 
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port  /de  la  dentition  et  des  organes  de  la  génératioD  ^ 
que  p<]|yrrait  1  etxe  un  èn&nt  de  dix  ans. 

M.  Jadelot  lait  introduire  un  grand  nombre  de  mili* 
taires  qui  ont  été  trattés  de  la  gale  dans  les  hôpitaux  par 
les  bains  de  sulfure  de  potasse  ;  et  M.  Hémelot^cMr' 
itit'gièn  éuiv^itt  la  clidque  de  FhdfHtal  nlilitwré  de  ia 
jrue  de  TOursine  à  Paris  ^  lit  plusieurs  robselyatiôns  sur 
Quelques-uns  de  ces  individus.  Tous  ont  été  complète^' 
ment  guéris^  quoique  leur  galei&t  très-aDciennement 
contractée,  et-  qîie  plusieurs  portassent  encore  des 
taches  rouges  et  violettes  y  indices  des  altérations  que 
leur  peau  avait  subies  pendant  la  durée  de  leur  mala- 
die^ dont  plusieurs  étaient  atteints  depôisplus  dé  dix- 
huit  mois, 

M.  Legallois  présente  à  Texamen  des  membres  de 
la  Société  ,  une  lame  ossifiée,  trouvée  par  M.  Guérin, 
l'un  des  élèvesinternes  de  Bîcétre,  dans  Toeil  droit  d'an 
Individu  mort  âgé  de  Sa  ans.  Cette  lame  occupait  la , 
place  de  la  rétine  ,  et  elle  en  avait  la  forme.  L'individu 
qui  a  été  le  sujet  de  cette  observation ,  était  entré  dans 
l'hospice  comme  aveugla,  quatre  ans  avant  sa  mort. 
Dans  les  deux  yeux ,  la  cornée  était  intacte ,  Thumeur 
laqueuse  jaunâtre  ,  et  le  crystallin  manquait. 

M.  i-  Jacobsan ,  chirurgien-major  au  service  du 
Danemarck ,  expose  verbalement  qu^il  a  eu  occasion 
d  obseirver  dernièrement  la  maladie  que  Scarpauomm^ 
staphylamaposticum^  C'est  une  tumeur  formée  par  la 
sclérotique,  sur  Thémisphère  postérieur  de  rofeil.  Il  fait 
voir  ensuite  à  la  Société  un  œil. d'homme  afTecté  d© 
Cette  malfidie.  Il  .ànntonce  qu'ayant  eu  plusieurs  fois 
occasion  de  faire  des  recherches  sur  cette  Section  ^  il 
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«eroit  devoir  lattribuer  à  utie  accumulation  ' cotttre- 
nature  d'une  humepr  qui  existe  comteinmeiit  y. mais  eh 
.petite  quantité,  eptre  la  chotpide  et  la  rëtine.  Sél<^ 
M.  Jacobson ,  cette  accumulation  peut  quelquefois  fak^ 
disparaître  rhuoiéu^  Titrée  par  la  pressioh  quelle 
exerce  j  et  dans  d'autres  circotistances^  coàimë  dââs 
celle  dont  M.Legallois  venlait  d'entretenir  la  Société^ 
la  membrane  qui  la  contient  pfsut  s  ossifier*  M^  D^ù^ 
pujtren  est  chargé  de  £^e  avec  M.  Jucobson ,  lai  dis- 
section de  lœil  qu'il  présente  ^  et  de  faire  un  rappoi^ 
sur  ses  observations. 

M.  Dupujriren  annonce  qu'il  a  eu  plusieurs  fois 
.occasion  d'obs^vér  de&  ossifications  dans  l'intérieur  de 
Tœil ,  et  qu'il  croît  qu'elles  s'étaient  développées  dans  Ifik 
rétine. 

M.  Duual f  présent  à  la  séance^  cite  demémcHi^ 
quelques  exemples  d  ossification  de  la  rédiiie,  rapport 
tés  par  les  Auteurs  :  il  promet  de  donner  une  note  à  tffe 
wjf  t.  (  Cette  note  est  jointe  ioL  )  (i  ) 

M.  Breschet ,  aide  d*anatomîè  tfé  la  Faculté ,  lit  la 
^scription   dun  cas  d'épispadias  ^î  à  été  présenti, 
par  extrait  diams  te  dernier  Ntrtnféro'de  ce  BuHetih. 

'  ■  -y        •  "^      TfTi 

(i)  Çhoroiâeam  osseam  reparût^  Walïher  (XfAsen/h 
anatomieum  y  i  ^  p*  i47*  )  ^ocum  'tetificb  élfàeuht,  coticre'^ 
mentum  tenuisse  ,  Morgagni  (  Ue  sedib'us  et  causii  ifwf^ 
bon  ,  ep.  ^2  et  8o*)  EtHaller  (0/7i/«ctt/«  PatkùL  ,  àbs,  fô.> 
Viderunt^  aliaque  éxempla  in  ossea  ver^àrdm  pàrtiifn 
oculi  nérvosàrâm  attu'lit  Blegry  {Zodiac*  an.  GaL-^ 
ann*  I-  april,  )  Seîîer  (  Spécimen  anatoniice-  cçrporh  4»^ 
mani  seniUs,  Erlangœ ,  lÀoo}  //z-B/f) 


M*  Quinet,  ofBciet  de  santé  k  Lyon ,  densand!» 
lavis d^  la  Faculté  sur  plusieurs  mbdètes  de  bandages 
pour  Texamen  desquels  M.  ThiUaye  est  noannécoD»- 
missairé* 

M. 2)tt;9tt^/r«isannonce  qu*il  a  pratiqué  trois  fois, 
et  avec  le  plus  grand  succès  y  Topération  du  iérqto^ 
nyxis  ;  c'est-à-dire ,  le  déplacement  du  crptaHin  dans 
un  cas  de  cataracte  ;  par  la  ponction  de  la  cornée 
transparente,  et  qu'aucun  accident  n'a  été  la  suite  de 
:  ces  opérations* 

ë 
é 

16  Ai^riL 

M.  Girard,  docteur  en  médecine  "à  Lyon ,  a  adressé 
un  mémoire  -qui  a  pour  titre  :  Quelques  recherches  sur 
le  pediculus  pubis ,  qui  tendent  à  confirmer  V opinion 
de  plusieurs  médecin?,  sur  la  cause  de  la  gale.  Deux 
membres  de  la  Société  sont  chargés  de  faire  un  rapport 
sur  ce  mémoire. 

M.  Réifolat,  correspondant  de  ta  Société  à  Bor- 
(}eauxy  transmet  un  extrait  de  ses  observations  médi-^ 
cales  pendant  le  premier  trimestre  de  Tannée  coi>- 
rante.  Ce  travail  sera  déposé  aux  archives. 

M.  le  professeur  Percy  présente  de  la  part  de 
lA,  Sommé,  d'Anvers,  et  correspondant ^  un  modèle 
eu  plâtre  colorié ,  d'un  fongus  hematoîde  de  la  face , 
qui  avait  acquis  de  très-grandes  dimensions.  M*  *Percj 
communique  l'observation  relative  à  cette  tumeur. 

La  Société  entend  la  lecture  d^une  observa tîoa  de 
M;  Raickem^  correspondant,  sur  Finflammation   et 
l'oblitération  des   veines ,  pour  l'examen  de  laquelle 
MM.  Chaussier  et  Bèclard  sont  nommés   commisr- 
saîres.  .  '      ' 
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'  On  entend  également  le  commencement  d*im  mé^ 
moire  du  même  M.  Raickem ,  sur  un  croup  chronique 
des  bronches.  MM.  Chaussier  ^t  Béctard  sont  noïnmé% 
commissaires. 

■ 
M.  Laroche ,  docteur  en  médecine  à  Angers  ^  com- 
munique de  la  part  d'un  officier  de  santé ,  Tobsenratioii 
d'une  plfde  de  Testomac  guérie  à  Taide  de  sutures. 
M.  Percjr  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur  cette 
observation* 

M.  TMllaye,  D.-M.^  et  correspondant  de  la  Société 
à  Rouen,  adresse  une  no^ce  descriptive  d'un  cas  do 
communication  directe  et  d'abouchement  dans  una 
anse  de  l'intestin  iléon.  Cette  notice  est  insérée  danser 
Bulletin. 

M.  Bonnie ,  ancien  chirurgien  de  la  Banlieue ,  pré- 
aent  à  la  séance ,  rend  verbalement  compte  d'un 
accouchement  qu'il  a  été  dans  le  cas  d'opérer  par  le 
rectum  y  la    grossesse  paraissant  avoir  été   tubaire; 

M.  Béclard,  qui.a  été  appelé  par  M.  Bonnie  pour 
Taider  de  ses  conseils ,  est  invité  à  vouloir  bien  rédiger 
par  écrit  cette  observation  intéressante.  (Elle  fait  partie 
de  ce  Numéro  du  Bulletin.) 

La  Société  entend  la  lecture  d'un  mémoire  de 
M.  Raickem,  sur  quelques  causes  de  l'anévrisme  pas- 
sif du  ventricule  gauche  du  cœur.  MM.  Deschàmps  et 
JBouvenot  sont  chargés  de  fure  un  rapport  sur  ce 

travail. 

Oa  communique  I9  mémoire  de  M»  D^^bordeau^  j 


agi  QàëUff-peft^t  ]â  titee  êt^pençu  physiologique  et 
pplholt^qUf^  sur  Its  fondions  de  rappareil  hépis^^ 
/(^^e«  MI4*  JPm^îi  et  £éciard  ioatlôommés  com- 
missaires* 

-C.     DUMÉRIL,  4Si?CA^toiw.  - 


'  r  u .  .1 


■«« 


Fautes  à  corriger  dans  le  dernier  Bulletin ,  JV;.®  U/;* 

PageSoa,  ligne  19 1  défigurer  une.  caiïse,  lise;  désirer  une  cause* 
Wi^e  3a8y  ligne  preini^rc^  au  lieu  de  séances  de  la  Sociiri  lue{  ' 

?«^e.  33^ ,  «1^  lieu  «^  U  F^ç^if^T*,  f «F^  4^^».%^*^*^  . 
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Articles  contenus  dans  ce  !bî^ùméro  : 

«,  "  ,  •      i  f > \   ■  ,      . 

'Sur  une ' sorte  de  cafcirio nié  du  ccèur^pài* 
'     M.  RuLtiéR,D:-M.  ■■'■■ 

OuérîsÔTi  â'uhe  mariie  aiguë  ^  compliquée  dé 
Èyphitis  ;  par  jM*  Jî  Dtrsuissoà  ^  jD.'-it/". 

^rois  Séances  de  ta  Faculté,  dans.lemoii 
de  maii 

Trôi^  Séances  de  la  Société jpendattt  l0  même 
mois* 


•an 


JExTjtjiT^  du  Rapport  sur  itiie  Observatiari 
,      relative  à 'Un   carcinome   dtt^  çduh;  paf 

V  • 

i  ^  ,  ,  i  .  .        I  .  »  » 

îUn  holmmer  âgé  det  ti'ente^tiq  ^n9y  rachU 
'.ttqoe  )'  et  sujet  à  detinéquens- catarrhes  pulmo- 

>ilair^y  fot  pYîsy  .peu  apréà  unepérrpnectnionié 

jugée  incomplètement  ,  d*une  douleur  au  côté 
•gauche  de  ia  /ptnttitièy  àvec^bpptesçÎDfi  vive  : 
«à  la  même  époqué<le^entre^taitd0iiloureuzfy 

sur«-tout  à  dr^iie  oit  ork  sentait  une  t-umeuf  peu 
:  résistante.  Le  maladie  se  couichaît  toujours  stanr 
NeuHème  année*  T<imeIIIi  a& 
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le  côté  gauche  ^  qui  ne  résonnait  pas  lorsqa'oti 
;  le  perci^ait.  Un  œdème  des  extrémités  iniéri^ix- 
res  survint  inseusiblement^.et  à  la  snite  d'isné 
loiigue  agonie  ,  ce  malheureux  expira* 

L'autopsie  apprit  que  les  poumons  étaient 
sains  ;  le  cœur  était  un  peu  volumineux  ,  ses 
•cavités  uu  peu  agrandies ,  ses  membranes  et 
ses  vaisseaux  non  loin  de  Tétat  naturel }  niais  le 
tissu  de  cet  organe  oilrait  à  peine  quelques 
traces  de  son  organisation  priftthive  |  la  tota* 
lité  de  la  substance  musculaire  né&iâttit  qu'un 
<louzièiae  de  là  masse;  le  reste,  o*#st»à-dire , 
les  1^9  était  composé  d'une  substance  non- 
.velle  squirrheuse,  et  en  partie  carcinoma-' 
teuse,  formant  des  bosselures  irrégulières  dont 
le  plus  grajid  nombre  «''étendait  de  la  face  ex- 
terne ^  rinleme. 

Dans  l'abdomen  ^  Fépiploon  était  noirâtre  et 
flétri;  Pestomac  offrait  à  sa  partie  moyenne 
BU  rétr^écissement  consiéérable  :  l'extrémité 
*  droite  d^  pancréas  était  squil'rheuse  ;  les  tuni- 
ques du  duodénum  étaient  épaissies  et  plua 
consistantes  que  dans  l'état  naturel  ;  le  jéjunum 
jet  l'iléon  présentaient  ^  <^ns  tonte  leur  éten- 
due ,  Texs^mple  >  d'une  altération  squir rhenae.  : 
leurs  paorois  avaient  tine  épai^ur  de'  quatre  à 
cinq  lignes*     i  ' 

Enfin ,  dans  le  mésejilàte  et  à  droite  il  exis- 

.  tait  tuie  tumeur  carcinom'at^use  copsidérable  , 

irrégulièrement  arrondie  f  qui  était  pacrenne 

.Au  dernier  di9gi*é  de  cettA  dégénérescence  >  et 
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te  continuait  avec  la  poriioil  squirrhense  du 
pancréas. 

£n  résumé  y  que  nous  montre  cette  ouvei*'* 
ture  ?  Quatre  altérations  principales  :  L^utt 
^tat  squirrho'^^arcinomateuJC'^es  deux  ventri^ 
cules  du  Cœur  ;  2i<>  un  aquirrhe  dû  pancréas  $ 
.â.o  la  niême  dégénérescence  dans  tout  Tintes- 
.lin  grêle;  4*^  ^^  carcinome  considérable  dix 
.mésentère ,  et  qui  avait  atteint  le  dernier  degré 
des  altérations  carcinomateuses« 

£>'après  cet  examen ,  nous  pensons  qU^il  eÀt 
été  plus  convenable  d'intituler  cette  observa- 
tion f  histoire  particulière  d^uné  dîspositioit 
squirrho'^carcinomateuse  ^  en  y  ajoutant ,  si  oii 
le  jugeait  cotivenable ,  le  nom  des  principaux 
organes  frappés  de  ce^  mode  d'altération ^  Oa 
peut  d'autant  moins ,  ce  nous  semble^  adoptet 
le  titre  choisi  par  l'Auteur ,  que  cette-  altéra- 
tion du  cœur  étcyt  commune  au  pancréas^  ail 
tube  intestinal  \  enfin  au  mésentère ,  et  que  la 
désorganisation  de  ce  dernier  viscère  était 
.4>eaucoup  plus  avancée^  et  probablement  plua 
invétérée  que  celle  du  cœun 

Si  nous  hasardons  ces  observations  y  qui  pâ^ 
raitront  peut-être  minutieuses  ,  c'est  ^  que  ce 
travail  tout  entier  n'oiîre  d'ailleurs  presque 
aucune  prise  à  la  critique  y  et  qu'il  a  des  droits 
à  une  distinction  particulière.  Au  mérite  d'être 
bien  écrit  ^  il  réunit  celui  d'offrir  un  fait  de 
médecine-pratique  fort  rare  |  puisqu'on  cher-* 
cherait  vainement  un  exemple  identique  dana 
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la  plupart  des  ouvrages  connus ,  et  même  dans 
le   beau  Traité  des   Maladies  organiques  du 
tœur,  publié  par  M,  Corvisarl.hes  réflexions 
que  M.  Rullier  y  a  jointes ,  prouvent  une 
bonne  logique ,   et  sont  conformes  aux  prin- 
cipes d'une  physiologie  posîtîve.II  émet  cepen- 
dant un  doute  qu'il  rejette ,   mais  pas  d'une 
manière  assez  absolue  :  il  demande  si  les  oreil- 
lettes ayant  conservé  leur  intégrité,  ne  pou- 
vaient pas  remplacer  l'action  des  ventricules 
qui  avaient  perdu  presqu'entièreraént  leur  orga- 
nisation primitive  ?  Nous  pensons  à  cet  égard  ^ 
tîomme  semble  le  croire  M.  Rullier  ,  qu'on  ne 
peut  admettre  cette  explication  :  l'action  mus- 
culaire doit   encore  avoir  lieu,  alors   même 
-que  les  fibres  charnues  d'un  muscle  sont  très- 
amincies  et  affaiblies ,  sur- tout  quand  la  désor- 
ganisation ,  comme  Jl  l'indique  lui-même,  s'est 
bpérée  d'une  manière  insensible  :  d'ailleurs  cet 
état  d'altération  du  tissu  des  ventricules  n'exis- 
tait pas  au  tnême  degré  depuis  long-temps  j  6n 
peut  même  supposer  que,  peu  avant  la  mort 
qu'elle  a  sans  doute  accélérée ,  cette  dégéné- 
ï*éscence  n'était  pas  parvenue  au  même  poiot 
où  on  l'a  observée  sur  le  cadavre. 


>»l|"    Il       !■»     I     I    I — 
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OsSERVATiON  d^uTie  manie  aiguë ,  compliqijé& 
.  de  syphilis i  par  J.  D xi buisson ^  D.-M.-P. 

M.***,  âgé  de  60  ans,  d'un  terapérameiït 
nerveux  et  d'une  constitution  irritable,  célèbre 
compositeur  de  musique  ,  était  doué  de  cette 
imagination  vive  et  de  cette  sensibilité  tendre 
et  ezpansive  qui  se  font  remarquer  dans  la  plu« 
partdeses  productions  dramatiques.  Il  éprouva 
des  malheurs  et  des  chagrins  qui  intéressèrent 
ses  affections  les  plus  chères  et  sa  fortune ,  et 
qui  entraînèrent  la  subversion  de  ses  facultés, 
mentales. 

LorsquQ  plusieurs  de  ses  proches  s'adressè- 
rent à  moi  pour  le  faire  traiter  dans  mon  éta- 
blissement, ils  me  prévinrent  que  l'aliénatioii 
mentale  était  compliquée  d'une  maladie  véné- 
rienne sur  laquelle  le  médecin ,  qui  soignait 
alors  le  malade,  devait  me  donner  des  détails 
plus  circonstanciés.  En  effet  ,•  le  lendemain 
M.  *** ,  docteur  en  médecine ,  se  présenta 
comme  étant  le  médecin  du  malade  dont  il 
m'annonça  l'arrivée  prochaine.  Il  me  dit  que 
ce  malade  était  atteint ,  depuis  une  huitaine  de* 
jours  ,  d'un  violent  délire  ,  et  qu'il  se  trouvait 
dans  un  triste  état  de  faiblesse  et  d'épuisement 
occasionné  par  la  complication  fâcheuse  d'une 
affection  syphilitique  très-grave  qui  existait 
depuis  près  de  neuf  mois  ,  et  contre  laquelle 
on  avait    tenté    iufructueuseiçent    plusieurs 
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)iioyens  dç  traitement  :' après  avoir  blâmé  cts 
moyens ,   le    docteur  me  déclara  qa*il  était 
chargé  par  la  famiUe  dti  malade ,  de  diriger 
.Vadministration  d'un   rem^dç  anti  -  vénérien 
qui  avait  triomphé  des  cas  les  plus  désespérés  y 
0t  dont  il  attendait  le  plus  grand  succès  dans 
celui-ci  :  il  me  dit  ensuite  que  c^était  le  remède 
de  M,  Arnoult  (1)  ,   dont  j'avais  sans  douté 
entendu  parler.  Sur  ma  réponse  négative  ^  lé 
docteur  me  vanta  tous  les  avantages  étoânans 
de  ce  remède ,  dans  lequel ,  ajouta-t-^ii  ^  il  n'en- 
trait point  de  mercure  ,et  il  me  cita  plusieurs 
personnes  gravement  malades  \  cW^  lesqn'elles 
il  savait  réussi.  Il  m'instruisit  ensuite  du  régime 
qu'il  fallait  taire  suivre  au  mahadb  pour  favo* 
yiser  Paction  du  remède.  Ce  régime  consistait  ^ 
d'après  la  note  transcrite  qui  m'en'  fut  remise 
ensuite  parle  sieur  Arnoult^  à  donner  d'abord 
fiu  malade  uii  minoratif  la  veille  du  jour  où  il 
commença  à  prendre  le  remède  {^c^est  ce  qu'il 
çippelle  dessaler  le  malade')  :  à  compter  de  ce 
monient  il  fallait  que  tou3  les  alimens  fussent 
prépares  sans  sel ,  même  le  potage  ,  ainsi  que 
]es  bouillons  laxatifs  du  jour  du  purgatif.  Ce 
régime  a  été  observé  scrupuleusement  jusqu^à 
]a  fin  du  traitement. 

Le  5  mai  idi2  ,  lo  malade  me  fut  amené  :  il 
était  en  effet  dans  l'état  le  plus  déplorable  de 


■•^[^ 


(i)  Ce  remède  est  de  la  composition  de  feu  AmouU  ^ 
c'est  son  frère  qui  en  est  auîourd'favû'fe  débitant* 
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feiblesse  et  de  marasme  ^  ec  ses  parens  qui 
l'accompagnaient  ne  itie  dissimulèrent  point  le 
peu  d'espoir  qu'ils  concevaient  dô  sarguéris6n.- 

Voici  les  symptômes  qu'un  examen  attentif 
me  fit  reconnaître  dans  les  affections  compli- 
quées du  physique  et  du  moral  du  malade. 

Quant  cai physique  ,  le  corps  était  dans  un 
grand  amaigrissement  \  il  était  couvert  de  pus* 
tnles  lenticulaires  ^  les  unes  croûteiises ,  les 
autres  d'une  couleur  rouge  livide  ou  cuivreuse  : 
une  exostose  se  faisait  remarquer  à  la  parti» 
moyenne  et  antérieure  du  tibia  de  la  jambe 
droite.  L'appareil , génital  paraissait  sain;  à  là 
couronne  du  gland  du  pénis  l'on  voyait  des 
cicatrices,  peu  anciennes.  La  bouche  ouverte 
offrait  un  antre  profond  et  hideux ,  dans  lequel 
l'on  n'apercevait  plus  ni  tonsilles  ^  ni  luette  , 
ni  voile  du  palais  y  mais  Ton  remarquait  dés 
ulcérations  profondes  et  étendues  à  la  voûte 
palatine  5  aux  piliers  du  palais  et  à  la  paroi 
postérieure  du  pharynx.  La  déglutition  était 
très 'difiicile  >  et  afin  que  le  malade  pût  avaler.^ 
il  lui  fallait  prendre  quelques  cuillerées  de 
liquide'pour  faire  couler  le  bol  alimentaire  ^t 
empêcher  qu'il  ne  passât ,  en  partie^  par  les 
fosses  nasales  postérieures.  Le  nez  était  apssi 
le  siège  de  petites  ulcérations  d'où  découlait 
un  pus  sanieux  et  fétide  >  et  le  n>alade  ne  par-* 
lait  qu'en  nasillant.  Il  se  plaignait  de  douleurs 
Ibternes  qu'il  ressentait  dans  les  os  longs*. Il 
avait  pea  d'appé]tlt«  La  langue  était  sahorralet* 


Quant  au  moral 9  Toici  ce  qtie  j'observai  £ 
l^ne  agitation  extrême  qui  rendait  le  pialacie 
tuirbnient,  et  le  portait  à  se  piouvoir  contit 
DLuellenient  y  à  toucher  indiscrètexnent  à  tout, 
à  casser  ^  à   )3riser  et  à  décliirer.  Une  ix^scir 
lité  .et  une  impatience  suscitées  par.  la.  plu^ 
liégère  contrariétés  ce  qui  le  portait  à  brusquer 
et  maltraiter  toutes  Ic^  personnes  qui  pouvaient 
le  contredire^   et  à  frapper  les  domestiques 
qui  le  soignaient.  Des  divagations,  cantimielle^. 
qui  avaient  potir  objets  les  prétentions^les  plus 
exagérées  à  la  supénorîté  et  à  la  ^puissance, 
^insi  le  malade  se  croyait  le.  monarque  desi 
plus  grands  enxpires.  |l  ilatt£(it  ^ans  cesse  son 
imagination  par  des  idées  de  grandeurs  et  de 
dignités  :  il  distribuait  indistinctement  à  tous 
ceux  qu*U  voyait ,  des  chaînes  et  des  distinct 
(ions;  il  donnait;  impérativementses  ordres  i 
«oit  verbalement  s  soit  par  écrit  <:  il  s^irritait  > 
et  il  s'emportait  si  l'on  semblait  les  mécon*; 
naître ,  ou  si  Ton  ne  $' empressait  pas  d^y  obéir  ^ 
il  avait  de  fréquentes  insomnies  9  et  Von  ;ie 
!|remarquait  point  d'iostans  lucides. 

uLe  lendemain  de  l'entrée  du  malade  d^ii 
ipia  maison  ,  je  lui  fis  administrer  un  minora-» 
tif,' ainsi  qne  Ponen  était  GQnvenu>,  et.  les 
jours  sulvans  le  remède  ^nti-vénérieir  lui  fut 
donné  à  la  dose  d'une  bouteille  par  jour,  divi-^ 
«ée  en  trois  parties ,  en  observant  de  laisser 
4eux  à  trois  heures  d'intervalles  aveclesrepa^ 
Les  ulcères  gutturaux  i^rent  tQiic|i#  av^Q  l@ 


y 
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collyre  de  Lanfranc  y  etlesulcératloQ^du  iiç^, 
ittrent  pansées   successivement  avec  là  pom^- 
made  oxygénée. ,  l'onguent  et  le  cérat  merci^^. 
rieJs  y  dés  toiles  emplastiqpes ,  et  une  pomipodc^ 
e^carrotique  composée  de  cérat  et  de  iapaudre  - 
du  frère  Çopj^  y  en  petite  proportion.  L'on  iit^ 
aussi  des  lotions  dans  cette  partie^  avecl^  dé-. 
coction  de  guimauve, au  rinfu3iori  demioreila 
aiguisée  par  la  solution  du  muriate  sur-oxy- 
géné de  mercure ,  et  ensuite  avec  l'eau  pbagé-r, 
démique.  Au  bout  d'une  vingtaine  de  jours  il    , 
se  manifesta  nn  gonilement  très«-considérabl€t  ^ 
•et  trés-douloureu:^  au  genoxi  droit ,  qui  céda  » 
en  peu  de  temps ,  aux  applications  des  cata-* 
plasmes  émoUiens  et  opiacés. 

'  Après  quarante*deui  jours  de  l'administra^ 
lion  du  remède  anti-vénérien,  je  fus  requis. j^ 
par  la  famille  du  malade ,  d'examiner  les  effetvi 
du  traitement,  et  d'en  dire  mon  avis*  J'obser- 
yai  alors  de  Tamélioration  dans  l'état  général 
du  malade ,  qui  prenait  des  forces  et  de  l'em* 
bonpoint.  lies  pustules  étaient  disparues  pen-^ 
^-pen ,  ainsi  que  l'exostosé  du  tibi^.  Les  ulcé-v 
rations  de  la  gorge  étaient  moins  étendues , 
mais  celles  du  nez  étaient  plus  profondes,  ren«; 
daieilt. plus  abondamment  du  pus,  et  faisaient: 
craindre  une  dégénérescence  carcinopiateuse^ 
P*après  ce  résultat ,  il  fut  décidé  qu'on  admi- 
nistrerait encore  dix>  bouteilles  du  rcçiède  ,  et 
qu'on  laisserait  reposée  une  quinza,ino  de  jours 
le  malfide  avanç  ^P  l'ex^ini^icr  dje  iipuveîm  % 
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parce  que  nos  guérisseurs  prétendaient  que  ce 
remède  jouissait  d'une  action  consécutive  qu'its 
semblaient  attendre  avec  confiance ,  pour  assu- 
rer la  curation  de  la  maladie  vénérienne. 

Au  bout  de  ce  temps  je  fos  sollicité ,  par  la 
fiimillei  de  faire  un  nouvel  examen  du  malade: 
je  n'hésitai  point  alors  jt  déclarer,  d'après  la 
nature  des  symptômes  qui  persistaient  encore  ^ 
que  l'affisction  syphilitique  n'était  pomt  guérie  ^^ 
et  peu  de  temps  après  je  demandai  une  consuU 
tation  avec  M.  Cullerier,  comme  le  juge  le 
plus  éclairé  et  le  plus  compétent  pour  décider 
entre  les  guérisseurs  qui  affirmaient  que  la' 
syphilis  n'existait  plus  ,  et  moi  qui  persistais 
dans  une  opinion  contraire.  M.  Cullerier  vint 
examiner  le  malade;  il  confirma  ce  que  j'avais 
avancé  et  soutenu ,  et  il  fut  d'avis  de  coni- 
mencer  un  traitement  anti-syphilitique  métho- 
dique. J'en  exposerai  dans  un  moment  lès 
moyens  sages  et  rationnels  y  ainsi  que  les  heu*, 
reux  résultats  qui  en  ont  assuré  le  succès. 

Pendant  l'administration  du  remède  antî- 
vénérien  du  sieur  ^Amouli ,  j'employai  con- 
curremment les  médications  propres  à  remé- 
dier aux  lésions  des  fonctions  de  l'encéphale. 
Ainsi ,  dans  la  première  période  de  la  manie  , 
ou  dans  l'état  d'irritation ,  je  cherchai  à  calmer 
l'extrême  citation  du  malade  par  des  boissons 
délayai^ tes,  émulsionnées  et  enti*8pasmodi- 
ques  ;  par  des  bains  tièdes  et  des  pédiluves.  Je 
remédiai  à  l'insomme  par  desv  juleps  caimana 
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donnés  le  soir.  Je  sollicitai  et  j'entretins ,  par» 
les  moyens  convenables ,  les  excrétions  alvines,' 
Enfin ,  ayant  appris  que  le  malade  était  sujet  y' 
depuis  long-tempsy  à  un  flux  hémorroïdàl" 
périodique  qui  éprouvait  alors  une  longue  in-' 
terruption  ,  je  le  rappelai  par  l'application  des* 
sangsues  à  l'anus ,  guidé ;dans  cette  indication 
par  la  sentence  21;®  de  la  6.®  section  des  Apho-* 
rismes  du  Père  de  la'médecine  :  Insaniéntibus 
si  varices  ^  aut  htemorrhoides  supervenerint  i 
insaniœ  solutiojiu  Le  concours  de  ces  difïë- 
rentés  médications  ,  joint  à  l'isolement  y  amena 
du  calme  dans  Tétat  du  malade  ;  ses  idées  de 
grandeurs  et  d'ambition  furent  moins  exaltées/ 
et  les  intervalles  lucides  de  sa  raison  devinrent 
plus  fréquéns. 

Dans  la  deuxîènte  période  de  la  manie  aiguë  y 
c'est-à-dire ,  lorsque  l'état  d'^irritation  fut  calmé , 
je  remédiai  à  la  faiblesse  qui  en  était  résultée  ^ 
en  combinant  les  médicamens  toniques  avBd 
ceux  indiqués  par  la  complication  de  là  syphi- 
lis ,  et  ensuite  j'appliquai  un  vésicatoire  à  la 
nuque. 'Enfin  y  les  momens  de  tranquillité  et 
de  calme  étant  plus  longs  ,  et  les  retours  à  la 
raison  étant  plus  iréqùens ,  je  résoins  alors  de 
tenter  les  moyens  'moraux  pour  achever  la 
guérison. 

Parmi  ces  moyens  y  la  musique  m'avait  paru 
celui' qui  devait  me  promettre  plus  de  succès, 
pursque  le  malade  était* compositeur,  et  que 
e^étiùt  1q  ramoner  à  ses  goûls  privatifs  et  à  sec 


occupations  chéries.  Aussi,  je  méditai  sur  le 
choix  des  circonstances^  et  l'emploi  des  moyens 
les  plus  propres  à  rappeler  le  goût  du  malade 
'?ers  l'art  enchanteur  de  combiner  les  sons  , 
pour  en  faire  nattre  des  sensations  capables  de 
$xer  son  attention ,  de  suspendre  et  d'interver- 
tir le  cours  désordonné  de  ses  idées  délirantes. 
J'engageai 9  en  conséquence^  sa  famille  à  faire 
^enir  son  forté-piano ,  arec  les  morceaux  de 
inusique  de  sa  composition  qu'il  affectionnait 
le  plus.  Plusieurs  essais  que  Ton  fit  eurent  d'heu"- 
reux  résultats.  Je  ne  me  rebutai  point  de  quel* 
ques  momens  d'insouciance  et  de  dégoût ,  ni 
de  quelques  actes  d'impatience  et  de  contra- 
riété ,  pendant  lesquels  il  négligea  son  piano  ^ 
et  faillit  même  de  le  briser  en  le  désorganisant. 
Je  mo  contentai  de  l'en  priver  pendant  queU 
ques  jours ,  et  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  m'eut 
montré  un  désir  bien  prononcé  de  se  livrer  de 
nouveau  à  la  musique  ^  et  qu'il  eut  promis 
d'être  plus  docile  et  plus  soigneux  >  que  l'on 
9iit  son  instrument  en  état ,  et  qu'on  lui  permit 
de  s'en  servir  :  depuis  ce  temps  il  en  a  toujours 
touché  sans  le  déranger. 

Voici  une  cin^onstance  qui  prouve  combien 
était  grande  l'influence  que  la  musique  exer* 
çait  non-seulement  sur  le  moral ,  mais  même 
sur  le  physique  du  malade  :  c'est  celle  de  sa 
fête ,  où  six  musiciens  de  ses  parens  et  de  sea 
amis  vinrent  lui  donner  un  petit  condfert 
iQrm4  <le  mojrceaux  choisis  de  sa  çoinposiiion^ 
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Je  lis  placer  les  musiciens  dans  u*n'de  mes  jar*- 
dins  sur  lequel  donnaient  les  croisées  de  la 
chambre  du  maladç4  Je  me  rendis  auprès  de 
lui  avecun  de  ses  parens ,  pour  suivre  et  juger 
les  effets  de  l'harmonie.  A  peine  eut-il  entenda 
les  premiers  airs  ,  qu'il  exprima  la  joie  et  Tim- 
'pression  qu'il  en, ressentait  ^  l^ai"  des  ezclamtf-^ 
tions  et  par  des  pleurs  involontaires.  Il  voulut 
'^e  rendre  auprès  des  musiciens  ;  il  suivit  très^ 
attentivement  le  concert  9  en  battant  la  mesui'e 
'avec  la  plus  grande  justesse  ^  et  il  témoigna  ^ 
par  l'expression  de  sa  physionomie  et  par  ses 
gestes^,  les  émotions  vives  qu'il  en  éprouvaitu 
L'influence   sur  le    physique  fut  si  grande-^ 
qu'elle  détermina  un  flux  d'urines  très-abon- 
dant que  le  malade  avait  à  peine  le  temps  de 
satisfaire.  Dès  ce  moment  ce  goût  si  prononcé 
pour  la  musique ,  et  qui  semble  être  une  dîsr 
'position  sympathique  y  se   soutint  constam^   • 
ment,  et  le  malade  composadifférens  morceauk 
qui  furent  estimés^  Il  acheva  plusieurs  opéras 
'qu'il  avait  commencés  avant  sa  maladie  ^  et  il 
en  fît  niême  un  tout  entier  pendant 'le  reste  dd 
son  séjour  dans  ma  maison. 

Vers  les  premiers  jours  du  mois*  d'octobre 
1812,  le  malade  jouissait  de  l'^ibtégrité  de  ste 
raison;  ce  qu'il  a  prouvé  d'une  manière  bien 
certaine ,  en  traitant  des  affaires  conteniieusea 
qui  demandaient  un  jugement  satn  et  un  did<- 
cernement  éclairé  ^  depuis  ce  temps  la  guérison 
s*est  affermie* 


370        BuZ.I.ETI2r   DZ   LA   V  ACJStTÛf 

Reprenons  maintenant  l'exposé  du  traite<- 
^ment  de  la  maladie  syphilitique  où  nous  Tavons 
,  laissé* 

C'est  le  1 4  septembre  18 1 2  ^  que  M.^  CuUerier 
.vint  examiner  le    malade ,  et  que^   d'après 
.l'existence  des  ulcérations  de  la  gorge  >  et  la 
jdégénérescence  cancéreuse  de  celles  du  nés, 
il  reconnut  la  nécessité  de  recourir  prompt^r 
.ment  à  un  traitement  an ti -syphilitique  métho- 
dique. D'après  mes  instances  auprès  de  la  £a^ 
nulle  du  malade  y  M.  Cikllerier  dirigea  ce  trai- 
.tement  qui  fut  suivi  avec  autant  de  discerne^ 
nement  que  de  soins  ^  par  sep  digne  élève 
M.  CuUerier  neveu • 

^     L'on  commença  par  l'administration  du  sirop 

.4e  Cuisinier  j  h.  la  dose  de  quatre  onces  par 

;}Our  f  avec  une  demi-once  de  liqueur  àe^  Van^ 

.Sméten  (qui  contient  un  quart  de  grain  de 

.muriate  sur-oxygéné  de  mercure) ,  le  tout  à 

•prendre  en  deax:'fois ,  Tuné  le  matin  et  l'autre  le 

aoir  y  pendant  le  premier  mois.  Duraut  la  suite 

du.  traitement  y  c'est-à-dire,  pendant  les  trois 

^mois  suivans  y  la  dose  du  sirop  fut  portée  à  six 

onces  ^  et  celle  de  la  liqueur  à  une  once.  I/on 

.JU  au  nez  des  lotions  et  des  fomentations  avec 

Ja  décoction  de  guimauve  et  l'infusion  de  mo- 

.relie  rendues  calmantes  y  et  ensuite  stupéfiantes 

^par  l'augmentation  progressive  du  laudanum 

liquide.  L'on  toucha  les  ulcères  gutturaux  avec 

le  collyre  de  Lanfrancj  et  quelque^is  aussi 

le  nitrate  d'argent.  Les  ulcères  cancéreux 


•du  nez  faisaient  chaque  jonr  de  nouyeaus  pro-* 
grès  ;  ils  s'étendaient  à  la  partie  externe.de  cet 
organe ,  et  jusque  sur  la  lèvre  supérieure  où  ii 
se  formait ,  par  le  développement  morbifiquQ 
<ln  tissu  réticulaire  ^  des  excroissances  tuber« 
'Coleuses  et  d'un  a^fwct  hideux ,  avec  des  sels-» 
sures  profondes  d'où  découlait  ^  ainsi  que  de 
l'intérieur  des  narines  ^  du  pus  ichoreux.  Ces 
ulcères  furent  pansés  avec  le  cérat  opiacé  ^  et 
ensuite  avec  ce  cérat  rendu  pins  actif  par  son 
vnoiélange  avec  l'onguent  mercuriel.  L'on  donna 
à  l'intérieur  des  boissons  faites  avec  la  douc#» 
amère ,  la  bardane  et  la  saponaire  ^  ainsi  que 
dès  pilules  d'extrait  de  ciguë  et  d'opium ,  dont 
.on  augmenta  progressivement,  la  quantité* 
Lorsque  les  ulcères  du  nez  et  de  la  lèvre  supé- 
rieure eurent  offert  un  meilleur  aspect|  etq^ 
les  bords  en  furent  ramollis  et  dégorgés  ^  Foa 
en  tenta  la  cure  radicale  par  l'appliciitioii  de 
la  poudre  caustique  du  frère  Came;  applica- 
tion qui  fût  faite  en  deux  foia  différâtes  pour 
éviter  les  effets  funestes  qui  paraissent  résulter 
d'une  irritation  et  d'une  inflammation  trop 
.violentes.  Les  applications  de  la  poudre  çaus«' 
tique  transformèrent  les  parties  ulcérées  en 
escarres  qui  tombèrent  au  bout  de  qujçlques 
jours  ^  et  qui  laissèrent  des  surfaces  rouges  et 
grenues  fournissant  une  petite  quantité  de  pua« 
Au  bout  de  six  semaines  il  ne  restait  plus  dea 
ulcères  si  inquiétans  du  nez  et  de  la  lèvre  supé- 
xieure ,  que  de  petites  ulcérations  dans  Tinté* 


i*îéar  de^  narijres ,  qui  cédèrent  aux  moye^ 
^étersHs  <juë  Ton  employa* 

M.  ***  soïltît  de  ma  maison  le  5  mars  i8i3  , 
kiî|ti8un'}:fari€ik  état  de  guérison  que  nous  crû* 
•ilies  devoir 'arffet*iirfr  en  établissarU  ùri  cautère 
•au  bi*as.  Peu  de  temps  après  il  partit  pour  ia 
îfeampagné,- où  il  continue  à  jouir  d'une  bonne 
ite&nté  ,  et  de  toute  l'iniégrité  de  ^a  raison. 

*  -ll^ea^ionSi  ^--i-^  Qnoiqne  cette  manie  aiguë 
^ôltétë  compliquée  dé  isyphilîs/  cependant  lés 
tfrtqiiëtés  et  les 'recherches  que  f  aï  faites  pour 
îéh  reconnaître  et  éii  tesîgner  la  dâiise'>  m'ont 
-appris  qti'elle  dépendait  d'affections  morales  ^ 
•et  qti*elle  n'était  point  inhérente  ni  conséôu^ 
•tire- à  'lu  maiàdîef  vénérienne  ,  ni  occasionnée^ 
«^t  lîusfeige  abusif  ou  îiicbhsîciéré  dé  prépara- 
'ttbïîs  mercurîelles^  puisque  k  gUérisôti  a  eu 
«iteû ,  malgré  que  Tes  symptômes  essetitiels  de 
•ta  ^sy jJhiMsr  existassent ,  et  qu'aucun  signe  d'à- 
^BéJnlatîôii  d'esprit  ne  s*est  manifesté,  quoique 
^malade  ait  été  sipumis  ensuite  à  un  traitement 
Haérciirîel  côttiplét.  ' 

*  ^Lattttratlon  di?  cette  maiiie' aiguë»  qui  « 
*|yarcouru  assez  régulièrement  ses  '  périodes  y 
*teëp^iîàît  due  aux  moyens  de  trafttement  qufe 
4'ôbôérvation  et  l'expérience  ortt  pïouré  être 
'tttiles  dans  cette  espèce  bien  distinctes  d'àiiéna- 
%0n,  etàl'empjfji  de  la  musique  pour  laquelle 
"le-'goftt  et  la  profession  du  malade  m'ont  heu^ 
•*eti^ement  serri  comme  moyen- moral  de  gûé^ 


tîspn.  Cest  une  chose  do?it  la  pratique  de3 
afleètioiïs  mentales  me  montre  de  phis  en 
plus  rimportance^  que  de  chercher  <^ans  les 
inclinations ,. le  caractère ^  les  passions^  les 
habitudes  et  les  professions  de  mes  malades  ^ 
les  secours  moraux  que  ye  puisse  faire  con* 
courir  ^  avec  les  moyens  physiques  de  traite-- 
ment  >  pour  leur  gùérison. 

Cette  dbservàtion  prouve  bien  évidemmem^ 
pour  ce  qui  est  relatif  au  traitement  de  l'affec* 
fion  syphiââque  ^  que  le  prétendu  remède  anti* 
"f  énérien  du  sieur  Jlmoult,  dans  lequel  Texa** 
menne  m'afait  reconnaître  qu'une  tiçanetenant 
CD  dissolotion  du  sulfure  d'antimoine  ^  n'avait 
4gi  que  comme  sudorifique ,  et  n'avait  calmé» 
que  les!  symptômes  secondaires  de  la  syphilia^ 
«t  ttoto  point  du  tout  les  symptômes  esseniâelBL 
qui  n'ont  cédé  qu'au  traitextient  mercuriel  com*^ 
posé  I  dont  MM.  Cuilerieront  prescrit  et  dirigé 
lies  moyena  avec  autant  de  sagesse  que  d'habi- 
leté. # 


Neuvième  année.  Tome  III. 
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\  SÉANCES  DE   LA  FACUIiTJÉ. 

6  MaL 

'  Son  Excellkwce  le  Ministre  du  commerce  soumet  k 
Fexamen  de  la  Faculté,  un  appareil  imaginé, par  le 
rieur  Bos^e ,  pour  le  déplacement  des  malades  blessés. 
Deux  commUsaires  sont  chargé*,  de  faire  un  rapport  à 

ce  sujet.  .  •    •  -;■':* 

Le  même  Ministre  remercie  la  Faculté  du  rap^rt 

^'elie  lui  a  iait  sur  U^ouge  liquide  4e  U  ^mm 

Gçvbét. 

'.  Son  Exoell.  le  MioUtre  ik  l'Intérieur,  d'âpre tn» 
déciskm  du  Coineil-d'Etet,  apïwouvée  par  Sa  Maj08té^, 
demiaide^ai'"  ^  '«  FàctUté  sur  les  propriétés  cura- 
t^es  des  piUUes  de  Bellost» ,  et  sur  Ut  quotité  dé  tin- 
demnité  à-àccor^rà  la  dame  ^\X<»tfi, pour  ktcés-^ 
sion  de  là  reoetti  de  de  remède.  Cinq  prôfessetira ,  <fd 
'  ne  «ont  pas  tnenibres  de  la  commission  des  remède» 
secr«ts,  ni  de  celle  de  révision ,  *nt chargés  de  présen- 
ter un  projet  de  rapport  sur  cet  objet. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  conseS  d'adminis- 
tration qui  bi  sont  communiqués. 

La  Faculté  adopte  un  règlement  conoemant  la  no- 
mination ,  les  devoirs  et  les  droits  des  aides  de  clinique 
interne ,  dont  le  projet  lui  est  présenté  par  M.  1« 

Doyen*  - 

En  exécution  de  cet  arrêté,  MM.  le*  professera» 

de  cliniqu.  interne  annoncent  gn*  le  temps  pour  lequel 
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MM.  Mérat  et  Baron,  aides  actuels ^de  clinique ^^ 
avaient  été  nommés  ^  étant  expiré ,  ils  proposent  de 
procéder  à  leur  remplacement  ^  et  présentent  comme 
candidats I  réunissant. les  conditions'  exigées  par  les, 
i^^evi^ïis,  MM.  MuUier y  Cloque t  {Hipp^) ,  Humel 
%tNamhe. 

L'Assemblée  ayant  procédé  y  par  le  scrutin ,  à  h 
nomûdfeition  9  MM.  Rullier  %t  Cloquet  ont  obtenà 
chacun  seize  icoiXy.et  sont  nommés  aides  de  clinique 
interne  ;  mais  la  Faculté  règle  que  M.  RiUlier^  comme 
le  plus  âgé, 'remplacera  M.  Afera^^etentreraen  fonc- 
tions le  premier  décembre  prochain ,  et  que  M.  Clo^. 
^ue^'sucçèdera  à  M.  Baron  ^  au  premier  juin'  1 8 1 4^ 

On  présenté  à  la  Faculté  le  buste  de  fi^u  M«  Saba^ 
iier,  exécuté  eh  marbre  par  M.  Cartètier^  d  après  la 
pUtre  de  M.  CKaudet. 

^oMau 

M.  Sandifon ,  dojen  de  la  Faculté  de  Médecme 
de  Leyde,.  ren;^ercie  la  Faculté  de  la  proposition  qui' 
lui  a  été  iaite  en  son  nom ,  d'établir  une  correspon- 
dance entre  les  deux  Facultés ,  et  consulte  M.  le  Doyen 
sur  4iv6rs  ppints  de  discipline. 

L'Assemblée,  approuve  les  actes  du  conseil  d'admi-^ 
nîstration  qui  lui  sont  communiqués.  Elle  s'occupe  en- 
suite de.  la  discussion  de  quelques  objets,  d'adminisôra- 

tion  intérieure*. 

...  ^ 

M.  le  Doyen  rappelle ,  qu'aux  termes  de  larticle  XH 
dn  règlement  sur  la  police  des  examens ,  il  convient 


./^- 
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de  £x6r  IV^bte  «uirant  le^ûl.  les  jnembses  àm  la  1^^ 

cul^  seront  ap{^el^$  à  éoae  commissaires  eenseurs  ^poùt 

les  ex^m^ens.  Il  esf  exvéxé  qu'à  cet  çfïet  il  sera  forménaé 

Jisjte  4e  professeurs  suivant  l'ordre  tpi  sera  ré^é  fâm  Im 

IK¥t^  en.expeptant^^euac  qi^  ^t  idëja  renspU  lef  fone^ 
fions  de  commissaires.  .    ^ 

Des  noms  éf^s  sur  dès  tiiUetàns  sépatédtoot.înif 

îians  une  urne ,  et  en  sortent  dans  Tordre  suirâiit.  •    ^ 


'•? 


MM. 
Richard , 

Halle  ^ 

De  Jussieu  p 

Thillaye, 

Chàussier, 

'Ixillement , 

Bourdier  f 

iPelletan, 

Leroy , 

Desormeaux', 

ykinquelin^ 

Petiù-^Radel , 

Duméril , 

Percy, 

Des  Geneues  ; 

Pinel ,      . 


Juin. 

Juillet. 

Août. 

Novembre; 

Décembre. 

Janvier  1814; 

Février. 

Mars. 

AvriL 

Maii 

Juin. 

Juillet. 

Août. 

Norembre.' 

Décembre. 

Jaàvier  x8i5. 

Février. 

Mars. 


M.  le  professeur  Dupi^iren  présente ,  pour  étr^ 
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déposées  4a9$  tefcahinj^U  de  là  Faciité^,  deujc  moitié» 
de  Me  gu'il  a  «xtraio^s  ^  Filoe  dé  là  cuisse  ^  i  autre  d9 
la  jainjbe  d'iodividus  ^:  avaient  étéUessés  de  coups  dé 
feu  à  Waj^am  et  en  JEspagne.  By  joint  une  notîcs 
dans  laquelle  il  eherche  à  expliquer  de  quelle  maniera 
ces  balles  ont  pu  être  ainsi  divisiées  par  les  panîet 
fu'elles  ont  rencontrée^  dans  l'épaisseur  de'  eee 
■lembtes*  '      ,  .<        .  a 
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La  Sopiété  entend  la  lecture  <d*une  lettre  qui  lui  est 
«dressée  par  ^i/LM^^ffinann  j  chirurgien  aide*major  eo 
garnison  à  ChâflKpiont ,  et  qui  transmet  1  observalioii 
d*une  <^ération  césarienne  piatiquée  arec  succès  pour 
extraire  de  la  cavité  de  Fabdomen  un  fœtus  qui  parait 
avoir  séjourné  pendant  quinze  mois. dans  Tune  des 
trompes  de  la  matrice.  Ce  mémoire  est  réservé  pour,  h 
lecture  ^  ainsi  que  des  notes  et  observation  sur  le 
croup  ,  recueilliiçs  par  M*  Chailly  ,  médecin  à  Ver- 
sailles. 

]V^.  Rallier  lit  une  observation  suivie  de  quelques 
réflexions,  touchant  un  carcinome  du  cçBur^,  dont  il 
présente  le  modèle  en  cire.  MM.  Husson  et  Louy^j--* 
Villermay  sont  nommés  commissaires.  (Leur  rapport 
est  imprimé  en  extrait«di|iis  ce  I^iTu^iéro  du  BuUetîli. } 


M«  J)uuéd  coouhmiique  à  l'Asseniblëe  lé  passage 
lûiyaat  qui  lui  a  été  adressa  de  Mayénoe  par  M.  6àl^ 
Une  :.  «  Un  d^itiste  de  cette  viUe  ,M.Loudet ,  a  peiw 
».  foré  le  bord  alréplaire  des  pa  maxillaires  sopérietirs  , 
m  iTendrcKt  où  étaient  lés  dents  canines ,  pour  y  fixer , 
31  avec  des  fils  d'or,  upe  série  de  dents  artificielles.  £;è 
».  succès  de  cette  ofkération  ^  faite  sans  acddeds,  date 
»  de  sept  mois,  »  M.  Duual  ajoute  que  cette  opération 
n*est  pas  nouvelle ,  a jant  été  pratiquée  deux  fois  avec 
succès  par  BeaupreaUf  membre  des  ci-devant  Collège 
et  Académie  de  Ghirurgie,  fl  j  &  plus  de  çiàrapta 
ans. 

M.  Zéi^éçue^Lasouroe  freinte  un  foetus  difforme 
dépourvu  des  organes  extérieurs  de  la  génération^  et 
àeurs  autres  vices  de  conCdrmation.  U  Kt  à 


ce  sujet  une  note  pour  Texamen  ^#|^  laquelle  MBL 
Chmussier  et  Béelard  sont  nommésIRimisseires. 

La  Société  entend  les  i^pports  qui  lur  sont  faits  sur 
les  travaux  des  personnes  qui  ont  été  proposées  pour 
être  nommées  cbrrespondans.  Elle  anèfe  qu'il  sera 
écrit  et  adressé*  des  diplômes  à  Messieurs 
'  Bouché t ,  cbirdrgien-ma jor  de  l^ôtel-Dien  de  L70B  ' 
"•  CAeç^reu/ ,  D.-M.  ^  professeur  i  Angers. 

Cortambert  ^  D.-M.  à  Màcon. 

DeBoismare,D.^M.ii'RxmeTu 

Desgranges  >  D.'-M.  à  Lyon. 
•  ZaiiocAe>  D.-M.  à  Bêle.   • 
'  Le,Brwif  D«*-M.  au  Mans. 

Marchand,  D.-M.  à  Maèsèridit. 
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*  iiassot ,  DJ-M.  à  Perpignan. 

itfirtttt/f^  professeur  à  Ângèn;      ' 
<-   Jlfissa ,  D.-M.  i  Soissons. 

Jtt^/^ttiie&er,  cbinirgien-mafor  retiré  à  Straibbiirgj 

^cmèfw ,  D.-M.  à  Nanoy^* 

f^lars  fils ,  c}ururgien-ma)c^  aux  armées. 

Firicel,  ex-diirurgien  en  chef  de  FH^I-Dîett  dô 
Ljon. 

M.  L.  F^lentin ,  de  Nancy  y  enroie  Tettrait  d'un 
ouvrage  du  docteur  Rush,  de  Philadelphie ,  sur  les 
maladies  de  Tesprit,  et  Tannonce  de  quelles  autres 
sourelles  médicales. 

M.  de  Gland,  correspondant  i  Lille ,  transmet  la 
copie  d^un  rapport  qu'il  a  fait  à  M.  le  Pi^fet  Ju  dépar- 
tement du  Nord,  sur  un  cas  d'asphyxie.  M.  Dupuytren 
a  été  nommé  rapporteur  ,  après  que  la  Société  en  a  en- 
tendu la  lecture. 

M.  Terras ,  chirurgien  et  correspondant  à  Genève  ;; 
adresse  des  observations  sur  les  bons  effets  du  sirop  à» 
Cuisinier,  dans  quelques  cas  d'affections  sjrphih'-^ 
ti(pes.  Ce  mémoire  est  réservé  pour  être  lu  dans  uno 
autre  séance. 

La  Société ,  après  avoir  pris  connaissance  des  obser-« 
Vations  de  M.  Chailly^  sur  I0  croup ,  charge  M.  Jade'* 
lot:  de  lui  faire  uir  rapport  sur  ce  travail.    . 

M»  Béclard  est  nommé  rapporteur  du  mémoire  de 


^  Boffmann ,  sur  une  opération  cétarieime  pmiî*' 
ûuée  arec  succès  dans  un  cas  d«  conceptioa  lambâîre. 
Le  mépiè  M.  Béclard^  lu  }atlescpptio^  bî&tc«i(p]e 
de  raccoufihemaat  op^  par  lUnus  ^  iosété  danar  lè^r^ 
nier  Bulletin  de  la  Société.  ' 


C.    D  U  M  É  R  I L,  Secrétaire. 
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BULLETIN 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECINE  DE  PAIOS  > 


'et  DB  X.A  SOCléfÉ  iTABUE  DANS  SON  SEIK. 


i»i5.  — N.oVI. 


Articles  contenus  dans  ce  I^uméro  : 

JSxm^iT  d^un  Mémoire  sur  la  destruction!, 
des  dents  primitives  i par  M*  Hw4i^. 

Observatioip  de  M^  Mortel  an  ,  sur  un  em*^ 
poisonnement par  des  champignons. 

Deux  Observations  de  M*  F  au  km,  sur  de$ 
maladies  des  yeuœ^ 

,  l['rois  Séances  de  I0  Faculté  dans  le  mois 
dejuin. 

£>eux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


£xrRAïT  iPun  Mémoire  sur  ta  destruction 
des  dents  primitives  ,  par  Mi  Dur  al  j  et 
du  Rapport  qui  en  a  été  fait  par  M^  Thil^ 
LAYE  père* 

Ob  n'est  pas  seulement  la  racine  des  dents 
primitives  qui  se  trouve  détruite  lors  de  la 
Neuvième  année.  Tome  III.  27 
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chute  de  ces  dents  ;  la  couronne  présente  ausst 
des  traces  plus  ou  moins  profondes  de  destruc^ 
lion.  Eustachi  ,  Monro ,  Berlin^  Hunter  , 
Frochaska ,  Bourdet^  Jourdain ,  ne  parlent 
pas  de  ce  fait.  M.  Duval  l'a  reconnu ,  et  il  en 
a  offert  des  exemples  à  la  Société.  Quelquefois 
la  substance  osseuse  se  trouye  exca  vée  en  forme 
de  gouttière  circulaire;  quelquefois  on  u'ob* 
serve  plus  ni  substance  osseuse,  ni  substance 
cornée  ^  alors  Témail  seul  est  intact ,  et  forme 
les  parois  d'une  vaste  cavité  qui  remplit  toute 
la  couronne. 

Lor6cj[ue  la  dentprîmitlve  tombe  d'elle-même, 
elle  laisse  à  découvert  la  couronne  de  la  dent 
qui  doit  la  remplacer.  Mais  si  on  en  fait  Tex* 
traction  un  ou  deux  mois  avant  sa  chute,  an 
lieu  de  cette  seconde  dent  on  trouve  dans  l'al- 
véole une  masse  charnue,  convexe,  et  surmon- 
tée d'une  petite  éminence  arrondie.  Cette  par« 
tie ,  qui  remplissait  le  vicie  de  la  coiironne  de 
la  dent  primitive ,  et  qui  se  continue  avec  la 
gencive,  paraît  être  de  même  natoire;  mais 
plus  molle,  plus  rouge,  plus  vasculaire  :  au^i 
ïlhémorragie  est-elle  asôez  forte  lors  de  l'ex- 
traction, dont  il  s'agit.  Au  bout  de  vingt-quatre 
heures  cette  masse,  diminuée  de  volume,  se 
couvre  d'une  pellicule  purpurine;  elle  s'affaisse 
peu-à-peu  ,  se  met  au  niveau  des  gencives  ,  et 
ce  se  laisse  traverser  par  la  -dent  qu'au  bout 
-d'-un  ou  deux  mois.  Au  reste  ^  on  ne  retrouva 
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points  dans  la  petite  éminence  qui  surmonta 
cette  niasse,  la  sensibilité  exquise  de  la  pulpe 
dentaire;  en  l'irritant,  en  la  piquant  même,  on 
ji'y  détermine  pas  de  douleur. 

En  conséquence,  on  peut  dire  que  la  des- 
truction des  premières  dents  ne  dépend  nulle- 
ment de  la  pression,  ni  du  frottement  des 
dents  secondaires.  M.  JDuval  a  eu  occasion  de 
:voir  des  dents  sur  lesquelles  il  se  rencontrait 
ces  deux  sortes  de  destruction  ;  et  la  partie 
qui  avait  été  isoumise  au  traitement  était  lisse  , 
polie ,  usée  véritablement. 

La  carie  des  dents  est  une  affection  contre 
l'ordre  naturel;  elle  diffère  donc  beaucoup  de 
Tespèce  de  destruction  dont  il  s'agit.  Dans  la 
première,  il  y  a  toujours  changement  de  cou- 
leur et  de  consistance  ;  le  plus  souvent  douleur 
et  communication  vers  la  paroi  de  la  cavité 
dentaire.  Dans  le  second  cas,  il  y  a  déperdition 
de  substance ,  mais  sans  aucun  de  ces.  phéno- 
mènes pathologiques. 

Il  résulte  des  observations  de  l'Auteur, 
1.^  que  les  dents  primitives  qui  deviennent 
branlantes  et  qui  tombent,  éprouvent  une 
destruction  totale  de  leur  racine  ,  et  de  l'inté- 
rieur  même  de  la  couronne  assez  souvent  ; 
a.*  que  celles  qui ,  après  avoir  été  légèrement 
mobiles ,  se  sont  raffermies  et  ont  gardé  leur 
place,  tandis  que  les  dents  de  remplacement  se 
sont  dirigées  latéralement,  n'ont  eu  qu'une 
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jpartie  de  la  racine  détruite ,  l'autre  étant 
<lèmeurée  intacte  j  3.^  que  celleâ  qui  restent 
toujours  solides  avec  une  dent  de  remplace-' 
ment  près  d'elleâ ,  n'ont  éprouvé  qu'une  très« 

légère  perte  de  substance  j4«^6^fînf  ^"^  celles 
qui  conservent  leur  situation  saps  jamais  être 
«remplacées  y  ont  une  racine  intacte  absolu^ 
ment  ;  aussi  les  voit-on  quelquefois  subsister 
encore  à  Tâge  de  quarante  ou  cinquante  ans. 
Ces  deux  derniers  cas  sont  fort  rares  j  cepen-^ 
tiant  M,  JDu^al  a  vu  les  deux  dernières  inci- 
sives moyennes  de  là  mâchoire  inférieure  y  de^ 
xneurer  ainsi  sur  deux  personnes  âgées  d'envi- 
ron quarante  ans^  sans  avoir  jamais  vacillé; 
^llès  étaient  seulement  un  peu  plus  jaunes 
^ue  les  autres  dents  ^  un  peu  plus  courtes 
«Lussi,  n'étant  pas  sorties  de  Palvéole  plus 
^u'^elles  ne  l'étaient  à  Tâge  de  sept  ans. 

Ces  tàits  conduisent  l'Auteur  à  penser  que 
la  racine  des  dents  primitives  ne  se  détruit  pa^ 
^'elle-même ,  jprop/70  môtu  j  suivant  l'opinion 
^e  Hunier;  et  que  sans  l'influence  de  la  se* 
condë  évolution  dentaire  et  le  voisinage  de 
là  dent  de  retnpracêmënt ,  ce  phénomène  n'au-^ 
^ràït  pôînt  liêu> 

Au  reste,  dans  lès  cas  oïi  les  dents  secon* 
Maires  sortent  sans  ordre ,  où  elles  passent  les 
txnes  devant  lés  autres,  où  elles  se  serrent  for- 
tement >  on  ne  voit  jamais  qtfe  les  dernières 
«orties  TmprîmeiU   aucune    trace   îsur    celles 
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qu^elles  froissent  en  s'échappant  \  c'est  pour- 
tant ce  qui  arrive  aux  dents  primitives.  Cela 
tiendrait-il  à   ce<  que  1^  tissu  organique  de 
celles-ci  est  moins  dur  et  moins  con^tpacte  f^ 
M^  Z^i/f^a/^emble  adopter  cette  opinion  ,  et 
pense  qu'il  existe  entre  les  dents  des  dqux  don-^ 
titions ,  le  même  rapport  qu'entre  les  oô  de  V^xk^ 
laut  et  ceux  de  radûke» 
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ExTRjiJT  d^une  Observation  de  M.  Morte- 
'han^9  D.'M*  à  Virton ,  département  des 
Forêts ,  sur  un  empoisonnement  par  d^s 
champignons. 

Le  lo  juillet  1812  9  M.iif^r/(9/^âgé  de  cinquante^ 
quatre  ans  ;  sa  femme  ^  âgée  de  quarante-deux 
ans  ;  leur  iils ,  âgé  de  douze  ans ,  et  un  autre 
enfaiit  de  dix  ans ,  mangèrent  à  leur  souper 
un  grand  plat  de  champignons  qu'ils  avaient 
cueillis  dans  un  bois  ,  et  qu'ils  avaient  fait  frire 
après  les  avoir  soumis  à  une  longue  ébullition 
dans  Teau.  Un  quart-d'heure  après  le  repas  il 
leur  survint  des  vertiges;  leur  démarche  devint 
chancelante;  ils  se  crurent  ivres  /et  bientôt  ils 
tombèrent  sans  connaissance,  atteints-  de  con- 
vulsions violentes.  Le  fils ,  n'ayant  que  des 
vertiges ,  appela  les  voisins.  M.  Mortehan 
examina  deux  champignons  qui  étaient  restés  ^ 
et  les  reconnut,  dit-il ,  pour  une  espèce  à^girole 
blanchâtre.  Il  trouva  le  mari  presque  agoni- 
sant, avec  ua  pouls  lent  et  faible,  une  respi- 
ration à  peine  sensible,  la  face  pâle,  les  mains 
décolorées,  le  hoquet,  des  soubresauts  dans 
les  tendons ,  les  yeux  à  demi-fermés.,  les  meoi- 
hres  sans  mouvement^  les  mâchoires  serrées; 
il  n'éprouvait  pas  de  vomissemens. 

La  femme ,  dans  le  même  état  à-peu-près  ,  ^ 
pouvait  encore  se  mouvoir  j  elle  avait  eu  des 


HT  BB  LA  Socziti  BB  Mbbbcxnb^  etc.  y  7 

'Voinissemens^  et  elle  appliquait  sans  cesse  avec 
force  ses  mains  sur  rabdoujen.  Après  chaque 
vomissement  les  convulsions  des  membres  se 
renouvellaient  j  elle  faisait  entendre  quelques 
plaintes  y  et  retombait  bientôt  dans  son  état 
d'extrême  prostration. 

Le^filsy  chez  lequel  les  mêmes  symptômes  se 
déclarèrent  plus  tard^  eut  d'abord  des  ver- 
tiges y  puis  un  rire  sardonique  suivi  d'écoule- 
ment de  larmes  y  de  convulsions ,  de  vomisse- 
mens  ^  mais  sans  perte  totale  de  connaissance^ 
Il  manifestait  beaucoup  de  gêne  dans  les  mou- 
yemens  de  déglutition  }  il  y  avait  coustrictio»  ' 
du  pharynx. 

Le  quatrième  malade  offrit  les  mêmes  symp-^ 
tomes  alarmans  que  les  deux  premiers. 

A  l'aide  d'une  potion  anti^spasmodique.  ^ 
M.  Mortehan  vint  à  bout  de  calmer  les  con- 
vulsions. Au  bout  de  six  heures  les  malades 
revinrent  à  eux  j  ils  furent  pris  d^un  sommcfL 
paisible  9  pendant  lequel  le  pouls  et  la  respira-^ 
tion  se  rétablirent. 

A  leur  réveil  ils  se  plaignirent  de  cé{>ha]al« 
gie  et  d'engourdissement  dans  les  membres , 
qui  leur  semblaient  être  devenus  de  bois.  En 
outre  )  pendant  les  trois  jours  suivans ,  la 
femme  n'eut  pas  d'évacuations  alvincs,  et  fut 
prise  d'une  tympanite  qui  céda  à  l'administra^ 
tion  de  trois  grains  de  tartrite  de  potasse  anti-. 


monié.  Tous  les  trois  conservèrent  pendaat 
assez  longtemps  une  teinte  pâle  de  la  iace.  Ils 
jie  se  rappelaient  nullement  ce  qui  leur  était 
arrivé  :  le  mari,  s'imaginait  avoir  été  en  ea- 
fer  y  et  racontait  toutes  les  particularités  do 
ison  voyage.  Au  bout  de  six  semaines  y  il  esiE 
mort  en  huit  joursd'une  fièvre  adynamigue. 
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OssERrjiTiON  d^une  opération  de  la  cata-- 
racie  faite  par  la  keratonyxis }  par  N>  J. 
Favke^  D.-M  à  Périguçuac^ 

Unjs  pauvre  Femm^  d'Osuahcuok  ^  .ôgée  de 
soixante-quinze  ans  9  atteinte  ^  depuis  long* 
temps  ;,. îde  cépité  par  l 'etitet ;de  .deuxicataractes ^ 
et  ayant  en  outre  une  inflammation  chroi^ique 
des  paupières  9  après  duc  jours  employés  à 
combattre  avec  quel^Uie  succès  cette  ophtJtôU 
mîe ,  lut  opérée  le  27  janvier  par  M.  Faure  \ 
en  présMce  des  docteurs  EhmJbsem  y  JDroop  > 
£  roua:  y  Warneck. 

L'extrait  de  jusquiame  que  l'Auteur  préfère  à 
celui  de  belladona  y  comme  moins  capable  de 
paralyser  l'iris  y  ne  dilate,  pas  beaucoup  les 
pupilles*  L'aiguille  y  dont  la  pointe  avait  été 
huilée  y  fut  plongée  dans  la  cornée  en  bas  et 
en  dehors.  La  capsule  etle  crystallin  ^  qui  était 
mou^  furent  promptement  et  sans  douleur 
divisés  en  plusieurs  lambeaux^  mais  sur  l'œil 
gauche  seulement.  La  conjonctive  de  la  pau** 
pière  supérieure  vînt,  au  moment  de  l'opéra-» 
tion  ,  recouvrir  l'œil  droit ,  et  força  l'opéra- 
teur de  s'arrêter. 

Les  yeux  furent  garantis  de  l'action  de  la 
lumière  par  du  taffetas  noir.  Au  bout  de  queU 
ques  heures^  la  malade  ^  malgré  la  rigueur  de  la 
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saison  I  fit  des  épreuves  ^our  s'assurer  si  ella 
avait  recouvré  la  vue  ;  pendant  trois  jours  et 
trois  nuits  elle  fut  en  proie  à  de  vives  dou- 
leurs ;  l'opium  fut  administré  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur  ;  au  bout  de  ce  temps  les  paupières 
étaient  très-enflammées  ;  mais  les  globes  des 
yeux  étaient  en  fort  bon  état  j  les  accidens  se 
prolongèrent  encore  un  peu^  et  le  24  février 
la  malade  pouvait  distinguer  sans  lunettes  de 
très-petits  objets. 

M.  Faure  ne  voulut  point  alors  opérer  l'œil 
droit  y  crainte  qu'il  ne  se  développât ,  par 
suite  de  ces  accidens  qui  deviennent  funestes 
aux  deux  yeux».  ijp 


mm 
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OssERFJTiON  sur  uTie  maladie  de  l'œil  ;  par 
M.  Fauke  ,  D.'M.  à  Périgueux. 

M.  RoTHENJSERGE y  docteur-inédecîn  à  Sîm- 
xnem ,  départeuient  de  Rhin-et-Moselle  ,  en 
fi'exerçant  ^  il  y  a  environ  dix- neuf  ans ,  à  faire 
des  armes  ^  fut  frappé  avec  une  baguette  qui 
pénétra  dans  ]*œii  en  traversant  la  sclérotique^ 
•vers  l'angle  interne,  et  qui  déchira  l'iris  infe- 
rieurement.  Il  resta  évanoui  pendant  trois 
heures',  et  le  gonflement  devînt  tel ,  que  ce  ne 
lut  qu'au  bout  de  six  semaines  qu'on  put  dé- 
couvrir l'organe  qui  ne  parut  pas  déformé , 
mais  qui  avait  perdu  ses  fonctions. 

Vers  le  print^ps  de  1811  ,  après  de  fré- 
quentes courses  à  cheval ,  le  malade  aperçut 
dans  son  œil  une  grande  tache  blanche  ;  le 
crystallin  était  entré  dans.  la*  c^jambre  anté- 
rieure, sans  produire  aucune  douleur.  Au 
bout  d'une  demi-heure  il  se  retira ,  et  ainsi 
pendant  quatorze  jours  ce  corps  reparut  et 
disparut  alternativement.  Enfin  il  s'arrêta  dé- 
finitivement derrière  la  cornée  5  les  yeux  s'en- 
flammèrent, ^levinrent  douloureux;  à  chaque 
mouvement  que  faisait  le  malade ,  il  croyait 
sentir  une  petite  boule  qui  allait  percer  la 
cornée. 

Le  crystallin  seiiU^lait  éti^nglé  dans  sa  partie 
moyenne  en  forme  de  calebasse,  par  la  cons* 


triction  de  Tiris;  le  globe  de  Tœil  était  ploa 
mou  que  celui  du  côté  opposé  :  le  malade 
était  d'une  constitution  forte ,  mais  irritable. 
Il  vint  trouver  M.  faure  à  Coblentz ,  qui  le 
décida  à  se  faire  opérer,  malgré  la  grande  répu- 
gnance qu'il  témoignait. 

L'opération  fut  pratiquée  le  26  juillet  ^  en 
présence  du  professeur  W^gel^r  et  du  docteur 
Sétégas  ;  l'œil  était  très-mobile j  l'incision  de 
la  cornée  n'eut  pas  des  dimensions  aussi 
grandes  que  celles  qu'elle  a  ordinâ.irement  j 
le  crystallin  fut  également  divisé  j  il  en  sortit 
d'abord  une  pontion  grumuleuse  et  comme 
calcaire  ;  il  fut  ensuite  saisi  avec  ujne  petite 
pince;  et  malgVé  de  légères  adhérences  à  la 
petite  circonférence  de  l'iris  ^  il  fut  entraîné 
totalement  avec  la  capsule  épaissie. 

Le  malade  fut  placé  dans  son  lit  ;  il  eut  de 
légers  symptômes  nerveux.  Le  3  août  il  re« 
tourna  chez  hii ,  et  le  17  il  put  voyager  à  cho- 
yai à  l'ardeur  du  soleil. 

M.  Faure  pense  qu'il  est  extrêmement 
avantageux,  après  l'opération  de  la  cataracte^ 
de  ne  rien  appliquer  sur  l'œil ,  et  de  se  con« 
tenter  de  l'arroser  fréquemment  avec  une  in- 
fusion tiède  de  fleurs  de  guimauve^  contenant 
en  dissolution  quelques  grains  de  pilules  de 
cynoglosse. 
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«   SÉANCES   DE   LA   FACULTÉ. 

3  Juin. 

Son  Excellence  le  Ministre  de  Tlntérieur  adresse  à 
la  Faculté  une  lettre  par  laquelle  il  l'invite  à  vérifier 
des  faits  relatifs  à  des  enfans  qu'on  annonce  avoir  eu  la 
petite-vérole  après  avoir  été  vaccinés.    , 

.  M.  l'agent  de  surveillance  de  Thospiee  de  la  Mater- 
.nitê,  envoie  le  procès-verbal  du  jury  d'examen  qui 
admet  cent  soixante  et  une  sages-femmes  à  recevoir 
leur  certificat  de  capacité.  La  Faculté  en  entend  la 
lecture^  et%ur  le  rapport  de  MM.  Leroux  et  Desov'- 
meaux  j  qui  faisaient  parti%  .de  ce  jury ,  elle  arrête 
qu'il  sera  délivré  un  certificat  de  capacité  à  chacune  de 
ceâ  élèves. 

M.  le  Doyen  donne  (communication  de»  actes  dli 
conseil  d'administration  ;  ils  soht  adoptés. 

M.  le  Doyen  fait  déposer  sur  le  bureau  quatre  pièces 
d^anatomie  offertes  par  M.  Launaj,  étudiant  eh  méde- 
cine ;  parmi  elles  on  distingue  le  squelette  d'un  fœtus 
hydrocéphale ,  dont  chaque  main  a  six  doigts ,  ^t 
chaque  pied  six  orteils.  Ces  pièces  seront  placées  dans 
les  cabinets  de  la  Faculté ,  avec  une  note  indicative  du 
donataire  auquel  l'Assemblée  vote  des  remercimens. 

17  Juin. 

Son  Excellence  le  Grand-Maître  de  TUniversito 
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accuse  la  réception  de  la  lettre  par  laquelle  M.  Id 
Doyen  lui  fait  connaître  le»  soins'  et  les  précaution» 
que  la  Faculté  de  Médecine  apporte  dans  lexamen 
des  demandes  en  dispexises  d'inscriptions  et  d'épreuve» 
probatoires. 

M.  le  Préfet  de  police  transmet  un  arrêté  qu'il  m 
pris  relativement  aux  visites  annuelles  à  faire  pour  la 
vérification  des  drogues, ^^médicamens ,  et  plantes  mé« 
dicinales  chez  les  pharmaciens  y  les  droguistes^  les  épi- 
ciers et  les  herboristes. 

Sur  la  proposition  dé  M t  Duméril,  la  Faculté  ^-J 
réte  que  les  professeurs  nommés  pour  composer  le  Jury] 
médical  du  département  de  la  Seine  ,  seront  invités  à 
se  rassembler  pour  aviser  aux  moyenf  d'interdire 
lexercice  de  la  médeciœ  aux  personnes  qui  n'ont  pas 
de  titre  légal. 

La  Faculté  approuve  les  actes  du  conseil  d  adminis* 
tratioti  présentés  par  M.  le  Doyen  ^  qui  fait  aussi  lec-^ 
ture  d'une  correspondance  établie  avec  Son  Excel!, 
le  Ministre  de  l'Intérieur ^  au  nom  de  la  Faculté,  par 
la  commission  nommée  pour  préparer  le  rapport  sur  le 
remède  de  Mettemberg,  L'Assemblée  approuve  tout 
ce  qui  a  été  fait  à  cette  occasion. 


r^ 
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SÉANCES    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

lo  Juin. 

On  nomme  correspondant  M.  Rouxel,  D.-M.  à 
Boulogne  y  traducteur  d'un  ouvrage  anglais  sur  Vuci-^ 
lité  des  bains  de  mer. 

M.  PetieCj  correspondant  à  Gray,  département 
de  la  Haute-Saône ,  envoie  un  mémoire  sur  le  pemphi^- 
gus  9  dont  la  Société  entend  la  lecture,  et  pour  lequel 
MM.  Jadelot  et  Husson  sont  nommés  rapporteurs. 

M.  Chaussier  présente  le  larynx  et  la  trachée-ar- 
tère d'une  femme  morte  de  phthisie ,  après  avoir  plu- 
sieurs fois -expectoré  des  concrétions  membraniformes. 
Xi'épiglptte  et  le  contour  de  la  glotte  sont  en  grande 
j)artie  détruits.  * 

On  lit  des  observations  et  des  réflexions  sur  les  bons 
«ffets  du  sirop  de  Cuisinier,  dans  la  syphilis ,  par 
M.  Terras,  correspondant  à  Genève.  M.  Peùic^Radei 
«st  nommé  rapporteur. 

z^Juin. 

M.  Chnussier  oi£re  le  dessin  colorié  du  squelette 
A^up.  fœtus  présentant  un  gfand  nombre  de  fractures,  et 
dont  nous  avons  donné  Fhistoire  dans  un  de  nos  der- 
aiiers  Numéros.  » 

M.  Leroux  communique ,  au  nom  de  M.  Dubuisr 
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son  ,  une  observation  sur  un  cas  de  manie  qui  a  été  in*^ 
sérée  dans  le  dernier  liuméro  du  Bulletin» 

M.  Loujer-'IVillermay  lit  un  rapport  sur  une  obser- 
vation de  M.  RulUer  ^  insérée  aussi  par  extrait  dans  le 
dernier  Numéro. 

M.  tJupuytren  annonce  que  depuis  deux  ans  il  traite 
la  gâte  avec  sticcés,  à  peu  de  frais  et  très-rapidement  ^ 
en  faisant  faire  deux  fois  le  ]cmr  des  frictions  avec  un 
méknge  d^adide  suUuriqne  et  de  sulfure  de  potasse.  Le 
plu^  souvent  b  malaâie  a  cédé  Véx^  le  quatrième  jour 
dôs  frictions* 


C.    D  U  M  É  R  I  L ,  Secrétaire, 
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Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

OsssRVATioN  sur  une  grossesse  eœtra-uté^ 
rine  ;  par  M.  Rémusjét^ 

Extrait  d^un  mémoire  sur  une  épidémie  de 
pemphigus  dans  la  commune  de  Baterans  , 
par  M,  PsTiET  ,  et  du  rapport  qui  en  a  été 
'  fait  par  MM.  Husson  et  Jadblot^ 

Observation  sur  une  tumeur  fongueuse  ;  par 
M^  Somme. 

Observation  sur  des  calculs  biliaires  qui  sem- 
blent avoir  causé  des  symptômes  d^ étrangle^ 
ment  intestinal ^ par  M^  PuySotsr. 

Ea^trait  fait  par  M[.  Rjéikem  ^  d'un  mémoire 
de  M^  Mascagns  ,  sur  l* usage  du  carbonate.     , 
dépotasse. 

Tarais  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois^ 
de  Juillets 

Heux  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
m,ois* 


OssMUTATiON  sur  une  grossesse  extra^uté- 
Neuvième  année.  Tome  III.  28 
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riné   recueillie    à    l^ hôpital  Cochin.j    par 
jM.RÉMiusAT ^chirurgien  interne. 

luére  de  pltisieurs  enfass  bien  portans  ^  devint 
grosse  vers  la  fin  du  mois  de  février  dernier  ^  . 
'époque  où  eUe  était  accablée  de  chagrins  et 
de  mauvais  traitemcns  de  la  part  de  son  mari/ 

Dès  les  premiers  momens  de  la  gestation, 
elle  éprouva  des  douleurs  dans  la  région  hypo- 
^astrique,  que  les  bains  parurent  exaspérer,  . 
de  méjiie  qu'une  saignée  du  bras  qui  fut  ensuite 
pratiquée.  On  eut  recours  aux  narcotiques  , 
dont  on  augmenta  graduellement  la  dose;  mais 
vers  le  troisième  mois ,  lé  sdmtDeil  cessa  entiè- 
rement; les  douleurs  ,  devenues  continuelles , 
ïl'offraiént  plus  que  de  légères  rémissions  ;  . 
Popium  ne  procurait  que  quelques  instans  de 
repos. 

Vers  lemîlîeu  du  cinquième  mois,  il  survint 
une  perte  utérine  peu  abondante  et  de  courte 
durée  j  lés  douleurs  abdominales  prirent  le  ca- 
ractère de  celles  qui  ont  lien  pendant  la  par- 
turition  ;  lé  col  de  Tutérus  admettait  l'extré- 
mité du  doigt ,  et  tout  semblait  annoncer  un. 
âvortement.  Pendant  quatre  semaines  les  cho- 
ses restèrent  dans  cet  état ,  lorsque',  vers  la  fin 
du  sixième  mois,  le  2  août  i8i3,  cette  malade 
fut  prise  ton t-à -coup  ,  et  sans  cause  connue  , 
d'une  douleur  vive  dans  le  flanc  droit  et  dans 
l'épaule  corr^espondante.  £n  même. temps  il 
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Sarvint  des  envies  de  vamîr,  des  lipothymies 
presque  continuelles  ,  et  des  sueurs  froides.  La 
face  devint  pâle  et  décolorée. 

A  &ix  heures  du  soir  ^  la  malade  ne  peut  se 
coucher  que  sur  le  côté  droit;  toute  autre  po- 
sition détermine  des  douleurs  atroces  dans  ce 
côté  ;  il  y  a  ténesme  y ,  rétention  d'urines  ; 
l'anxiété  est  à  son  comble.  L'abdomen  tuméfié 
n'ofïre  pas  de  rénitence  ;  la  plus  légère  pres- 
sion est  insupportable.  Une  tumeur  occupe 
tout  Vhypogastre  ,  et  semble  remonter  jusqu'à 
l'ombilic.  Cette  tumeur^  comme  pâteuse^  et 
difficile  à  circonscrire  en  hapt  et  à  droite  y  a 
des  limites  tranchées  à  gauche  où  elle  paraît 
plus  superficielle  et  plus  dure  z  dans  cet  en- 
droit ,  une  petite  tumeur  aplatie  y  de  la  largeur 
de  la  p^ume  de  la  main  ^emble  appliquée  sur 
l'autre 9  dont  elle  est  beaucoup  plus  détachée  à 
gauche  qu'à  droite.  La  mort  survient  à  onze 
heures  du  soir  ^  et  le  lendemain  le  corps  fut 
ouvert  en  présence  de  M.  Berlin  ,  médecin  en 

chef. 

Les  mamelles  étaient  affaissées  et  peu  déve-^ 
lappées  j  le  doigt  y  introduit  dans  le  vagin  ,  pé-^ 
nétrait  jusqu^à  un  pouce  de  profonde;ar  dans  le 
col 4e  l'utérus ,  et  était  arrêté  par  un  rétr^cis-^^ 
sèment  insurmontable.  On  sentait  derrière  la 
partie  supérieure  du  yagin,  une  tumeur  volu- 
mineuse, qui  avait  poussé  en  avant  et  appliqué 
derrière  le  pubis  le  col  de  la  matrice. 

L'abdomen  était  retnpli   par   une  énorme 
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iquantité  de  satig^  dont  une  partie  coagulée 
formait  une  espèce  de  gâteau  au«^devant  des 
circonvolutions  intestinales  :  l'autre  partie  était 
liquide  et  disséminée  dans  toute  la  cavité  du 
péritoine,  :  • 

Le  bassin  était  AmpH  par  une  tumeur  volu* 
mineuseqiii  remontait  jusqu'à  la  troisième  ver-^ 
tèbre  lombaire.  Sa  face  antérieure  était  en  con^- 
tact  avec  les  parois  abdominales  ;  seulement  en 
haut l'épiplooh^  et  quelques  anses  d'intestins^ 
la  recouvraient  :  il  y  avait  même  des  adhé- 
rences établies  entre  ces  parties. 

L'intérieur   de  cette  tumeur .  formait   une 
pocfae  qui  aurait  contenu  la  tête  d'un  adulte  ^ 
et  qiM  offrait  à  sa  partie  inférieure  un  placenta 
oblong,  divisé  inégalement  en  deux  portions 
par  une  sorte  de  rétrécissement  9  et  trois  ou 
quatre  fois  plus  volumineux  qu'un  placenta 
ordinaire  :  sou  tissu  étaix  aussi  moins  molasse 
^ue  dans  l'état* ordinaire,    et  semblait  formé 
par  des  lames  fibrîneuses  diversén^ent  entre- 
croisées j  qui  laissaient  entre  elles  des  aréoles  où 
étaient  contenus  des  caillots  de  sa  g.  Sohddhé- 
rence^au  kyste  avait  lieu  au  moyen  de  couches 
-de  ^brine  concentriques ,  desséchées  et  analo^ 
gués  à  celles  que  l'on  rencontre  dans  les  gros 
anévrismes.  La  partie  libre  du  placenta  était 
recouverte  par  une  membrane  fort  mince  ,  au- 
dessous  de  laquelle  se  ramifiaient  des  vaisseauic 
sanguins^  La  partie  inférieure  du  kyste  était 
occupée  par  v^n  fœtus  mâle  qui  semblait  avoir 
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cinq  mois  de  conception  ,  et  qui  baignait  dans- 
environ  un  litre  de  sang.  Sa  peau  étak  brune^ 
et. macérée;, sa  tête,  aplatie  iraiisv^rsalement ^ 
jetait  fortement  comprimée  entre  le  vagin  et  le 
rectum.  Le  cordon  ombilical,  très-mînçe  ,  avait 
environ  dix-huit  pouces  de  longueur  :  il  était 
rompu  à  sa  partie  moyenne.  L'irrtérieur  du* 
kyste  ne  contenait  aucune  trace  de  membranes. 
•  Ce  kyste  ,  situé  plus  à  droite  qu'à  gauche  ,^ 
adhérait,  ^e  la  manière  la  plus  intime,  aux 
organes  voisins  ,  qui  semblaient  même  entrer 
en  grande  partie  dans  la  contexture  de  ses  pa« 
rois ,  épaisses  en  général  d'une  ligne  et  demie.. 
Il  ne  semblait  formé  que  par  un  ti^su  cellulaire 
dense,  où  se  ramifiaient  des  vaisseaux  bien 
apparens.  Il  était  lisse  à  ^intérieur.  Il  offrait 
.en  haut  et  à  droite,  une  ouverture  frangée' 
d'un  pouce  de  diamètre  ,  et  par  laquelle  le 
sang  avait  passé  dans  l'abdomen. 

L'utérus  était  placé  au-devant |]u  kyste;  son 
fond  s^ëjevait  à  environ  quatre  travers  de 
doigt  au-dessus  du  pubis  ,  et  c'était  lui  qui  for- 
mait* l'espèce  de  petite  tumeur  dont  il  a  été 
parlé.  Il  avait  à-peu-près  le  volume  du  poing  , 
et  adhérait  au  kyste  en  arrière.  L'ovaire  et  la 
trompe  gauche  avaient  contracté  des  adhéren- 
ces. Il  fut  impossible  de  retrouver  les  mêmes 
parties  du  c^té  dro^t. 

Le  col  de  Kutérus  étail  dilaté  en  bas ,  mais  il 
^e  rétrécissait  vers  $a  partie  moyenne  ;  la  cavité 
de  l'organe  émit  djl^tée*  dans  le  rapport  de 
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l'augmentation  de  volume,  et  renfermait  une 
petite  quantité  de  matière  glaireuse.  On  n'ob- 
servait dans  ses  parois  ni  rupture ,  ni  cicatrice» 
Tous  Ips  autres  organes  abdomitiaux  et  pec- 
toraux étaient  dans  l'état  naturel. 


s    , 


ExTRjiiT  d'un  Mémoire  sur  le pempjiigus  qui 
s* est  développé  en  décembre  i8f2»  dans  la 
commune  de  Baterans^  département  de  la 
Haute'Saônê  ,  par  M.  Pbtiet  ,  D.-M.  ;  et 
du  Rapport  qui  en  a  été  fait  par  MM.  Hifs^ 

SON  et  JjiDEhOT. 

m 

Le  peipphigus  ,  mïiladie  assez  rare  et  cepen- 
dant  connue  des  médecins  de  l'antiquité,  dési- 
gnée par   Hippôcrate  sous  le  nom   de  «vp«7«r 
9tf*wtyti^$)ç  ;  décrite  ensuite  par  Galien  et  par 
Celsë  ;  i\nx  a  fait  le  sujet  de  savantes  recher- 
ches, dans  les  ouvrages  àe  Fernel^  àePlater, 
de  Sydenham  y  àk  Etmuller  y  de  Zacutus  Lusi-- 
tanus ,  etc. ,  qui  présente  ,  dans  tous  cas  Au- 
teurs ,  beaucoup  de  contradictions  et  -de  con- 
fusion ,  et  que  les  fravaux  des  modernes  ont 
bien  fait  connaître,  a  été  observé  avec  le  carac- 
tère épidémique  p  en  1812,  par  M.  Petiet,  dans 
le  village  deBatterans ,  peuplé  de  s.^^  habitans^ 
tous  dans  l'aisance ,  et  sans  qu'aucune  cause 
bien  apparente  ait  semblé  donner  lieu  au  ca* 
ractère  contagieux  de  la  maladie* 
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,  Celle-ci  débutait  par  de  la  fièvre  toujours 
précédée  de  frissons  ,  par  dea  nauséô^s  et  des 
voniîssemens.  La  langue  était  chargée  de  mu- 
cosités jaunâtres  ;  les  malades  inquiets  se  plai- 
gnaient de  lassitude  ;  la  prostration  des  forces  , 
l'oppression ,  la  dyspnée  ,  la  sécheresse  de  la 
peau  ,  la  coloration  de  la  facB,  la  gêne  dansja 

.  déglutition  ,  la  rougeur  et  la  scintillation  4es 
•yeux,  l'insomnie^  l'accélération  et  la  concen- 
tration du  pouls  ,  étaient  autant  de  syraptôn^es 
qui  ne  tardaient  point  à  ae  manifester.  Les.uri-^ 
nés,  troubles  d'abord  ,  devenaient  rouges*,  ^et: 
déposaient  un  sédiment  briqueté.  A  cet  état 
succédait  une  tuméfaction,  générale,  une  dé- 
mangeaison insupportable;,  et  le  troisième  jour 
après  l'invasion,  des  vésicules  variant  en  volume 
depuis  celui  d'un  grain  de  chenevis  jusqu'à  ce- 
lui d'une  aveline,  paraissaieut  sur  toute  la  surr 
face  de  la  peau  ,  occupant  prinuipalament  les 
bras^  les  cuisses  et  le  ventre.  £lles. contenaient 

'   une  sérosité  transparente  et  inodore,  étaient 
molles  ,  se  crevaient  facilement,  et  laissaient  à 
nu  le  corps  de  la  peau  ,  coloré  en  brun  violet  j^ 
cette  teinte  disparaissait  presque  aussitôt  après. 
Ja  guérison. 

Quand  l'affection  devait  se  juger  favorable- 
ment,  il  y  avait  toujours  une  diminution  sen- 
sible de  la  fièvra  après  l'éruption  ,  et  la  guéri- 
son  avait  lieu  dans  le  premier  septénaire^ 
Dans  ce  cas  la  médecine  était  toute  expectante^. 
Quelquefois  des  symptômes  d'adynamîe  se^^ 
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manifestaient  après  réruptîon ,  et  venaient 
compliquer  raffectîon  principale.  Alors  M.  Pe-- 
tiet  avait  recours  à  une  médecine  active  ,  et 
après  Tadministration  d'un  vomitif,  comme 
dans  les  cas  ordinaires  ;  \\  opposait  l'acétate 
d^ammoniaque  ,  les  vésicatoires  ,  les  toniques 
dîfïnsîbles  ,  Je  camphre ,  etc. ,  à  Taffaissèment 
générai ,  à  la  sécheresse  de  la  peati ,  à  la  toux 
convulsive,  aux  soubresauts  des  tendons^  aux 
Iremhlemens  qui  survenaient ,  mais  ôrdînaîré- 
ment  Tipécacuaulia  et  les  boissons  nitrées  suf^ 
fisaîent.  ' 

Comme  aujourd'hui  il  arrive  très-souvent  que 
lorsqu'une  éruption  précédée  die  fièvre  se  mani- 
feste sur  un  individu  ,  on  ne  manque  pas  de  dire 
que  c'est  la  petite-vérole  j  et  comme  dans  la 
maladie  observée  par  M.  Petiet^  il  y  a  bien 
évidemment  un  caractère  épidémique,  puisque 
sur  294  liabitans  ,  35  ,  et  sur-tout  les  enfans  ^ 
en  ont  été  atteints ,  il  devient  très  important 
d'établir  le  diagnostic  de  ces  deux  affections  :  ' 
c'est  ce  qu'a  fait  M.  ' Petîét  avec  beaui  oup  de 
«agaçité  ,  et  il  démofitre  manifestement  qu'il 
n'y  a  aucun  rapport  entre  la  maladie  de  Batte* 
rans  et  la  variole. 
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OssERr^TiON  sur  une  tumeur  forigueuse  ^  par 
M.  Somme  ,  D.^M,  ,  chirurgien  em  clvef  de 
V hôpital  civil  d^Jnvers* 

Unb  fiUe  de  dijTizè  ans*  avait  du  éôtë  droit 
«ne  exophthalmie  avec  désorganisation  de  l'œîi 
et  de  vives  douleurs.  Les  applications  éinol- 
lientes  et  anodines  étant  sans  succès,  M  Sohimé 
fit  une  otivertitré  à  la  cornée  j  il  en  sortit  du 
■ptis  et  de  la  sérosité  :  les. douleurs  furent  cal- 
mé ô.  • 

Cinq  jours  après  elles  reparurent;  latnmeur 
augmenta  de  volume  , "s'étendit  avec  fine  rapi- 
dité extraordinaire  sur  la  région  temporale  , 
dont  la  peau  ,  tendue  et  souk  vée,  semblait  re- 
couvrir un  épancheraent  de  lîqïiide.  Les  pro- 
grès devinrent  effrayans  ,  et  cependant  la  ma- 
lade n'eut  pa^  d'altération  dans  sa  santé  géné- 
rale; elle  éprouvait  seulement  de  teriip^  6n 
temps  de  légers  accès  de  iièvre  et  des  rêves  pé- 
nibles. 

Au  bout  de* quatre  mois  la  ttimeur  avait 
neuf  pouces  d'étendue  d'avant  en  arrière  ,  et 
seize  pouces  de  circonférence.  Du  Sourcil  auX 
cils  de  la  paupière  supérieure  ^  il  y  avait  une 
distance  de  trois  pouces. 

A  cette  époque  la  conjonctive  s*enflamma  ; 
elle  sécréta  beaucoup  de  mucus  purulent  j  les 
<]on1eurs  étaient  cependant  modérées,  et  n'a- 
taient  pas  altéré  la  gaSté  de  cette  jëutie  fille. 
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Un  mois  plus  tard  il  se  manifesta  des  taches 
gangreneuse  dans  plusieurs  points  de  la  tu^ 
meur  ;  une  escarre  de  même  nature  ^  et  par 
suite  un  ulcère,  occupa  Je  centre  de  la  pau« 
pière  supérieure  ;  toutes  les  autres  taches  s'uU 
Gérèrent  également  :  une  tumeur  fongueuse  se 
jBtjoilr  à  travers  la  paupière >^  acquit  bientot^la 
grosseur  d'un  œuf ,  et  donna  lieu  à  de.  fréquen- 
tes hétfiorragies  pendant  un  mois  ^  au  bout  du- 
quel elle  se  gangrena  elle-même.  L'ouverture 
de  la  paupière  s'agrandit  alors  davantage  ;  les 
hémorragies»  persévérèrent  ;  la  malade  s'afïai- 
.blit  de  jour  en  jour ,  et  elle  mourut  deux  mois 
plus  tard,  avec  un  large  ulcère  gangrené  sCt 
d'apparence  carcinomateuse. 

Le  cerveau  était  sain  j  une  injection ,  .pous- 
sée par  une  des  carotides,  avait  donné  des  deux 
côtés.  Le  lobe  antérieur  droit  était  soulevé  y  et 
la  partie  antérieure  de  la  faux  déjetée  à  gau- 
che. La  partie  correspondante  de  la  base  du 
crâne  était  détruite  :  la  paroi  de  la  fosse  tem- 
porale était  repousbée  en  dehors  et  en  bas  ,  et 
partageait  la  tumeur  en  deux  parties,  une  ex- 
térieure et  une  intérieure.  Tous  les  os  de  l'or- 
bite,  séparés  par  morceaux,  occupaient  la  cir- 
conférence de  la  tumeur,  et  même  son  inté- 
rieur :  ils  étaient  devenus  comme  fibreux.. 
L'arcade  zygomatique  et  l'os  de  la  pommette  , 
en  partie  rongés ,  se  trouvaient  à  l'extrémité 
antérieure  et  externe  de  la  tumeur  j  à  droite  , 
l'arcade  dentaire,  était  déjetée  en  dedans  ^.  la 
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plus  grande  partie  de  la  fosse  nasale  corres« 
pondante  était  détruite. 

L'Auteur  n'a  pu  parvenîj^  à*  découvrir  le 
point  de  naissance  de  la  tumeur.  Elle,  était  dé- 
sorganisée par  la  gangrène^  on  y  distinguait 
seulement  des  cellules  très-grandes  ^  séparées 
par  des  iilamens  qui  avaient  à-peu-près  ta  dis- 
position des  colonnes  charnues  du  cœur.  Ces 
cellules  étaient  remplies  d'une  bouillie  rongeâ- 
tre  et  de  la  matière  de  Tinjection.  Le  nerf  opti- 
que était  dans  son  état  ordinaire  jusqu'à  sa  sor- 
tie du  crâne;  sa  portion  orbitaire  était  inégale  ^ 
raboteuse ,  et  alongée  de  trois  ponces. 
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OjBSERrjiTjON  sur  des  calculs  biliaires  ,  qui 

paraissent  avéir  déterminé  les  symptômes 

d*un  étrangleme^nt  intestinal  ;  par  M.  Puy^ 

JBOYERjD.'M.'P. 

• 

M.  ***,  âgé  de  56  ansy  d'un  caractère  iras- 
cible payant  beaucoup  d'embonpoint  y  la  barbe 
et  Te^  cheveux  très-noirs  j  la  peau  colorée  en 
jaune  f  avait  itojas  les  signes  d'un  tempérament 
bilieux  prononcé.  Avapt  la  révolution  il  avait 
été  prêtre,  et  depuis  cette  époque  il  avait  été 
précepteur  dans  des  maisons  particulières  ,  ce 
qui  ne  l'avait  pas  empêché  de  jouir  d'une  ro- 
buste santé ,  malgré  tous  les  chagrins  que  lui 
causait  journellement  cette  dernière  profession. 

Il  mangeait  habituellement  beaucoup ,  mais 
depuis  quelque  temps  il  avait  de  la  peine  à  di- 
gérer les  alimens  végétaux  ,  lorsque  le  26  dé- 
cembre 1807,  à  la  suite  d'une  vive  altercation , 
il  éprouva  de  Itères  douleurs  abdominales  : 
celles-ci  durèrent  plusieurs  jours ,  et  en  même 
temps  l'appétit  diminua ,  et  il  y  eut  des  signes 
d'une  grande  tristesse.  Dans  la  nuit  du  3i  ,  les 
alimens  pris  la  veille  furent  rendus  par  le  vo- 
missement. Le  lendemain  ,  quoique  le  malade 
parût  extraordinairemcnt  abattu  ,  quoiqu'il  eût 
la  voix  très-faible ,  on  ne  lui  trouva  pas  de 
fièvre. 

Jusqu'au  8  janvier^  le  vomissement  se  renou-- 
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Mx^TRAiT  fait  par  M.  Raxkbm^,  d^un  Mémoire 
de  P.  Mjiscji  G,Ni  9  sur  t usage  du  carbonate 
de  potasse;  inséré  dans  le  tome  .XX J.^  de 
la  Société  italienne  des  Sciences.  Modène,. 
1804.  '  . 

Ce  célèbre  Anatomiste  .Toscan  ^  après  an^Qir, 
rapporté  Tobservation intéressante  (1)  dont  il. 
est  lui-même  le  sujet ,  et  qui  ^  suivant  ses  pron 
près  expressions ,  semble  prouver  que  la  po-. 
tasse  s'introduit  dans  les  voies  ûrinairès  •  et 
sature  l'acide  lithique  (urique) ,  formant  avec; 
lui  un  sel  neutre ,  lequel  ^  étant  plus  soluble^ 
que  cet  acide  ^  s'oppose,  à  la.  formation  des 
concrétions  qui  constituent  les  petits  jcalcnls. 
rénaux  de  ce  genre  ;  expose  ensuite  les  expé-. 
riences  qui  l'ont  conduit  à  proposer  l'usage 
du  carbonate  de  potasse  dans  la  péripneumonie 
«îgpë-  \  ;       .  > 

La  potasse  9  la  soude  et  l'ammoniaque,  ditril^ 
ont  une  puissante  ^ctio»  &ur  les.  substances^ 
animales  concrètes  qui  proviennent. des  dépo,«^ 
sitions  formées  fréquemment  par  les  humeurs 
qui  se  séparent,  à  travers  les  porosités  inorga- 
niques des  vaisseaux,  sanguins  ,  dans  les  diffé? 
rentes  cavités  de  notre  corps.  De  ^semblables 
concrétions ,  tantôt  plus,  tantôt. moins  denses.^' 


T    - 


(1)  £Ue  est  coosigoée  dans  les  Annales  de  Cluiziie;,^ 

-Pi»  • .  . 
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se  rencontrent  le  plus  souvent  dans  les  câda*^ 
vres  des  sujets  qui  sont  morts  à  la  suite  d'une 
inflammation  violcnte^,  soit  aiguë  ,  soit  lente 
et  chroHKjue.  Dans  ce  dernier  cas  ,  V incrusta- 
liondes  viscères  est  ordinairement  accompagnée 
d'une  collection  de  sérosité. 

Ces  substances  concrètes  soumises  à  raction 
d'^ne  dissolution  peur  eoncentrée  des  alkalis 
mentionnés,  se  dissolvaient  parfaitement.  D*a* 
près  cela  ,  M.  Mascagni  se  figurait  que  les 
^Ikalid  ^ouï*raient  produire  le  même  effet  dana 
Pétat  de  vie ,  et  il  résolut  d'éprouver  l'utilité 
thérapeutique  de  ces  substances  dans  certaines 
a^a)adies  inflammatoirest 

Les  pérlpneumonies  qui  régnent  commune- 
xhetit  dans  la  Toscane ,  entre  Thiver  et  le  prin- 
temps ,  spécialement  lorsque  les  vents  septen- 
tsionatix  oflt  soufflé  pendant  )ong*temps  ,  et 
que  Pair  atmosphérique  s'est  maintenu  froid 
et  sec  ,  attaquent  de  préférence  les  indivi- 
dus vigcyùreux  et  robustes  qui  sont  exposés  à 
Fînftempérîe  des  saisons ,  comme  les  agrîcul- 
teurô ,  et  eu  tuent  quelijt'eldîs'  uû  très-grp:rid 
nombre.  '^' 

Chez  kfé  |)ersonné3  i!ttbrtés  d'une  maladie 
Semblable^  on  trouve  que  les  vaisseaux  san- 
guins dés  potrmt>ns  et  des  plèvres ,  sont  ex- 
«essîvcmerit  dilatés  ;  qiié  là  surface  de  ces 
membranes  et  tles  poumons  est  revêtue  d'ime 
<;anorétion  lymphatique  pltis  ou  moins  deidse , 
qui  ressemble  à  de  la  gélatine  ^  ou  qui  iorihô- 

'  « 
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une  faasse  membrane ,  susceptible  d'être  di- 
.visée  en  plusieurs  couches  ^  dont  chacune  pf« 
fre  un  degré  difiPérent  de  ténacité  j  que  les 
bronches ,  leurs  divisions  et  les  vésicules  pul- 
monaires,  sont  remplies  d'une  matière  con- 
crète analogug  ,  en  sorte  que  les  poumons  ont 
acqui$  une  densité  telle ,  qu'ils  paraissent  se^n- 
blables  au  foie.  Delà  y  les  vésicules  pulmo^iairea 
deviennent  imperméables  à  Pair  ;  le  sang  ne 
peut  se  décharger  de  certains  principes  ,  en 
recevoir  d'autres  et  acquérir  ces  modifications 
qui  le  rendent  apte  à  stimuler  le  cœur  et  à 
entretenir  la  vie ,  laquelle  vient  à  cesser ,  et 
laisse  voir^^  dans  les  ventricules  du  cœur,  un 
s^ng  noir  et  beaucoup  de  concrétions  formées 
par  une  substance  albumineuse  ;  celle-ci,  sem- 
blable à  celle  qui ,  dans  de  pareilles  maladies  , 
constitue  la  couenne  j  qu'on  observe  ordinai- 
rement à  la  surface  du  sang  extrait  de  la  veine  ^ 
remplit  les  vaisseaux ,  et  ne  se  forme  qu'après 
la  mort. 

Ayant  donc  remarqué  que  ces  concrétions 
êe  dissolvaient  facilement  dans  une  solution  , 
même  affaiblie ,  de  potasse ,  de  soude  et  d'am- 
moniaque,, lorsque,  en  1800,  il  existait  à 
Chiusdino ,  commune  située  dans  la  province 
supérieure  de  Sienne ,  des  maladies  de  ce  genre 
qui  emportaient  une  multitude  des  paysans  les 
plus  robustes ,  M.  Mascagni  se  détermina  à 
faire  des  essais  avec  le  carbonate  de  potasse  y 
et  précisément  avec  la  lessive  des  cendres  qui 

J^ewièmê  année^  Tomet,  III.  ap 
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abondent  davantage  en  potasse,  l'alongeant 
avec  de  Teau  de  pluie,  ou  Tisyant  fait  prélU 
mitiairement  bouillir,  pour  que  la  substance 
saline  se  ^troublât  point  les  fonctions  de  Tes- 
totnac  et  du  tube  intestinal*  Il  se  compoi^ta  de 
façon  à  administrer  pour  boi^pon  une  dose 
abondante  de  cette  solution.  Il  conseilla  à 
Galgano  Mascagni  ,  jeune  homme  de  grande 
espérance  >  enlevé  par  une  mort*  prématu- 
rée i  et  alors  médecin  de  la  commune  in- 
diquée, de  suivre  la  même  méthode  de  trai- 
tement. 

La  réussite  surpassa  toute  attente.  Déjà  cette 
espèce  d'épidémie  avait  immolé  un  grand  nom- 
bre de  victimes  >les  saignées  abondantes  et  les 
autres*  moyens  qu'on  a  coutume  d'employer 
dans  les  cas  de  cette. nature ,, ne  produisaient 
aucun  e£fet  salutaire  ;  peu  de  personnes  par- 
venaient à  se  rétablir  en  santé.  Le  sang  tiré  de 
la  veine  à  plusieurs  repcises ,  présentait  ^  sa 
surface  une  couenne  dense  ;  les  matières  qui^ 
désole  principe ,  étaient  expectorées  de  la  tra- 
ohée  af  ec  la  toux ,  étaient  fort  gluantes ,  Yis«> 
queuses  et  striées  de  sang  ;  les  urines  péchaient 
par  une  densité  considérable ,  et  étaient  peu 
abondantes  ;  la  sueur  se  manifestait  rarement  j 
on  rencontrait  les  glandes  lymphatiques  obs- 
truées. Ce  fut  alors  que  commença  l'usage  de 
ht  potasse.  On  se  servit  à  cet  effet  de  la  subs- 
tance'saline ,  connue  sous  le  nom  de  sel  de 
tartre;  de  la  lessive  faite  avec  les  cendrés  do 
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sarm^iiB  de  vigne  y  de  gimêis  y.  de  foDgères  y  et 
on  étendait  d'eau  la  solution ,  jusqu'à  oe  qu'elle 
ne  fît  sentir  qu'une  saveur  douceâtre  i  unie  à 
une  légère  âcreté.  Quelques-uns  avaient  de 
l'aversion  pour  cette  boisson  ^  mais  la  plupart  la 
prenaient  sans  aucune  difficulté»  Dans  certaine 
cas  y  on  faisait  consommer  par  jour  jusqu'à  trois 
drachmes  (i)  de  sel  de  tartre.  Aussitôt  que 
cefte  maladie  se  déclarait  ^  on»  avait  recours  à 
la  saignée  y  et  immédiatement  après  on  mettait 
les  individus  qui  en  étaient  attaqués  à  l'usage 
de  la  boisson  susdite  ,  et  l'on  vit  d'une  ma- 
nière évidente  ^  que ,  par  l'emploi  de  la  po- 
tasse^ les  crachats  rendus  par  la  trachée  deve- 
naient moins  visqueux  ^  et  perdaient  peu-à-pea 
la  densité  qu'ils  ofiraient  dans  le  commence» 
ment  ,  qu'ils  étaient  expectorés  avec  une 
grande  facilité  |  et  que  les  poumons  se  dé- 
chargeaient fort  bien.  D'un  autre  c6té  |  oâ 
voyait  apparaître  une  sueur  abondante  >  et: 
des  urines  plus  tenues  et  plus  copieuses  j  tel«- 
lement  que  la  maladie  disparaissait  de  cette 
manière  :  l'usage  de  cette  substance  ayant 
été  adopté  y  l'on  ne  vit  plus  périr  pecsonne  de 
cette  affection  endémique. 

Par  cru  convenable  ,  ajoute  l'Auteur  y  de 
faire  connaître  ces  observations  particulières  , 


(i)  La  drachme  de  Florence  é(]uivaut  seulement  h 
3  grammes  -i.,  tandis  que  4  gros  de  la  livre  autrefois^ 
usitée  eu  France  ;  égalent  environ  4  gràmmes.^ 
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pour  inviter  les  médecins  praticiens  à  dét^"« 
miner,  par  l'expérience,  quelles  sont  les  ma- 
ladies qui  peuvent  être  traitées  avantageuse- 
ment par  Tadministration  à  l'intérieur  de  la 
potasse  et  des  autres  substances  alkalines.  La 
potasse  I  la  soude  et  l'ammoniaque  étendues 
d'eau ^  sont  des  substances- très-innocentes, 
sur-tout  quand  elles  sont  neutralisées'  par  T'a- 
cide  carbonique.  Dans.plusîeurs  espièces  d^y- 
•dropisies ,  de  flux  humoraux  ,  et  de  rhumes 
qui  reconnaissent  pour  cause  l'obstruction  pu 
l'engorgement ,  résultat  de  matières  condensées 
dans'  les  réseaux  ,  dans  les  plexus  et  dans  les 
glandes  du  système  des  vaisseaux  absorbans, 
l'usage  de  la  soude  et  de  la  potasse  dissoutes 
dans  un  fluide  aquetix ,  et  quelquefois  Tammo- 
niaqùe  à  l'état  de  fluide  aériforme ,  principa- 
lement lorsqu'on  doit  en  faire  l'applicalion  à 
la  surface  du  corps  ou  à  celle  des  vésicules 
pulmonaires',  produiraient  sans  doute  des  ef- 
fets notables ,  suivant  quelques  observations 
que  M.iltfi7^c/7^7zia  faites,  et  qu'il  appartientaux 
médecins  de  répéter  et  d'étendre  pour  le  bien 
des  hommes.  Il  s'agit  ici  de  certaines  substan* 
ces  salines ,  qui  ne  peuvent  nuire  en  aucune 
façon ,  pourvu  qu'on  les  emploie  avec  mé- 
thode et  précaution  ;  tandis  que ,  sous  un  au- 
tre rapport ,  elles  peuvent  procurer  des  avan- 
tages immenses  à  l'humanité  souffrante^ 

Depuis  que  ces  observations  ont  été  impri- 
mées, M.  Mascagni  a  engagé .  plusieurs  mé- 
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decias  de  ses  amis  de  constater ,  par  Texpé-^ 
rfence  I  les  avantages  que  l'on  pouvait  ôbtenit 
de  Tadministration  dn  carbonate  de  potàssà 
neHtré ,  crystallisé  et  non  déliquescent  ^  daû's 
•la  péripneuaionie  aiguë.  Cet  illustre  Anato- 
*mi9te'  a  assuré  que  M.  JvsepA  Loifiyli  ,.  profes«- 
*8ettr  de  médeciUe^pratique  à  TEcole  de  Médé^ 
dedAe  de  Sienne ,  et  plusieurs  habiles  pràti*^ 
ciens  de  Florendo,  en  ont  obtenu  des  efiets 
aussi  puissans  et  des  avantages  aussi  complétb 
que  ceux  qui  sont  consignés  dans  cet  extrait» 
Quelle  qae  soit  l'intensité  de  la  péripneumonie  p 
quel  que  soit  le  degré  où  elle  est  parvenjie  p 
dans  tous  les  cas  »  ce  sel  donné  à  la  dose  d'une 
drachme  en  vingt*quatre  heures  ^  quantité  qu'il 
faut  augmenter  progressivement  chaque  jour  p 
et  porter  jusqu'à  celle  d'une  once ,  et  même 
davantage  >  si  son  action  salutaire  tardé  beau« 
coup  à  se  manifester ,  ou  si  le  danger  est  trds* 
pressanty  dans  tous  les  cas^  disait-il  encore 
dernièrement  à  M,  Raikem  ^  ce  sel  procure  des 
évacuations  abondantes  par  lés  voies  urinaires^ 
par  la  peau  p  par  les  intestins  p  et  en  rendant 
l'expectoration  moins  épaisse  p  moins  gluante  p 
plus  liquide  et  plus  copieuse  y  résout  prompte- 
ment  l'engorgement  inflammatoire  du  paren- 
chyme pulmonaire,  et  du  systâmi^  lymphatique 
du  poumon  affecté. 

Ces  essais  entrepris  M?  répétés  avec  fruit  an 
sein  de  l'Italie  p  qui  sont  attestés  par  un  savant 
Ifiborienx  p  par  un  grand  observateur ^  plein  d« 


Bonne-foi  et  de  candeur  î  à  qui  nous  soniniét 
redevables  dé  tràyaux  si  importans  stir  le  sy» 
tême  des  vaisseaux  aborbans^  et  de  dëcourertes 
utiles  et  intéressantes  sur  la  structure  interne 
de  nos  tissus  ,  qui  seront  incessamment  pu- 
bliées ,  doivent  sans  doute  suffire  pour  fixer 
l'attention  de  tous  les  hommes  de  Part^  et  pour 
les  engager  à  tenter  l'usage  du  carbonate  de 
potasse  neutre  étendu  d'eau  i  chesl  lek  sujets 
afifectés  de  péripneumonie  aiguë» 
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SÉANCES   DÉ  LÀ  FACULTÉ. 

^  ■  *  ' 

Premier  Juillet. 

En  Fabseace  de  M.  Fauquelin  ^  M.  DejtUsieu  oe^ 
leupe  le  fiiuteuiL 

On  lit  une  lettre  de  Soii  Excell.  le  Ministre  des 
manufactures  et  du  commerce  y  qui  demande  Tari»  d# 
laFacultë'Gto  uh  tyi^pareil  proposé  pour  le  fipersonïie$ 
-nffecUes  de  hernies.  M.  Thillaye  est  nommé  com^ 
lAissaire.        * 

Son  Ejfôellence  le  Ministre  de  l'Intérieur  demande 
Tavis  de  la  Faculté  sur  im  ouvrage  allemand  relatif  aulc 
fièvres  nerveuses  épidémiques ,  par  le  docteur  Huber^ 
M.  Petcy  est  chargé  d'en  retidte  compte. 

M.  Bûcheron^  chirurgien  à  Claye^  annonce  qu^il 

envoie  un  monstre  à  la  Faculté. 

t  * 

Sur  la  proposition  du  conseil  d'administration ,  la 
faculté  arrête  qu'elle  achètera^  pour  être  déposées 
dans  ses  collections,  deux  figures  en  ronde-bosse  du 
gladiateur,  modelées  en  plâtre  et  coloriées  par  M.  SaV* 
cage  y  D.-M. 

M.  te  Doyen  donne  communication  de  plusieurs 
actes  du  conseil  d^administration. 

Le  temps  de  la  présidence  de  M.  Fauquelin  étant 
expiré ,  M.  BcgrerTéuml  la  majorité  des  suffîrages  pour 
li  VeapfattHT» 


\ 
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i5  Juillet» 

M*  Bayer  écrit  que  ses  oQcnpatloiis  ne  lui  permet-* 
tent  pas  de  se  rendre  réguliàrement  aux  séances  de  là 
Faculté^  et  qu'il  ne  peut,  par  cette  raison ,  accepter  la 
pi^sidençe.  M.  Perc^  occupe  le  fauteuil  juiqjEi'à  la  no- 
mination d*un  nouveau  président.  M*  ChaUssier  réunit 
}a  majorité  des  suGErages.  _    . 

Son  Excellence  le  Ministre  de  lli^rieur  adresse  à 
la  Faculté  des  remeroimens  pour  les  renseignemens 
qui  lui  ont  été  transmis  au  sujet  des  enfans  de  la  coip- 
mune  d'Ëinérainfille  ^  qui  ont  été  attaqués  de  la  ra- 

riole. 

Son  Excell.  annonce  aussi  Penroi  d  un  rapport  con«^ 
tenant  des  observations  sur  un  fœtus  monstrueux  né  A 
Jvtée.  Renvoyé  à  M.  Desormeaux ,  qui  a  déjà  fait  un 
rapport  à  ce  sujet. 

Le  même  Ministre  consulte  la  Faculté  sur  la  demanda 
du  sieur  Mouchon,  tendante  à  établir  des  dépôts  de 
vin  de  quinquina  ailleurs  que  chez  des  pharmaciens. 
MM.  D^eux  et  f^auquelin  sont  chargés  de  faire  un 
rapport  sur  cet  objet. 

M.  le  Doyen  donne  communication  de  plusieurs 
actes  du  conseil ,  qui  sont  approuvés. 

a  gJuillec. 

On  lit  une  lettre  de  TUL.JLeBidols,  quiannonoe  Fea- 
foi  d  un  fœtus  destiné  à  être  déposé  dans  les  collection» 
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de  la  Faculté.  Il  sera  adressé  des  remercîmens  à  M.  Le 
Bidois.  '    * 

Son  Excell.  le  Ministre  de  Flntérieur  communiguo 
im  travail  de  M.  Bodard ,  sur  lès  moyens^de  rempla- 
cer les  médicamens  exotiques  par  des  substances  indi- 
gènes,  et  demande  l'avis  de  la  Faculté.  MM.  Pinel  et 
Defussièu  sont  chargés  de  faire  un  rapport  sur  cet 
objet. 

Son  Excellence  demande  encore  lavis  delà  Faculté, 
sur  le  mode  de  traitement  employé  pour  la  guérison 
de  la  gale ,  par  M.  Gales  ^  et  sur  celui  miâ  en  usage  par 
M.  Jadelot»  On  reçoit  les  pièces  qui  sont  relatives  à  cet 
objet ,  dont  on  renvoie  lexamen  à  la  commission 
chargée  de  faire  un  rapport  sur  Feau  de  Mettemberg. 

Le  même  Ministre  demande  itétativement  un  rap- 
port sur  les  moyens  propres  à  arrêter  les  progrès  de  la 
pellagre.  M.'  Halle  ayant  eu  occasion  d'acquérir  en> 
Italie  quelques  notions  sur  cette  maladie  ^  est  chargé 
de  faire  ce  rapport,  parce  que  M.  Percy ,  qui  devait 
le  faire,  demande  à  remettre  les  pièces  £  un  autre 
professeur. 

M.  le  Doyen  communique  quelques  actes  du  conseil 
d'administration ,  qui  sont  adoptés. 

M.  Lallement  lit,  en  son  nom  et  en  celui  de 
M.  Dubois  y  un  rapport  sur  une  machine  proposée  par 
le  sieur  Bose ,  pour  le  soulagement  des  malades*  Cd 
rapport  est  adopté. 
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SÉANCES   DE   LA   SOCJÉTÉ.     . 

*  _  ■ 

8  Juillet* 

M*Moriehan,  D«-Bf«  à  Virton,  département  des 
Vonèt»,  adrasfie  une  observation  sur  un  cas  d'eoipoîsoa* 
veinent  par  des  champignons.  Cette  observation  ^a  été 
insérée  par  extrait  dans  le  dernier  Numéro  du  Bulletin. 

M«  Sàiwy  lit  un  mémoire  portant  p^ur  titrer 
Courte  rendu  à  la  Soeiéié  de  l'Ecole  de  Médecine 
de$  m€dadie$  traitées  dans  la  dii^isien  de  VObsen^a^ 
taire  y  pendant  Vannée  1811.  il  présente  des  tableaux 
au  nombre  de  qinnae^daiis  lesquels  sont  inscrîtSy  par 
colonnes ,  les  diverses  ciitroastanoes  remarquables  de 
ehaque  cas^  et  qu'il  devient  ainsi  très-eommode  de 
consulter*  Un  cahier  acooàipagne  ces  tableaux,  et 
contient  des  notes  relatives  aux  divers  maktdes.  MM» 
Leroux  et  Laennec  sont  nommés  commissaires. 

I  M.  MaîngauU  lit  un  mémoire  sur  le  vomissement 
et  sur  les  organes  qui  le  déterminent.  Comme  ce  mé-» 
moire  présente  quelques  particularités  étrangères  aur 
sujet  y  la  Société  engage  TÂuteur  à  en  faire  une  autre 
rédaction  ^  et  Tinvite  à  n'y  consigner  que  les  faits  et  les 
observations  qui  y  sont  relatives. 

M.  Thillaye  lit  un  rapport  si»  un  mémoire  de 
M.  Duval,  intitulé  :  Remarques  sur  la  destruction 
des  racines  des  dents  primitiv^s^^  Ce  rapport  et  se» 
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«conclusiom  soiït  adoptes.  II  en  à  été  inséré  nn  exti-ait 
dans  le  dernier  Numéro  du  Bulletin. 


22  Juillet, 

M.  Mingault  annonce  à  la  Société  Fenroi  du  mé^ 
Bioire  qu^il  a  lu  dans  la  dernière  séance  y  et  auquel  il  a 
fait  subir  les  modifications  indiquées.  MM.  LegaUois 
et  Béclard  sont  nommés  rapporteurs* 

M.  FaurCf  D.-M.  de  Périgueux,  fait  parvenir  à  la 
Société  deux  observations  sur  des  maladies  des  yeux.  U 
en  a  été  donné  un  extrait  dans  le  dernier  Numéro  du 
Bulletin. 

M.  Dupuytren  lit  un  rapport  sur  des  cas  d'asphyxie 
par  le  méphitisme  des  fosses  d'aisance;  il  annonce 
qu'il  ne  suffit  pas  qu^une  bougie  continue  à  brûler 
dans  une  fosse  pour  qu'on  y  puisse  descendre  sans 
danger  ;  celle-ci  peut  en  effet  j  malgré  cela ,  ren- 
fermer encore  beaucoup  de  gaz  hydrogène  sul-; 
furé. 

M.  Jacobson  lit  une  note  sur  une  anastomose  qu'il 
a  découverte  dans  l'intérieur  du  rocher ,  entre  un  filet 
du  nerf  pharyngo-glossien ,  et  un  des  rameaux  ascen« 
dans  du  ganglion  cervical  supérieur  du  nerf  trisplanch- 
nique.  Cette  anastomose  a  lieu  dans  une  rainure  creu- 
sée sur  le  promontoire ,  et  qui  aboutit  en  haut  à  une 
petite  ouverture  pratiquée  dans  le  trajet  de  ïhiaius 
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FaUopiL  MM.  Chaussier  et  Béclard  sont  nommés 
rapporteurs.  *     - 

On  procède  à  Télection  d'un  président ,  et  M.  Itf 
professeur  Richard  obtient  la  majorité  des  suf- 
frages. 


C.    DUMÉRIL,  (S^c/^teir^; 
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•  *  *  I, 

Articles  contenus  dans  ce  Numéro  : 

HjéFLEJsrioifS  sur  la  nécrose  et  sur  le  cal; par 
M^  Bécljrd  i  chef  des  travaux  anatomi-^ 
.  qués  de  la  Faculté. 

Examen  de  cette  question  :  La  courbure  laté« 
raie  du  rachis  <Jépend-elle  du  voisinage  de 
Taorte  ?  par  le  même. 

Hecherches  qui , semblent  prouver  que  le  fœtus 
respire  Veau  contenue  dans  Vatrinios }  par 

le  même. 

ê.  • 

Observation  sur  un  étranglement  d'intestin  à 
l'intérieur  de  l'abdomen  ,_  et  sur  plusieurs 
kystes  contenus  dans  le  foie  ,  lépiploon  et 

,  la  ves^ie^;  par  M.  Le  SAxrrAGB ,  JD.-ilf. 
a  Caen. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
d'août. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêm^ 
mois.  '    "  ♦.  , 


Neuvième  année*  Tome  III.  3o 


Réflexions  sur  la  Nécrose  ipar  M.  Bécljrd. 

vJn  oppose  y  et  on  opposera  sans  doute  long- 
temps çnporQ  k  Jia  théççiç  j^  \^  x^^cxQ^  ex  de 
la  régénération  apparente  des  os  ,  proposée 
par  MM«.  Kicheraad  et  Léveilli  j  leg  o^aei^a* 
tions  en  appirience  exaûte»  d^une  xégéoération 
téelle.  Cependant,  si  on  examine  avec  beaucoup 
de  soin  les  pbservatîpns  rapportée^  ayeç  les 
détails  néceâsaîres,  on  y  recorinaît  bientôt  toute 
autr^cho§e<ju'une  véri|able.régénération, 

.  Parmi  lés  observations  tes  plus  exactes  et  les 
plus  authentiques  sur  la  r^générat^op  des  os, 
consignées  sur-tout  dans^  lès  Transactions  phi- 
losophiques,  les  Essais  d^Ëdimbourg^  les  Mé- 
xnoipcs  de  TAcadémie  db  'CHirurgiçy  les  ou- 
vrages de  Gooch  ^  fVhîté ,  Vigaroua:  ,  etc.  ^ 
etc. ,  Jès  unes  sont  relatives  ^*  ta  régénération 
èe  rèxtrémHé-  artteuktire  tlés  os ,  et  siîir-tout 
de  celle  de  Thumérus  affectée  de  carie  ^^on  piu- 
tôrde  néciBose^,  i»t  ^traite  ou  yéséq^ée  ;  dW 
tveSy  à  I4  reprodu&tion  d^\iâe  ^Mie  do  oorps 
d^un  os  lG(iig>  d^aatres  «»fin'«tt  rempldoe^^ent 
total  d'iui^  os  eniev^  «n  eolien 

En  lisant  avec  attention  ces  observâtioas  ^  et 
tm  leaiCQio:pârwt  au£^  d'aùtsës  f^ufrûo  moins 
analogues ,  on  est  stlrpris  de  voir  beaucosp^de 

Si  on  compare  ce  |]ui  arrive  après  1%  xé9^' 
tion  ou  i'extr^ptioa  de  l'ex^cé^^ité  supérieure 
de  rhumérus  fracassée  par  un  coup  de  balle  ; 
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avec  ce>qnl  est  arrivé  dans  les  cas  de  carie  ou 
denécroae^  rapportés  par  Thomas,  JVhite,^Xx:.^ 
on  voh  que^  dans  le  premier  cas  ^  il  y  a  un  rac- 
courcissement à-peu-près  égal  à  la  déperdition 
de  substance  de  l'os,  tandis  que  dans  les  autres 
cas  il  n'y  a  point  eu  de  raccourcissement.  J« 
rapporterai  ptus  bas  une  observation  qui  eX'^ 
pÛqne  cette  différence. 

.  J>ans  les  cas  où  un  os  long  a'été  fracturé  y  et 
a  éprouvé  une  déperdition  d'une  partie  de  son 
cylkidiiey  si  c'est  rhumérus  ou  l'os  de  la  cuisse, 
il  y  a  un  raccourbissement  proportionné  à  la 
déperdition.  Si  c'est  un  des  os  de  l'avant-'bràs 
onde  Ift  jambe,  l'autre  os  étant  intact ,  on 
observe  à  la  vérité  que  l'os  qui  a  perdu  de  sa 
substance  recouvre  sa  longueur  et  se  conso- 
lide :  c'est  ce  qu'ont  observé  Gooch  ,  Viga* 
TOUX ,  etc«  Mais  fai  examiné  plusieurs  fois  de$ 
cas.de  cette  espèce ,  et  j^ai  toujours  vu  que  4eâ 
boiiits  de  Tos  firacturé  se  sont  alongés  l'un  vers 
Tautre  en  s'amîncissant  en  prop'brtion.  Ordi* 
nairenîent  même  l'os  est  un  peu  plus  court ,  et 
le  membre  courbé  de  son  côté  ;  ordinairement 
ausat  l'os  est  tellement  mince,  qu'il  est  impos* 
sible  qu'il  puisse  rien  supporter.  Il  n'y  a  point 
eu  ici  de  régénération ,  il  y  a  eu  seulement 
changement  de  forme.  Dans  quelques  cas  ,  au 
contraire,  xians  un,  entre  autres,  rapporté 
avec  beaucoup  di^  détails  intéressanspar  Lecat 
(PhîL  trâns.)  on  a  vu  ^  à  la  suite  d'une  maladie 
ironique  >  uad  portion  du  cylindre  d'un  os 

3o.. 
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être  expulsée,  et  Tos  conserver  sa  longueur. 
Lecat  a  observé  ce  cas  à  l'humérus  :  il  prit  la 
précaution  ingénieuse  ^  maïs  superflue  sans 
doute ,  de  maintenir  le  bras  distendu  par  une 
machine  susceptible  de  s'alonger  et  de  se  rac- 
courcir j  appuyée  au  moyen  de  deux  crois^ans^ 
d'une  part  j  sous  l'aisselle  y  de  l'autre  y  contre 
Favant-bras  fléchi  et  appliqué  sur  le  tronc.  La 
difTerence  des  cas  est  évidente ,  l'explicatiou 
des  résultats  est  facile. 

■  Enfin  ,  dans  tous  les  cas  rapportés  de  régé- 
nération  d'un  os  en  entier  ^  dans  toutes  les  piè- 
ces pathologiques  citées  à  l'appui  de  ces  faits , 
on  peut  y  sans  prévention  ,  voir  toute  autre 
chose. 

'  J'ai  disséqué  le  bras  d'un  jeune  individu  scrc- 
phuleux ,  mort  d'épuisement  par  la  suppura- 
tion entretenue  par  une  affection  qu'on  appelait 
\eL%:arie  de  la  partie  supérieure  de  l'humérus. 
Plusieurs  plcères  fistuleux  permettaient  d'aper- 
cevoir un  os  d'une  couleur  terne ,  inégal  à  sa 
surface  y  et  baigné  par  le  pus.  Cette  portion 
d'os  ,  longue  de  trois  à  quatre  pouces  ,  ne  s'é- 
tendait pas  jusqu'à  l'articulation  5  son  extré- 
mité supérieure  était  arrondie  et  inégale;  in- 
férieurement  cette  partie  tenait  au  reste  de 
Tos;  alentour  elle  était  environnée  d'une  gaîne 
assez  épaisse^  flexible ^  d'apparence- fi bro-car- 
tilagineuse  y  et  à  laquelle  étaient  attachés  les 
tendons  de  la  partie  supérieure  du  bras  :  on 
aurait  pu  facilement  la  prendre  ppur  le  pé- 
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iridstej  niaîs  celAe  gaîne,  percée  de  plusieurs 
trous ,  était  recouverte  en  haut  par  Jécartilagô 
articulaire.  Pour  en  examiner  la  partie  inférieure 
je  sciai  Tos  en  long  ;  la  gaîne  se  continuait  évi- 
demment ayec  le  périoste  et  avec  les  couches 
super£ciellies  de  Thumérus  y  dont  la  consistance 
osseuse  allait  progressivement  en  diminuant  de 
bas  en  kaut  ;  Tos  enfermé  dans  la  gaîoe  se  conr 
tihuait  infërieurement  avec  les:  couches  inté- 
rieures de  l'os  j  on  le  distinguait  à  sa  couleur 
d'un  blanc  terne,  et  à  sa  dureté  au  milieu 
des  autres  parties  de  Vos  y  qui  étaient  rou- 
geâtres  et  molles. 

Je  suis  persuadé  que  y  si  l'on  eût  pratiqué  la 
résectlonde  réxtrémité supérieure  de  Thumérus 
du  sujet  dont  je  parle ,  on  aurait  cru  avoir  en- 
levé la  t^te  de  l'humérus ,  tandis  qu'on  n'au- 
rait réellement  enlevé  qu'une  partied'un  séques- 
tre y  dont  le  reste  se  serait  détaché  tôt  ou  tard. 
J*ai  été  frappé ,  en  lisant  l'ouvrage  de  Withe  ., 
de  la  ressemblance  du  cas  qu'il  rapporte  avec 
celui  que  j'ai  observé;  et  cependant,  dans  le 
cas  dont  je  parle  ,  les  deux  extrémités  et  toute 
la  couche  superficielle  de  l'os  existaient  en- 
core ;  ainsi  il  n'y  aurait  pas  eu  besoin  de  régé* 
nération  pour  que  le  bras  reprît  ses  fonctions. 
L'opération  faite  ^  les  parties  restantes  se  se- 
raient resserrées  ,  auraient  repris  de  la  consisr 
tance,  et  l'on  aurait  peut-être  cité  ce  cas 
comme  une  nouvelle  preuve  de  la  régénération 
des  os.  .. 


/ 
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Quant  au  changement  d'apparence  à  Tespèce 
de  carniiicatton  que  préasatent  ies  os  longs 
quand  leur  partie  intérieure  est  malade  \  il  n'a 
point  de  quoi  surprendre  :  on  Tolt  aussi  \ei 
abcès  et  les  ibngus  du  sinus  masnllaire  ^i  dis-- 
tendre  les  parois  après  qu'elles  se  sont  amol- 
lies :  on  voit  de  même  les  longus  fibreux  dis*- 
tendre  les  cavités  nasales ,  or bitàir es  et  alvéo^ 
laires  amollies  ;  on  voit  même  quelquefois 'lés 
os  de  la  voûte  du  crâne  être  ramollis  et  percés 
pour  laisser  échapper  le  pus  d'un  abcès  entré* 
tenu  par  une  nécrose  intérieure.  {Richter.  ) 


Réflexions  sur  le  Càl  i  par  le  mêmem 

Duhamel  y  Morgagnî ,  et  quelques  autres 
physiologistes ,  ont  avancé  d'après  leurs  obser- 
vations et  leurs  expériences ,  que  le  cal  ou  là 
cicatrice  des  os  consiste  dans  l'ossification  du 
périoste.  Haller,  Callisen,  et  plusieurs  autres  , 
disent  avoir  vu  le  cal  àuinter  des  surfaces  des 
os  fracturés  sous  forme  d'un  gluten  propre  à 
les  réunir  :  ils  croient  pouvoir  expliquer  de 
cette  manière  la  régénération  de  la  substance 
des  os.  Enfin  Bonn,  et  depuis  lui ,  Bichat  et  tous 
les  écrivains  modernes ,  an  lieu  de  voir  dans 
ce  cal  un  suc  osseux  inorganique,  y  reconnais* 
sent  une  cicatrice  d'abord  celluieuse  ,'puis  ac- 
quérant successivement  la  dureté  de  l'os. 

La  première  et  la  troisième  opinion  sont  Funé 
•t  l'autre  fondées  sur  des  observations  exactes. 


r 
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Là  dis^icfeDeé  qui  éiîâM  Mtré  lettre  Autetifà 
n'est  qu'appètréiltéi  élIè  tient  à  ce  qfi*ils  n'èn< 
pas  a^âe^  iùulti|>lië  ietri^S  tët^hmt^hdé.  Voici  qu^I- 
qne^  f&its  qtre  jUr  ôbéèi^téè  à.  Ce  ètrjéf. 

(^bàïld  lin  dà  iôiig  est  fômpâ^  la  ïrûùtxitë 
étant  mênié  âtt$si  èiiilptë  qu'il  e^  pfos^l>]ê ,  dit 
seht  ietdïeiùéiït  f  taf-iôtit  è{i  To^ési!  sâpiefr&oîel  ^ 
CôttrMë  k  tibiti  9  ^tm  lèrf  j^rtié^  tHôltëd  qui  Tëh-^ 
vii'dntiëtlt  iterMedidtètii^t  âe  ttiméfielit.  Ccdè 
une  f ètndrqné^  qtie  toti6  \éé  ûbsei'Vfitteùl'd  et  lèé^ 
ptâticiet)^  otit  ptk  répéter  depuis  Hippovmtê^ 
Ce  t)feiâi6t  phëtiôniéile  éét  déjà  dcét)^pàg«ré 
d\in  cértâîri  dègfê  dé  fési^ttce  daAs  re»droi« 
dû  la  filttdtt^e.  Atr  boilt  de  qitélqtràfi  ^îs^  la 
f  Ufnè'sdél^è  ditliint^e'  d'éténfdtie  $  elle  fifè  <^oti^ 
ceniife  ptèsqûé  iiûméfïàtéinêtiff  àttéôur  de  lë 
dîvîricrfi  de  l'c^*,  A  tetti^  époque,  <yti  petit  quel- 
quefois sdtile^^èi' fé  tnétnbfé  en  totalité  j  mâi^ 
ni)  fkîWe  é^fîott  1er  fkît  plo^èi* ,  et  o«  éhtéfi^  iMt§ 
fa  drëpitatmn.  PltiS  taAl ,  là:  tmtfei^f' qtfî  envi- 
roWilé  Pà^  dèrviertt  di«i*ë ,  sôfidè  \  ôri  rfé  pei-fi^adë  ^ 

qufé  la  guiérisoù  téti,  àWotVûL^  J  là  i^édid^aflcef  è^ 
àlofs  assez  grâxrtie.  Oii  a  vu  ^  à^  eetfé'  péipiodé 
d'ùttê  fràctufê  tràtîaVtt^swte  duf  tîWà ,-  des^  mti^ 
lades  in'df chef  5  mate  tHi  xJflPbrt  a^Sêfc  pëtt  coi^sU 
dérable  proxii:^lt  de  liouVeau  lat  frtetu^j^e  dan&  le? 
même  éiidroit*.  BniiH,  ap^ès  pltrs^de  trèis  moîs^ 
la  tumeur  diii'e  ou  le  caflùS  dirainue^nt  sucdéssi- 
vément  d'étetidoe.  Si  la  réduetion  opérée  pa^ 
Tart  à  été  bien  exacte  ^  të  Siège  de  la  frâcfur^ 
ne  diflèiTe  plus  Mâ^ibtéâiféi»;  de'  m  qîi'il  était 


\ 
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avant  l'accident ,  et  jamais  ,  après  cette  épo- 
que ,  Vos  ne  se  sépare  dans  cet  endroit. 

Quant  aux  changemens  qui  arrivent  à  l'os 
depuis  le  moment  de  sa  division  jusqu'à  celui 
de  son  entière  et  parfaite  réunion  ^  j'ai  eu  plu- 
sieurs fois  ^occasion  de  les  examiner  âansdes 
dissections  faites ,  soit  dans  les  hôpitaux ,  soit 
dans  Tamphithéâtre  d'anatomie  de  la  Faculté. 
Je  réunis  mes  .observations  aux  expériences  de 
Duhamel j  qui  sont  d'une  exactitude  parfaite, 
mais  dont  l'Auteur ,  préoccppé  d'une  fausse 
analogie  entre  les  arbres  et  les  os ,  l'écorce  elle 
périoste  >  a  tiré  de  fausses  conséquences. 

A  répo(]ue  où  y  du  vivant  du  malade ,  on 
commençait  à  apercevoir  la  résolution  delà 
tumeur  des  parties  molles  ^  la  concentration  et 
l'endurcissement  de  cette  tumeur  immédiate* 
ment  appliquée  à  l'os  j  à  cette  époque  ^  dis-jei 
si  la  mort  survient  par  l'effet  de  quelque  autre 
maladie ,  et  si  l'on  scie  avec  précaution  Tos 
fracturé  suivant  sa  longueur,  on  observe > 
comme  Duhamel  l'a  parfaitement  bien  dit , 
une  espèce  de  gaine  ou  de  virole  osseuse  for- 
mée par  le  périoste  ossifié  ^  et  dont  l'épaisseur 
et  la  consistance  vont  en  diminuant  depuis  le 
point  de  la  fracture  jusqu'à  un  ou  deux  pouces 
au-dessus  et  au-dessous.  A  cette  époque  ,  les 
surfaces  de  la  fracture  ont  à  peine  changé  d'as- 
pect \  elles  sopt  entourées  et  maintenues  dans 
un  contact  parfait  par  une  attelle  cylindrique 
que  leur  fournit  la  nature.  Plus  tard  ^  les  bouts 
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de  Tos  fracturé  s'amollissent  ;  il  y  a  une  sorte 
de  rarescence  du  tisçu  compacte  y  de  manière 
que  le  canlftl  se  trouve  rempli  ;  il  est.  assez  diifir 
cile  de  distinguer  lA  changemens  de  la  mem- 
brane médullaire. ^%[ais  quatre-vingt-dix  ou 
cent  jours  après  une  fracture  du  tibia  ou  du 
fémur  9  les  choses -sont  tout  autrement  ;  le  pé* 
rioste  a  repris  peu-à*peu  son  organisation  et 
ses  fonctions }  la  cicatrice  de  Tos  s'est  formée  ; 
son  tissu  est  redevenu  osseux  et  compacte ,  et 
ordinairement  le  canal  a  repris  sa  continuité. 
Duhamel  j  qui  n'avait  pu  ne  pas  voir  quelque-* 
fois  les  choses  en  cet  état ,  regardait  ce  cas 
comme  une  exception.  On  peut  au  contraire 
se  convaincre ,  en  visitant  les  collections  d'ana* 
tomie  pathologique  9  en  lisant  le  bel  ouvrage 
de  Bonn  (  Thésaurus  ossium  morbosorum  )  , 
que  ce  cas  est  le  plus  ordinaire^  et  par  consé- 
quent le  plus  naturel. 

Je  crois  que  si  Duhamel  y  d'un  côté,  et  la* 
plupart  des  médecins  praticiens  >  de  l'autre  ^ 
ont  si  fort  discuté  sur  la  nature  et  là  forma- 
tion du  cal ,  et  s'ils  se  soi^t  crus  réciproque* 
ment  si  éloignés  de  la  vérité  ^  cela  tient  en  par- 
tie à  ce  que  Duhamel  y  qui  ne  pratiquait  point 
la  médecine  ^  a  étudié  le  cal  seulement  sur  des 
animaux  qu'il  soumettait  à  des  expériences  ,  et 
ji'a  peut-être  pas  eu  la  patience  d'attendre  la 
dernière  période  de  la  formation  du  cal,  pour 
examiner  les  sujets  de  ses  recherches  j  tandis 
que  les  praticiens  ^  ayant  négligé   ce  moyen 
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d'instraccion^  et  n'ayant  pretqtxd  jamaU  l'^ccftw 
sion  d'examiner  de»  hommes  morts  âitéê  le 
cal  tetâporaire  y  ont  conclu  y  d'âprè^deâ  ôbser^ 
rations  faites  sur  des  indiviclus  morts  pitleieurs 
flnois  ,  et  môme  ploaieurs  Innées  ^  ftpt^s  T^po^ 
^ede  la  fracture* 


JExJMEir  de  cette  question  :  Lê^  courhure  laté- 
rale du  rachis  dépend-elle  du  voisinagie  de 
Taorte  ?  Par  le  même* 

La  courbure  latérale  que  le  rachia  présente 
ordinairement  dans  la  partie  supérieure  de  la 
région  dorsale  y  telle  que  la  concavité  répond 
à  gauche  et  la  convexité,  à  droite  »  a  été  âssea; 
généralement  attribuée  à  la  présence  de  la» 
courbure  soussternale  (crosse)  de  Taol'te^  ea 
eâet  y  dans  le  plus  grand  nônibredes  individus 
il  y  a  au  moins  coïncidence  dei  ces  deux  ohosèa* 

Mais  î'si  TU  une  fois  la  transposition  totale 
et  régulière  des  visôères  thoracjques  et  abdo^ 
minaux ,  la  pointe  du  cœur  était  à  droite  ,  la 
courbure  sou6-eteirnale  de  l'aorte  étaîl  à  droHe 
aussi  y  et  cependant  la  courbure  du  racbis  était 
comme  à  Tordinaire  j  la  convexité  était  à. 
droite. 

J'ai  disséq\ié  utie  ibis  (  et  j'm  cônn^ssaupce 
à'vtti  autre  kitt  seûiblable}^  un  gauchM  â4»<i& 
les  organes  i']!(.terrMr^  àtàions  la  âhuiitioil  âtCr 
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contumée ,  et  qui  cepetidant  ayait  la  courbure 
du  rachîs  en  sens  inverse. 

Je  connais  plusieurs  îndîyidtrs  gauchers  bien 
conformés ,  et  qui  tous  ont'  l'épaule  gauche  ^ 
avec  tout  le  membre  qui  y  tient ,  un  peu  plus 
volumineuse  que  celle  du  côté  opposé ,  et  en 
xuécDle' temps  lin  peu  plus  élevée. 

Tous  les  hommes  qui  agissent  habîtuelîe- 
ment  de  la  main  droite  ont  la  disposition  in- 
verse. Elle  est  sur-tout  remarquable  chez  les 
personnes  dont  la  profession  exige  un  usage 
presque  exclusif  du  bras  droit  j  ceux-là  ont 
l'épaule  de  ce  côté  sensiblement  plus  élevée* 
La  plupart  des  personnes  dont  les  os  ont  len- 
tement acquis  leur  consistance  nécessaire ,  et 
sur-tout  dont  les  muscles  ont  peu  d'énergie 
contractile  y  ont  de  même  l'épaule  droite  un 
peu  plus  élevée  ^  ou  ^  ce  qui  revient  au  même^ 
ont  dans  la  région  dorsale  du  rachis  une  cour- 
bure dont  la  concavité  est  à  gauche.  Enfin ,  la 
plupart  des  rachîtîques  ,  des  bossus  ,  ont  l'é^ 
paule  droite  plus  haute  que  l'autre. 

De  ces  diverses  considérations  on  peut  con- 
clure, i.^iq^e  la  courbure  latérale  queprésento 
le  rachis  ne  dépend  point  de  la  présence  et  de 
la  pression  de  l'aorte ,  mais  de  la  prédominance 
d'action  du  bras  droit,  qui  ^  plus  fort  et  agis- 
sant plus  souvent ,  oblige  la  colonne  vertébrale 
à  s4ncliner  àgauche  pour  rétablir  l'équilibre  , 
et  pour  offrir  à  ses  muscles  un  point  fixe,  so* 
Jide j  a.^ 4^e  |)our  ieinédier •  -k  ^teet  coorbara^ 
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chez  les  jeunes  personnes  dont  les  os  sont  mons 
et  les  muscles  faibles  ^  avant  que  la  direction 
vicieuse  n'ait  influé  y  comme  cela  arrive  tou« 
jours  à  la  longue ,  sur  l'épaisseur  des  vertè- 
bres, il  faut,  au  lieu  de  les  emprisonner  dans 
des  machines  qui  nuisent  à  la  rectitude  des  pre* 
miers ,  et  qui  augmentent  l'inertie  des  autres , 
employer  les  ressources  de  la  gyntnastiqoe  mé- 
dicinale,  et  des  exercices  qui  mettent  en  action 
tous  les  muscles  y  et  sur^tout  les  plus  faibles» 


Recherches   qui  semblent  prouver  que  le 
fœtus  respire  Veau  contenue  dans  Vamnios  ; 

par  le  même. 

A  l'époque  où  j'ai  fait  les  premières  recher- 
ches sur  ce  sujet  ^  j'ignorais  qu'on  s'en  était 
occupé  depuis  Haller,  J'y  étais  conduit  par  l'o- 
pinion de  Rœderer^el  par  celle  cjue  j'avais  en* 
tendu  émettre  par  M.  le  professeur  Dubois  dans 
ses  levons  sur  l'accouchement.  Depuis,  j'ai  eu 
connaissance  des  travaux  faits  à  Copenhague 
par  Winslovv  y  Schéele  ^  Rie  gel  y  Héroldt , 
Abildgard él  Viborg^  sur  le  même  sujet':  mais 
comme  ces  travaux  sont  encore  peu  connus  en 
France  ,  et  que  j'ai  vu  un  peu  différemment , 
je  publie  mes  observations.  Elles  ont  été  faites 
dans  des  accouchemens  que  j'ai  pratiqués  ^  ou 
auxquels,  j'ai  assisté,  etdans  des  expériences 
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institnées  à  dessein  sur  des  femelles  de  chien  ^ 
de  chat  et  de  lapin.  - 

Si  Ton  examine  un  fœtus  né  mort ,  on  peut 
facilement  s'assurer  par  la  dissection  que  la  tra- 
chéenartère  et  les  bronches  sont  remplies  d'an 
liquiae  semblable  à  l'eau  de  l'amnios.  Les  £œ« 
tus  qui  naissent  faibles^  et  la  face  en  dessus  ^ 
rendent  une  grande  quantité  de  liquide  pen^ 
dant  les  premiers  momens  de  la  respiration  de 
l'air  ;  on  est  même  assez  souvent  obligé  de  les 
placer  sur  le  côté  pour  favoriser  cette  évacnar 
tion  j  quelquefois  même  on  est  obligé  d'en  dé- 
barrasser la  bouche  et  le  pharynx ,  en  les  ba» 
layant  avec  les  barbes  d'une  plume.  Quand 
Fenfant  naît  la  face  en  dessous  et  qu'il  est  fort^ 
il  est  en  peu  d'instans  débarrassé  de  cette  eau. 
J'ai  une  fois  eu  l'occasion  de  pratiquer  Topé- 
ration  césarienne  sur  une  femme  qui  venait 
d'expirer;  le  fœtus  ^  qui  était  mort  aussi  ^  avait 
la  bouche  y  le  pharynx  y  la  trachée  et  les  bron- 
ches remplies  d'eau.  J'ai  plusieurs  fois  ouvert 
des  femelles  d'animaux  pleines  :  après  avoir 
ouvert  l'utérus,  j'ai  lié  le  cou  de  plusieurs  fœtus 
yîvans  ^  encore  renfermés  dans  l'amnios ,  puis 
découvrant  la  trachée  et  les  bronches ,  je  les 
ai  trouvées  pleines  d'eau  semblable  à  celle  de 
l'amnios.  Enfin,  pour  lever  les  doutes  qui  me 
restaient ,  j'ai  injecté  de  l'eau  colorée  en  noir 
par  de  l'encre  ,  par  une  petite  ouverture  de 
l'amnios  d'un  fœtus  de  chienne;  au   bout  de 
quelques  instans  ;  j'ai  lié  le  cou  du  fœtns ,  qui 
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vivait  encore ,  et  |'ai  trouve  de  T^aa  noire  dan^ 
la  trachée  et  les  bronches. , 
'^  Dan^  racco4iclacria.ent  par  les  pîeda,  tons  les 
SiCCoacbeiMva  ont  sans  doute  yu  et  senti  les  mou- 
Ioniens  cl*in&piTatioBS  txès-marqtiés  que  (bntl^s 
fœtiua  vigiûureux  quand  la  tiête  ;  le  col ,  et  les 
ineuskbifca  supérieurs'  tionLenccii^e  conienua  dans 
l'utérus  et  le  wgixw 

Loiisqu'oa ouvre  una  leui^Ue  pleine^  on  voit 
^  travers;  les  meiubranea  Qt  L'eau  de  Tamnios  | 
après avoii?  incité  avec  précaujian  Tutériis ,  on 
voit  dis-jc-,  três-distincljexxient  des  mon vemens 
lesplratoues  jcoA^'atant:  dausr l'ouvertnre  delà 
Ifouche,  ra£/;audisseqieat.des  narines,  en  mêoie 
teaipaquie  lejs  parois  du  thpxax  s'é^èvcMitj  les 
iXLOH\&€Maenâ  se  r;épèteœit  à  des  intervalles  ^ssez 
r^u^èremeut  égsaiuicf  ils  sonit  eu  générai  plus 
len(a  que, les  mouvemeus  respiratoires  de  la 
vie  extra-ulérine  chea;  les  mâaies  animaux  :  ils 
deviesini^nt  pljps  étendus  fjghis^  rapprochés  à  me-» 
sure  que ,  p^  le  resserrement  progressif  de  Tu- 
térus  <  i^  CLrcula<tiQn  entre  la  mère  et  le  foetus 
^ vient  plus  impariâitej,  iJs  ressemblent  très- 
\^mn  en  général  aux  monvemçns  respiratoires 
irarea  et  profonde  que  font  lea  fo&tuâ  né&  dans 
l'état  de  faiblesse:  et  d'apnée  ,  qu*on  appelle 
V^pAycçia  des  npuveauX'oJs.  Là  ressemblance 
entre  ces  deux  choses  est  irappanto*  . 

Je  ne  sais  point  si,  outre  les  pbéi3omànes 
niécaniques  de  la resipiration  ^  qui  existent  bien 
i;ertainen»ent  chez  le  ibtus^  sur- tout  quand  la 
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circulation  avoQ  U  inèr^  éprouve  dos  OtbeladM^ 
il  y  a  une  actioii  chimique  entre  Teau  de  l'am^ 
nias  et  le  sang  qui  travers  les  poumons  ^  en 
proportion  d'autant  pUi%  grande  ^  que  i'époque 
4e  la  naissance  est  plus  procb^aûie* 
:  Quant  à  rîntroduct^ion  de  l'eau  dans  ice  voies 
digestives  j  je  puis  ajouter  qaelqoes  faits  à 
ceus;  par  lesquels  Haller  en  a  prouvé  la 
i-éalîié. 

J'ai  examiné  avec  M«  le  profesMiVP  Chafts-^ 
sier,  du  ^éçQniwn  \  et  )'y  ai  trouvé  des  poils 
feo^blables  à  ce^ni;  qui  garnissent  U  peau  da 
^tijiiS  dana  l«s  derniers  temps  da  son  existttBca 

.  J'ai  disséqué  le  cadavre  d'un  fœtna  dom  Ytq^ 
tç&tin  pré^i^ntait  u^a  oblinératÎMOin  f  la  partie 
supérieure  çQntenait  seuledu  nuécouMm  ^  Tin^ 
féri^urç,  trèfrvétraîtq^  ne  contenait  qu'une  mu^ 
ça$i,té  <loi:|çeAtf^i  incolore- 


■r-^ 


rj<^jr  Sïi^  plusieurs  kystes  h^daii* 
Jères  ^  €onienus  dûnB  lu  foie-  et  l^épiploon  ; 

sur  uià  éàpangiem^t  d^intestin  à  Mntérieur 

de  ^abdomen^x  et  sar  une  rétention  d^urine 
par  développemenP  d^un  ky^te  dahs  les  pa^ 

raiS'  de  la  vessie;  par  M*  Lb  Sautags  , 

B.-M.  à  Caen. 

• 

M.  A^BJt^MS  B.  ',  Agé  de  soixante  «un  ans  y  ébé«- 
liiate,  da  œoyenae stature^  9mt2é  Inen  musclé  ^ 


à 


avait  toujours  joui  d'une  bonne  santé  depuis 
la  puberté   jusqu'à  l'époque  que  nous  allons 
bientôt  indiquer^  et  après  quelques  engorge- 
mens  lymphatiques  qui  c'étaient  dissipés  par 
l'effet  de  son  accroissement.  Ces  engorgera  ens 
s'étaient  particulièrement  développés  dans  le 
^ésentère^  et  avaient  produit  le  carreau  y  niais 
à  un  faible  degré.  Vers  l'âge  de  dix-huit  ans 
il  était  encore  survenu   une   tuméfaction  des 
glandes  sous^maxillaires. 
r   M.  B...  avait  à'peu- près  quarante  ans  lors- 
qu'il s'aperçut  que  le  volume  de  son  abdomen 
augmentait  y  et  ce  fut  seulement  après  cinq  à 
six:  ans   de    ce   changement  d'état ,  que  cette 
]>àrtie   offrit    le   volume  :  qu'elle   a  chez   une 
femme  enceinte  de  sept  à  huit  mois.  11  n'y  eut 
ni  douleur,  ni  gêne  dans  le  lieu  affecté  ;  àii^ 
cune  fonction  ne  fut  sensiblement  lésée ,  et  le 
malade  très-dispos  jouissait  de  toute  la  gaîté 
qui  lui  était  habituelle. 

La  maladie ,  qui  à  cette  époque  méritait  à 
peine  ce  nom  ,  resta  statîonnaire  pendant  plu- 
sieurs années  .j  mais  ^u  mois  d'août  1811  ,  le 
.volume  de  l'abdomen  augmenta  de  nouveau. 
Plusieur3  tumeurs,  plus  ou  moins  volumineu- 
ses que  le  poing,  se  dessinèrent  à  travers  ses 
parois.  Au  mois  de  septembre ,  il  survint  brus- 
quement une  ischurie.  Le  malade  fut  sondé  avec 
beaucoup  de  difficulté.  La  sonde  resta  quinze 
jours  dans  la  vessie  ,  et  lorsqu'après  ce  temps 
on  voulut  rôter ,  les  accidens  se  reproduisirent , 


• 

etonfat  obligé  d'en  oontiniieri'emplûi.  Cepen* 
dant  elle  fut  enlpyééaans  mconvÀiicnt  quel- 
ques jours  aprèsk    ;  ^ 
Atf  ttèis. 4e  mai' 1812  ^  Tischuriç  reparut , 

et  le  cathétérismefutde  nouveau  très-^diffidle.  > 

* 

Le  mâme  aqcidetit  fut*  encore  combattu  par  le 
même .  moyen  au  mois  de  septembre.  Chiique 
ioiaJa  sondbetresta  quinze  jours  danf  la  vessie. 
£&tdernier  Heu  elle  (ut  ôtéè  le  18  octobre. 

Dans  la  nuit'  du  ad  la  maladie  reparut.  Le 
21 9  lesaccidens  étaient,  peu  graves  ^  et  le  ma-* 
lade  rendait  un  peii  d'urine.  A  minuit  ^  la  ré*, 
tentîoaittt  complète.  On  tenta  vainement  d'jn-? 
tmàmte'  une  sonde  idans  la  vessie.  Mon  con« 
irère  M.  Ameline  ,  fat  appelé  auprès  du  piar 
lade^  ^tA\  lui  fut  impossible  de  vai«ère  Tobs*** 
tacle  qu'il  rencontrait  vers  le  col  dé  la  vessie# 
Je  fus  mandé  le  2a  à  trots-heures  de  Taprès»  - 
xni^i.  Je  me  rendis  auprès  du  malade ,  et  )é  le  . 
trouvai  dans  Tétat  suivant  :  Tabdomen  était 
distendu^  comme  je   l'ai   indiqué >  par    plur 
sieurs  tumeurs  plus  ou  nioins  circonscrites  qui 
faisaient  saillie  à  travers  ses  parois.  L'une  d'elles 
proéminait  un  peu  au-dessus  de  l'arcade  cru- 
rale du  côté  gauche^  et  elle  était  le,  siège 
de  douleurs  aiguës.  Le  malade  souilrait  beau- 
coup et  faisait  de  vains  efforts  pour  uriner.  Il 
avait  beaucoup  de  fièvre  et  de  la  chaleur  à  la 
peau. 

Il  existait  dans  le  rectum  une  tumeur  volu« 
mioeuse ,  lisse  ^  uniformément  tendue  ;  et  qu'on 
Neuvième  année •  Tome  111  •  3i 


pouvait  dé|Nrimer  nu  peaA  Taidé  d'nne  légère 
pression.:  Elle  avait  .été  prise  précédemment 
pour  un  engorgement  de  la  prostate*  Nou^  ce  , 
crûmes  pas  pouvoir  douter  qu'elle  ne  £Skl  ioi*^ 
mée  pax  la^  veasiè  irès-distanduOé 
Quoique  la  rétention  .e:d5tât:depui8i»deQX 
.  jours  f  il  fut  impossible  de  s'assurer  dix  volume 
de  la  vessie  9  qui  < se  trouvait  con&iuiQer  aveé 
les  tumexKirS:  deTabdomen.  J^essayai  de  péné- 
trer* dans  son;  intérieur  d^abord  avêounealgàlie 
ordinaire  y  puis  avec  une  seconde  dont  Fextré-^  - 
mité  était  conique.  On  pouvait  facilelueat'arri-^ 
yen  jusqor'att;Col  de  la  nressie^  mais^omy  ren^  • 
GOAtraitun  corps  légèrement  mobile  qui  cédait  ' 
là  un^  faiUè'  pression  y  pour  .revenir  aveo-  mie  ^ 
espèce  d'élasticité  lorsqu'on»  cessait  dé  le- pous^> 
ser  avec  l'alg^lie^  Nous'  ne- jugeâmes 'pia»4prcH' - 
poi  de  forcer  cet  obstacle  /et  nous  Temimea  an  ^> 
soir  À  prendre  une  détermination  ^  siide^AOU*^- 
velle»  tentatives  de  catbétéitismé  étàienÂr  vluii. 
fructueuses.  <         . 

^  Le  soif  ,  les  mêimes  di£Eîcultés  se  reproduit*  - 
rent  ^  et  il  fut  décidé;  qu'on  devait  recourir- à  «la  ^ 
ponction 'I  parce  que  les^aocideQStqu'éprbuvaîf  : 
lef  malade  ne  permettaient  pas*  de  différer  ploa^ 
long-^temps*  L'impossibilité  de  trouver  au^dea»^ 
sm  du  pubis,  la  vessie  masquée  par  les  tumepra  ' 
de  l'abdomen ,  nous  porta  à  faire  la  ponction 
parle  rectum.  Elle  fut  pratiquée  à  l'aide  dit  < 
trois*cart  courbe  ,  par  M.  Amelirie.  À  peine  le 
poinçon  fut^il  retiré  ^  qu'il  sortit  «  par  la  canule 
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Vila  fluide  limpide,  f  incolore  ^    et  presqu*en 
même  temp^  Tiirine  coula  par  la  verge  avec  fa-  ' 
cilité  et  à  plein  canal*  Les  deu&  jets  de  liquidé 
continuèrent  ^  nïai$  celui  qui  sortait  par  la  ca* 
nule  finit  bientôt  par  être  interrompu^  Dès  que 
l'urine  f  qui  était  iortèment  colorée  en  brun  > 
eût  commencé  à  sortir  ^  je  fus  frappé  de  làr 
difFérence  qui  exiatait  dans  la  couleur  des  deuxi 
liquides  f  c'eat  ce  qui  me  porta  à  goûter  celui 
qui  sortait  par  la  canule.  Je  reconnus  qu'il, 
n'avait  nullement  la  saveur  d'urine ,  et  qu'iL 
était,.. séuleitieot  tin  pea  salé.  Cette  circoos^ 
tance  m'éclaira  Uentôt  sur  la  nature  de  la  iw^ 
nsieur  du  rectum  f  et  je  ne  balançai  pas  à  .avan«. 
cer  que  le  tt'oiS'Cart  avait  pénétré  daniSf  un  kyste 
situé  entre  cet  organe.et  la  veâsie.  Mon  opinion 
iut  saisie  par  M^^^neUue  ,  et  elle .  sembla  ap-^ 
puyer  celle  que  j'avais  émise  sur  la  nature  des 
tui|tieurs  de  Tabdooien» 

L'urine  ayant  cessé  de  couler ,  j4ntroduisîs 
daps  le  canal  une  sonde  de  gomme  élastique 
qui  pénétra  dans  la  vessie  avec  beaucoup  de 
facilité.  Il  sortit  une  nouvelle  quantité  d'urine/ 
Le  tout  pouvait  être  évalué  à  plus  de  quatre 
livres.  Le  malade  se  trouva  três-soulagé»  La 
sonde  fut  laissée  dans  la  vessie.  La  canule  du 
trois-c£^rt ,  qui  devenait  inutile ,  fut  enlevée  de 
suitf. 

Je  ne  vis  ensuite  le  malade  qu'à  de  longs  in* 
tervalles.  Il  éprouva  bientôt  tous  les  symp- 
tômes d'une  péritonite^  dont  le  siège  paraissait 

3i., 
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être  spécialement  vers  la  tumeur  ^  au-de88a«  de 
l'arcade  fémorale  du  côté  gauche  ^  et  dans  la 
région  voisine  de  la  vessie.  Il  s'y  joignit  une 
fièvre  adynamique.  Enfin,  après  avoir  éprouvé 
divers  accidens  sur  lesquels  |e  n^ai  pu  me  pro- 
curer des  notions  précises  ^  et  qui  d'ailleurs 
n'auraient  pas  été  de  nature  à  ajouter  beau- 
coup aux  détails  qui  vont  suivre,  le  malade 
mourut ie  3  décembre,  après  avoir  éprouvé 
pendant  les  derniers  jour»  des  vpmissemena^ 
népétés. 

V  L'ouverture  du  cadavre  f utfaite  le  4  à  midi. 
A  mon  arrivée,  l'abdomen  était  ouvert,  et  on' 
avait  procédé  à  quelques  ^cherches  de  peu 
d'importance!  On  apercevait  dans  ThypochoA' 
dre  droit  et  Tépigastre  une  énorme  tumeur 
blanchâtre  ,  lisse  ,  mamelonnée  daîns  quelques 
points ,  surmontée  de  deux  tumeurs  analogues , 
dont  une  située  à  droite  avait  presque  le  vo- 
lume de  la  tête  d'un  enfant.  Elles  paraissaient 
ensemble  pouvoir  contenir  cinq  à  six  litres  de 
liquide.  Il  était  facile  de  reconnaître  que  cette 
masse  était  formée  aux  dépens  du  foie  ^  et  on 
reconnaissait  quelques  traces  de  son  organisa- 
tion dans  q^elquei^  points  des  parois.  Le*  petit 
lobe  était  à-peu-près  intact.  La  vésicule  biliaire 
était  collée  à  la  partie  inférieure  de  la  tumeur 
principale.  Elle  était  retrécie  et  contenait  très- 
peu  de  bile.  On  commença  par  ouvrir  la  tumeur 
•annexée  au  côté  droit  de  la  masse  principale. 
Elle  était  remplie' par  un  peu  de  liquide  inco- 
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lore^  et  par.  uh  nombre  considérable  d'hyda-^ 
tides  vésiculairçs  :  elleis  avaient  en  général  le 
volume  d'an  keut  de  pigeon.  Quelques-unes 
étaient  entières  et  remplies  d'un  fluide  inco- 
lore ;  mais  le  plus  grand  iiombre  était  affaissé  ^ 
de  couleur  jaunâtre^  et  agglutiné  par  une  subs- 
tance muquense  de  même  co^ulenr.  ha,  masse 
principale  fut  également  ouverte.  Elle  conte- 
nait ,  ainsi  que  les  prolongemens  qui  rendaient 
sa  surface  mamelomiée ,  une  quantité  innom- 
brable de  mêmes  hydatides.  La  plupart  étaient 
désorganisées;  mais  leurs  débris  étaient  blan- 
châtres ^  gageaient  dans  un  liquide  incolore  , 
e%  n'offraient  nullement  la  couleur  jaune  de 
celles  du  premier  sac.  Quoique  le  plus  grand 
nombre  fût  affaissé  et  désorganisé  ^  on  put 
en  remplir  un  grand  vase  de  siuit. 

On  découvrit  plusieurs  autres  tumeurs  dans 
les  épiploons^  Lés  plus  volumineuses  avaient 
la  grosseur  du  poing  ^  et  elles  contenaient  éga- 
lement une  grande  quantité  d'bydatidea.  Elles 
avaient  à  Textérieur  ^  comme  celle  du  foie  y  un 
aspect  blanchâtre  y  assez  semblable  à  de  la 
graisse  solide.  Leur  tissu  était  comme  fibreux. 
Les  parois  de  la  grande  tumeur ,  plus  épaisses 
dans  quelques  points ,  avaient  une  dureté  car* 
tilagineuse,  et  criaient  fortement  sous  rinstrii- 
mentquijes  divisaient.  ATintérieur^  leur  mem- 
brane était  comme  feuilletée  y  les  petites  lames 
étaient  jaunâtres ,  et  les  cavités  oHraient  quel- 
que analogie  avec  celles  des  grands  anévrismes 


de' l'aorte.  On  porta  ensnite  la  rècberclid  ^.'ur 

d'autres  viscères.  On  troQvft  les  circonvoltiâôiia 

:de  l'intestin  grêle  unies  entré  elles  et  avec  les 

-parois  de  l'abdomen  ,  âu  moyen  de  brides  cd- 

.luleuses,  ce  qui  indiquait  manifestement- qôe 

•  ces  parties  a vaien  t  été  le  siège  d*une  {)érîtoai2te } 
^  mais  on  fat  sur^tout  tfès-^rpris  de  trourer 
-l'intestin  iléon  fortement  coloré  en  rouge-bnin» 

dans  une  étendue  de  diit^-huit  pouces  à  peu 

*près ,  et  offrant  tous  les  signes  d^une-vive  in^ 

.flammation^  Les  deux  extrémités  de  cette  por^ 

*tion  d'intestin  se  trouvaient  fiicées  à  la  paroi 

«^ abdominale  au-déssous  et  au  côté  gauche  de 

l'ombilic ,  au  moyen  d'une  bride  cellùleuse  qui 

avait  exercé  sur  elles  une  forte  constrictiôn  ^ 

ainsi  que eur  la  partie  du* tftésentère  qui  soute^ 

nait  toute  la  portion  malade  de  l'intestin;' Il 

devint  manifeste  que  cette  altération  était  la 

cause  des  vives  douleurs  que  le^  malade  avait 

ressenties  dans  le  côté  gauche^  et  elle  donna 

•  l'explication  des  vomissemens  qu'ilavait  éprou^ 
vés  les  derniers  jours  ^  ainsi  que  de  sa  mort  qui 

-  en  était  immédiatement  la  conséquence. 

On  découvrit  ensuite  la  vessie  qui  était  mas-< 
quée  par  les  adhérences  des  circonvolutions 
întelstinales.  Toute  sa  partie  supérieure  était 

-sphàcélée.EUe  fut  détachée  par  une  simple 

•  traction  ,  et  s'offrit  s6us  là  fortne  d'une  mem-» 

•  brahe  grisâtre  et  à  demt-pùlpeuse  j  lé  reste  de 

•  rdrgàne  était  tellement  déjeté  à  "droite  ,  et  dé- 
soi'ganidé  à   soni  intérieur  j  <jw'6n  fut  dHigQ 


•  dHûtroduii^e  litiè  Bondé  •daoâ^Ie  catiat  de  l'<u-^ 
^  rèere'  pôtir  bien  ^.^èèu^er'  q^e  c'était'  itù.'  Cc^ite  ^ 
introduction  fit  r€€atmaitr&' que 'le  camal  était 
bîiurqué  à  60b  extrémité   vénale  par  l'effet 

d'ubeiafMse  fx>ute  ijoi'avaiiï  été  asicienneatent 
'  praâquéei  Là  discofiirioBf  de  la  vessie  était  peu 
'  ooiEi^déràblé.  L'ikitérieul^dè  cet  drgane  n*ô^ait 
'  point -de  HsaiUi^  muscttlairea^  prononcerai  Lok 
^embrakiemaqnettsé était  épaisse '^ marqnée^de^ 
^éUttéétap  dè-tacbé^  noirâtres  i  prîncj|>alement 
versile'cfol;  à'tin  ^mnd  pouce  de  >  cette 'partie^ 
et  du  i  c5âté  gauche  ^  il  '  esiiataiv  une  wurerturO" 
'  ^trl^ooÉ^i^il^  -dansi^ne  cavité  jcpAi  dovaii  pu: 
conttair  un  verre  de  liquide.  Cette^^iûAiveitlire^ 
était  dê^iypinë'^^airë  ^et^rvait  près  d\m^ouce        / 
dé  liàu  teuri  lia  circouféreilcè  était  coumie  Irftn-^ 
géë  éaiia  qfneriiqoeâ  pbiâts  ^'  et  lei^  '  portions  de- 
it&tigé^q^vA  étaient  uné> continuité  d»^la^  mem- 
brane muqueuse  y  a^i^lënt  la  reouleurnoia^âtre* 
quV)^  remarquait ififU^  eèVteanemlMsanew(Il  iot 
bi^U'éVidétit  que  i%mère*oavité:«{ud4r^pondait' 
;  à^lia  paroi  mtérieure  du^reeïmn  /létait^Javmé» 
aux  dépens  du  corpè'^dm^  de  la  vessie  i:  etr  lea. 
iibres  musculeuseS'  y  étaient  aussi  appairentes; 

au'à'i'intérieur  de  la  'cavité  princi  j>ale«  ÇSea  par- 
Ecularités  y  sur  les<|ueUes  f ^appelai  plusieurs 
fob  ^attention,  lurent^ reeoni'rues 'par  toi» > les. 
ûssistansy  et  serviront  à; escpliquelr  lea^ihéna»- 
-mèneè  qui  ont  été  observés  lor^db»  la  ponction 
par  le  rectum  ^^  la  prMtate  était  ^ns  son  état 
naitareL'  0'en  était- dAflaèn^'-dia  ^titrée  «s.^ 


^   * 


cères  de  Tabdomen  ^  de  l^estoinac  \  de  li^  rate  , 
etc.  ;.  jseulement  le  reUi  droû  était  un  peu  di- 
minué de  Yolume»  par  i'effec  de  la  pression 
qu'jexc^rçai.t  sur  lui  la  tumeur  du  Ibie. 

Cette  observation  ofi're  trois  maladies  d^* 
tinctes  chez  le  înême  sujet»  La  premier^  ^  qui 
consistait  dans  un  développement  à  Tintérienr 
du  foie  et  de  l'épiploon ,  d'une  quandté  innom- 
brable d!hydatides>  est  plus  particulièrement 
remarquable  par  la  forme  biaarre  du  foie ,  le 
grand  volume  qu'il  avait  acquis  ainsi  que  Té-* 
piploon  y  et  pïtrce  que  cette  altération  existait 
depuis  vixijgt  ans  sans  qu'aucune  fonction  en 
eût  'reçu  des  atteintes.  .  « 

j^es>  exemples  de  la  seconde  maladie  ne  sqnt 
pas  rares^  J'ai  rencontré  deux  fpis  à  l'hôpital 
de  la  Charité  ]un  étranglement  à  l'intérieur  ; 
«nais'd^s  ces.deuxxas.^  l'intestin  avait  été  i?e- 
tenu'dans  des  poches  '^cidentelles  formées  aux 
dépeas  du  péritoine.  Dans  un  troisième  ^cas  ^ 
Panse  d'iniiestin  avait,  pénétré  à  travers  une  ou- 
verture de  l'épiploon  \  mais  dans  celui  que.  je 
rapporte.^  l'étranglement  était  formé  par-  une 
hande^celluleuse  provenailt  de  l'épiploon  qui 
avilit  été  transforoié  en  plusieurs  bandes  sem- 
blables ^  ^^lement  adhérentes  à  différens  pdlats 
de  Tintestiq  et  des  parois  abdominales.    , 

.iLes  détails  que.j'ai  donnés  sur  les  circons- 
tances paiticulières  que  je  rencontrai  en  es- 
rsayant  de  stfjaderie  malade  >,ejt  l'état  de  la  ves» 
sie  Apiès  la  niprrsi^mMeftt  i^d^uer qu'il  s'était 
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iormé  un  kyste  sous  la  membrane  muqueuse  de 
la  vessie  ;  que  ce  kyste  s'était  développé  dans 
le  tissu  cellulaire  situé  entre  cet  organe  et  le 
rec|am  ;  que  devenu  volumineux  il  s'était  ap- 
puyé sur  le  col  de  la  vessie  ^  et  avait  alors  oc- 
casionné la  rétention  d'urine  ;  qu'à  l'épçque  où 
la  ponction  fut  faite,  le  kyste  ne  communi- 
quait nullement  avec  la  vessie  $  mais  que  )a 
communication  entre  les  deux  cavités  avait  été 
le  résultat, de  l'altération  de  la  membrane  mu- 
queuse y  doàt  on  voyait  les  débris  autour  de 
l'ouverture. 

11  est  très  -  probable  que  Iç  kyste  de  la, 
vessie  renfermait  des  hydatides.  comme  ceux 
de  l'abdomen*  Ce  qui  semble  confirmer  cette 
opinion ,  c'est  qi^'au  rapport  de  la  personne 
qui  vo^it  habituellement  lemalade,  il  sortit 
pendant  plusieurs  jours  des  ^matières  p^eçque 
muqueuses^  par  l'ouverture  faite  au  mqjen  du 
trois-carty  et  que  d'ailleurs  on  connaît  plusieurs 
exemples  de  cette  espèce  d'altération  que  j  ai 
déjà  rencontrée  une  fois  dans  les  pavillons  de 
la  Faculté. 


•  T 
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M*  le  Doyen  doxme  communiGatiôn  des  actes  éxk 
.  CoDsieil  d*adinimstratioD  jf  ils^  sqnt^adoptiés. 

La  Faeulté  i^rooède  à  Yétecrion  ^  di»  ôomnwwiiires. 
-  {KiurleoolicouiBaii^prix'derEo^ 
V  de  »«Rltû»  féniié. 

MM.  Chaussier,  Riofgerand,  VAiiqûèlin  y  ^Dvr^ 
'  puytrétij  jyesôfrnêàùx  réunissent  la  majorité  de^  suf- 
frages y  et  sont  nommés  commissaires.    . 

Son^  Estèelleïïce^  le  (ktibA^Mé(ace  do  l'Gmveraté 
'  eàiTcHe'des  affiches  annottçanr  ^'il  ^érà  ouy'ert  lin 
concours  devant  là  Faculté  dé  IMédècinëde  TAcadé- 
inié  de  Montpellier,  pour  une  chaire  de  méderâie- 
opératoire  ou  de  chirurgie  vacante  à  cette  Faculté. 
Son  Excell.  le  Ministre  des  manufactures  et  du  com- 
_  merce  accuse  la  réception  du  rapport  sur  Fappareil 
proposé  par  le  sieur  Bosse ,  pour  le  service  des  hô- 
pitaux. 

Son  Excell.  le  Ministre  de  l'Intérieur  transmet  on 
rapport  de  M«  le  Baron  Percy ,  sur  un  nouveau  mode 
de  traitemeiu  pour  la  guérison  de  la  gale^ 

M.  le  Doyen  donne  communication  des  actes  à» 


Ckmseîl  d'adiiiiiiî«tratî<m«^  Bs^oat  adopta  avec  amen-* 
dément. 

Trai^aux  d'anatOÊnie  pour  les  çctbinetsdecailecUMi^^ 

M.  Béclard  j  chef  des  travaux  anatomiques ,  et  MM, 

•  Clàfuet,  Barony^Ma^ridie,  Brescheiy^Moùlinié, 
'  Jlochowç ,  pitiseeteurs  et  iiides  tfân'atômie ,  présen-. 

•  teitt  à  la  Faculté  une  ictié  cbiiiâdéraBlé  db  pièôeÀ  qull» 
^  dut  pri^àrées.  cèttr  loiniédy  peur  te^  oàbmets  de  bi 

M.  Béclard  veiià^awke^Qmjg^  ée^  travaux  ^xéco-- 
té&  par  lui  et  gou&  sa  direction ,  par  MM.  les  pro$ecteura 
et  «idesdVumtonne. 

La  Faculté  ^tend  ce  .C(^ipt«  avec  vateèrét  y  et 
arrdte: 

i.^  LecQQipté  reiidu  par  M.  .Bécter<iI!a0raâfai|uSiné  j 

â.^La  Faculté  adivèsè  dés  «éàitt^àges^^^é  éatii^ 
tîoa  à  ilLBéQlatd,4^ûm  ptàêëàténts  et  ètides  d'aiiaix)-^ 
mie  qtiî  ont  oôdpéirë  ft  séstttiraux. 

3.^  Ceux'dd  ses'Meisietirs^qtH  s6iit  présens*^  sont  in^ 

vités  à  assister  à  laséatice',  et  à*  sigiler  le  registre 'de 

•  •  •  ♦ 

présence;  ils  reçoivent  diacun  un  féton  è  k  tête  &Hip^ 
pocrate.  ' 

La  Faculté  exprime  aussi  ses  remerciméns  à  M.'  le 
Poyen ,  pour  les  soins  qb*il  à  pris  pour  seconder  lés.  tra-^ 
vaux  de  ces  Me$^eurs^ 
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3i  Août. 

L'Assemblée  déclare  les  vacances  ouvertes,  et  charge 
ioii  Conseil  d'administration  des  affaires  ^î  pouriaieiit 
survenir  pendant  leur  durée.     . 

MM.  les  profjpsseurs  de  la  Faculté^  présidens  de» 
juiys  médicaux  des  départemens^tinnoncent  leur  pro* 
chain  départ  pour  se  rendre  danis  ceux  de  rarrondisse- 
ment  de  la  Faculté  de  Paris,  où  il  doit  y.  avoir  des 
réceptions* 


SÉANCES    DE    LA   SOCIÉTÉ. 

5  Ao  ûc^ 

M.  leprofesséuir'CAliussfer'a  présentera  robserra* 
lion  des  ^membres  de  '  la  Société ,  un'  enfant  nouveau-né 
dont  la  peau  très-rugueuse  se  lève  par  écaillas  y  et  dont 
les  membres  ont  une  dureté  et'  une  couieur^violette 
très^remarquables.  M.  Chantier  a -promh  de  remettre 
une  note  détaillée  sur  ce  sujet.  •  ^ 
*'«  lyL.  le  professeur  Dupuytren  fait. part  à  la  Société 
que  dans  la  journée  précédente  il  a  été  appelé  pour 
donner  des  soins  à  un  ouvrier  cCorossier  qui ,  en  tombant 
de  l'impériale  d'une  voiture  ^  s*est  luxé  le  pied  en  de^ 
dan^,  avec  saillie  et  sortie  de  lastragale.  Cette  luxation 
ofiEr^it  cette  particularité ,  que  lors  de  la  saillie  que  fai« 
•ail  Fastragale  ^  sa  face  tibiale  répondait  au  calcasiéumy 


/^ 
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et  la  calcanien&e  au  tibia  et  au  péroné.  M.  Dupujriren 
présente  cet  astragale  quil  a  extrait  de  l'articulatioa  , 
et.il  annonce  que  le  nuilade  se  porte  autant  him  que  . 
son  état  le  permet.  La  Société  rinnte  à  mettre  par  écrit 
robservatioh  de  ce  fait  extraordinaire. 

M.  Husnon  f4Jiten.soii  nom  et  en  celui  de  M.  Jûde^ 
Iq(^  vn  rapport  sur «im.mémoîlfe  envoyé'  à  la  Société^ 
parlif^  j^etiet^  médecine  Gray,  relatifs  une  épidé- 
mie de  pemphigusé  Ge^  mémoire  a  été  imprimé  par  ex- 
trait dan$  9  dernier  Bulletin  y  par  décision  de  1^. 
Société. 

M.  Laennec  &it  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Xa« 
rouâ?^ unrapport sur  le  mémoire  de M«  Sus^ary ,  intH 
tiilë  :  Compte  rendu  des  maladies  iraUéesdans  la  ' 
diê^ision  de  PObsetvaioire, pendant  Tannée  i8iiflje%f^ 
conclusions  de  ce  rapport ,  ^i  ont  été  très^honorables  ' 
poiir  l'Auteur,  ont  été  unanimement  adoptées. 

:  On  a  donné  lecture  d'un  mémoire  manuscrit  de 
M*  Haldat,  médecin  à  Nancy ^  sur  Tanalyse  de. la 
lymphe  du  oenreau.  M.  Dey  eux  a  été  chargé  d'en  fairai 
le  rapport. 

'M.  Jio^o&ion ,  chirurgien  pensionné  de  Sa' Majesté 
le  Roi  de  Dannemarck,  a  présenté  plusieurs  prépara-* 
tiens  anatomiques  qui  eGBrent  des  exemptés  de  difFor-^ 
mité  dans Forgane  de  Toreille  interné,  et  entr'autres' 
dans  Tos  é trier.  La  Société  l'a  inrité  à  présenter  un 
Biémoire  à  ce  sujet. 


/ 
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a^Botiexi  4  ftdresa&detix  mémoires  intitulés  !  l'un ,  Rù" 
c^fr  Ae5  patholagiifUés  èur  la  "kéerétiwidei  ^tz  dam 
le9^i^iÀU:ifi^éiJ»sMnimaiêâi',  oa'iBMi^dtpaêktriogk 

fihyUqn^^  QàuuidnoUi^utfr^ms^tifiêenous/brmens 
suocBSiiqèmèrèfi^^^tj  rapidement  les  yem^  ,  passons- 
nBU9iyjsans^t  mous  m[  iopeircewdr  y  de'^la^  tkiiii^e-oiu^ 
ténèbres  et  réciproquement? 

-Itti  te4>MfM#imifi«^^'it  neinift  aurj  M  buratti^  de  la 
|)ttH;i4e,filu>Aili^j0t>»  luiiinraiâim  tesdiut  de  i'itftlîen  ^  ^ 
>dâ\iV«fiM^ft  yiUK  l-AiMgedtiicavhoiittedeipaïasse  dans. 
l4{fii^pii0l»ioitte'aij[ii&^Ci^  .trayaîL  a  >ét4/iaqiriiiiéc  ext> 
extl^idaM Jô^préoédcfit^upÀ   4oice>BuIlelin* 
On  a  dépe$é  lurlejbtireau^  delà  partdie  l^LeJBidois,^ 

DihH-kCi%mh^nh«Si&i\^^^^  dont 

rUstiHrc^  ve^t  4<HMlée  .da«S::sa'  P^fi^itatÎQa.kuiUguEal^.. 

auatomigue  de  la  Faculté. 

M^^jPujrtSfiy^r,  P^r-M- ,  a^dire^é  un^  obseyjrâtîon 
su^,4ç.^çftlç»}fe  l>ijOlair<g^s  ^QKitkprë^ewie  dan^ilei  întes-. 
tii^ «Fi^t,  siiQjjj[j^.tou>  le^  apci^eif^  4'uQe,  h§nuiç  .étran- 
^l^i^.t.  ai^j(]pQl$  le^mala^^  iÇL  supcqmbé.  Ce.  méoiQire  a 
é.téatyijy^é  d^n^^  Iç  j^i^écédient  Numéiro  deçe  Bulietui, 

M.  le  proEèsseuT  Richerand  a  présenté  un  embryon 
Âgé  de  quatre  semaines  environ ,  rendu  sans  douleurs 
|)ar  une  fille  publique,  dont  les  menstrues  avaient 
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n'avoir  spufFert  rapproche  des  homipes,  fmej^m%  jpuis  ^ 
après  sa  dernière  a^^nstruation.  Cet  emhxjqj^    dil 
volume  d'un  grain  de  ble^^  recourbé  $ur,.luii-m$g|ij^^' 
offre  cependant,  d'une^  manière  éviâe9;it^^,:Ia>1;ét;^  quijl.  ^ 
correspond  à  sa  grosse  exbéudté*,Sœnmiçr/;ing{IcoF^^§^ . 
fœtus  humani)  présente  à  la  fin  de  son  ouvra^ç ,  l'im^^l  ^ 
parfaitement  sem)>Ia[ble  d'un  i^o^bryon  de  joQçi^e^^^' 
seur,  et  ce  célèbip  an^toxnis*ç  lui  r^s^gnft.fe  ^pa^we^ 

Paris ,  ^Êwt,p]çéwî«eï?unf^:oh3^rjffttio^ft-^ip|:4^^^ 
d'une  paralysie  des  muscles  extenseurs  de&deWjina^in* 
à  l'action  desquels  il  a  d'abord  suppléé  par  l'emploi 
d'un  juojen  méoaniqnç  àj^  son  inven|:^n  j^t^  sorte  que 
la  personne  affectée ,  qui  est  un  maître  de  musique  dis- 
tingué ,  est  parvenu  à  toucher  le  piano  de  manière  à 
pouvoÎD^éxateëc  soQciiafeàb  MlLii^ 
pèpe«ont  été:  chargés  dé- fiu»  un  rappoif  ^sur  pe  «^kk» 
cédé  f  qui  a  vivement  intéressé  la  Société. 

M.  Le  Saui^age ,  D.-M.  à  Caen ,  a  lu  une  observa- 
tion sur  plusieurs  kystes  h jdatifères  contenus  dans  le 
foie  et  l'épiploon ,  et  sur  un  étranglement  de  l'intestin 
à  l'intérieur  de  l'abdomen.  H  a  communi^é  yerbale- 
ment  quelques  recherches  relatives  à  un  phénomène 
de  la  vision ,  sur  lequel  il  a  promis  de  donner  une  nota 
écrite. 

M.  Mémusat,  chirurgien  interne  à  l'hôpital  Cochîn, 
a  lu  une  observation  sur  une  grossesse  e2ctra-utérine  qui 


r 

r 


256  BVI.LET1V  i>:b'  tA  Faculté  «etcJ^ 

a  occasionné  la  mort  de  la  mère.  Ce  mémoire  a  été  în-s 
sâré  en  extrait  dam  le  précédent  Numéro  du  BoBetin. 

'M.  Jacobson  a  donné  par  écrit  la.  decription  du  vice 
de  conformation  de  Torgàne  de  I  ouïe ,  et  des  raisonne- 
nréns  étiologicpes  à  ce  sujet.  MM.  Béclard  et  Chau^-' 
sier  ùdX  été  chargés  de  faire  un  rapport  «ur  ^  Qiémoire 
qiii  est  accompagné  de  dessins. 

M.  Deserin,  D.-M.  à  Auxerrè  ;  a  lu  la  description 
'ie  deux  machines  de  son  invention.  ï/une  est  une  ban 
gnoire,  et  l'autre  un  £auteuil  mécanique  âonij^  modèle 
a  été  mis  sôus  les  yeux  des*  membres  delà  Société»  M^ 
Chaussier  etHjrstenont  été  invités  à  faire  un  za{^rt 
Hir  ces  mémoires. 


'.Nota.  La  Faculté  et  la  Société ^ de. Médecine  étant  en 
vacances ,  il  n^  aura  paa  dé  BuUetin  avant' le  moia  de 
décembre*  ...-.• 


>.  %  ^.  « 
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DELA  FACULTÉ  HE  MÉDECINE  JDE  PAÈIS  > 
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i8i3=.  — N.oIX. 


;^k;Ies  contenus  dans  ce  Numéro  : 

SiiratrLïÈnÈ  tonfortnatioti  de  la  poitrine  paf 
iiéfaut  d' ossification  des  cètes  supérieures 
gauches  ^par  M.  Kjéllot  ^  D.^M.  à  Dijon. 

Moyen  mécanique  pour  suppléer  à  V action 
des  muscles   eastenseurs   des  doigts  ;   par 

iDistributi&n  des  ptixpoUr  Vannée  ilîi3  ^auss 
.  élèves  de  VEûole-Pratique  >  etc: 

^ois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
de  noventhte. 

J^eutJc  Séances  de  la  Société  pendant  le  même 
mois. 


t^ONï'ORM^Tïoir  singulière    du  thorax  y  par 

défaut  d^ ossification  d^s  premières  côtes  du 

'  côté  gauche.  (  Extrait  d^une  lettre  adressée 

h  M.  le  professeur  Chavssxek  ,  par  M.  le 

docteur  Vjllot ,  médecin  àJ)ijon.  ) 

I^B  nommé  Jêan-Marie  Lavriltot,  natif  de 
ï'iavîgoy,  département  de  la  Côte<l'Or,  est 
JHeuvième  année.  Tome  III.  3^ 


entré  le  3o  juillet  dernier,  à  Thospice  civil  de 
Dijon  y  popr  y  être  traité  #une  af&çtion  verr 
niineuse  qui ,  disait-il ,  le  tourmentait  beau- 
coup, quoiqu'eil?  ne  Tempêchât  poinjt  d'exer- 
cer toutes  ses  fonctions. 

.£în  Ig  fîliangeanj:  de  linge  j  oa  s'aperçut qtie 
sa  poitrine  présentait  une  conformation  sioga- 
lière*,  et  le  lendemain  matin  on  m'en  fit  part. 
Je  m'empre^i  de  m'assur^;:  de  }$t  réalité  dàce 
que  l'on  me  disait.  Je  trouvai  un  malade  de  fort 
bonne  mine,  âgé  de  quarahte^neuf  ans  »  et 
d'une  ^sî&ez^  beU^àpparence  de  santé.  Aprè$  les 
questions  d'u^age^ ,  je  m'iuforaiai  auprès  du  ma- 
lade de  s^^pHfiQraiatioH  >  et  JB  l'engageai  à  qoit* 
tor  ^  chfiOKi^j^ .  Qe  f  tit  alora  que  j'eu«  la  preuve 
d'un  défaut  de  conformation  si  rare,  q4»e  {en'ai 
rien  trpiiyé  4e  pareil  dans  tous  nos  Auteurs. 

La  partie  a,Qtérieure  du  thorax  est  le  si^ge 
de  la  difForoiité  dont  Ved  ^  vpu$ei3^jreteHir.  ^, 
*  La  colonne  vertébrale  e«t  droite  ek  sans  àé* 
faut;  toutes  If^^  cotes  y  çQut  articulées  réguliè- 
rement f  mais  le  sternum  est  entièremexit  àA' 
formé  }  il  forme  une  saillie  tfès4rrégulière  sur 
le  devant  du  thorax  ;  sa  partie  supérieure  est 
très-élargîe ,  et  sa  partie  môyenpe  est  bizarre- 
ment contournée  :  au  liQu  d'êJtre  aplati ,  cet  os 
oflire  un  prisme  à  quatre  côtés  présqu'égaux > 
et  ii  a  la  forme  d'i^n  iSrpipaine. 

Les  côtes  supérieures  du  côté  gauche  sont 
incomplètes;  elles  ^ont  tré^- courtes  ef^  i;^ftt(Hit 
flottantes  y  p^rce^  qu'eues.  ^^  $!sffiiçif)ifint  point 
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aféclesteriTumj  aussi  sbnt-elles  facilement  dél 
primées  paT  une  fégèré  pression.  Elles  laissent 
sur  la  partie  antérieure  gauche  au  th'ôrai  uni 
vide  assez  considérable  que  le  poUinon  remplit 
peirdant  ses  fortes  inspirations;  Le  muscle 
stomo-huméral  de  ce  côté  parah  détruit  dans 
sa  partie  \à  plus  étendue  ,  et  il  fiatif  que  les 
ntuscles  intercostaux  de  ce  même  côté  aient 
uné.di6po«itix)Ti^  particulière  ^  car  lecôté  gauche 
de  la  partie  antérieure  du  thora:3t  présente  une 
dépression  très- forte  y  et  les  fausses-côtes  de  ce 
cêlétfèScèridfent  très-bas. 

'  Lé  côté-  dfroïi  du  thorait  présente  arttérîeu-    . 
rem^t^  ùiie  saillie  Considérable,  une  sorte  dé 
gîBbofeitfé^  à%  partie  supérieure.  Gef te  saillie  est 
fôVâiëèf'  îîttn'iseùfeîiient  par  le  musclé  stfemo- 
htiihétiat^  qiii   eèt  fbrtemerir  protioridé  ,   maîy 
aussi  par  les  côtes  supérieures  qui,  plus  arquééà  ^ 
oto>  pltlfe  bcnrfbées,  fdmieiit*  uttfe' capacité  foirt 
gl^iide'  dans  laquelle  lé  Coéùr  se  trouvée  placé , 
airisl' qu'il  esf  facile  de  s^éri  assurer  en  plaçant 
la  main  dknà  dét  endroit.  '       ^       '  ' 
'  Cîîette    inversion    du    cœur  ,    iaccorapagn^e 
d'une  dîffotiiiité  aussi   singulière,  est  un  cas 
trtiitjue.  B'îndîvidu  habillé  ne  laisse  rien  sôup- 
çT)rfner  de  pareil.  Il  exerçait  jadis  l'état  de  per- 
ruquier. Aujourd'hui  il  fait  valoir  ses  petites 
propriétés.  li  est  père  de  deuxenfans  dont  Tun 
è*t*mbrtyi  et'  dôht  l'autre  âgé  de  seize  ans  est' 
ti'ês^bieft  conformé. 

Jusqu'au   motnenroù  Luvrillot  est  venu  à 
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notre  hôpital  y  il  n'avait  jamais  fait  connaître 
aa  conformation.  Ses  amis  d'enfance  n'en  ont 
même  jamais  été  instruits. 


Mo  r sir  mécanique  employé  par  M.  JDbla^ 
r    KOix ,  pour  suppléer  à  l'action  des  mus* 

des  extenseurs  des  doigts  de  la  main , 
'  détruite  par  une  paralysie  partielle  de  ces 
'  organes  ;   extrait   d'un  rapport  par  MM. 

Thillaye  et  Halle. 

M.  Delacroix  j  dont  l'industrie  ingénieuse 
dans  la  construction  des  moyens  mécaniques 
ppur  le  soulagement  de  diverses  infirmités , 
est  avantageusement  connu  de  la  plupart  des 
médecins  de  la  capitale ,  présente  à  la  Société 
1V1  exemple  très-remarquable   d'une  applicâr 

tion  heureuse  de  son  art. 

« 

Un  musicien  attaché  au  théâtre  Italien  ^  et 
^ont  la  partie  consiste  à  toucher  le  piano  dans 
i'i)rchestre^  s'est  trouvé  atteint  d'une  paraly- 
sie partielle  qui  y  ayant  frappé  le  nerf  radio- 
djgital  j  priva  du  mouvement  les  extenseurs  des 
doigts  et  du  pouce  à  l'une  et  à  l'autre  main.  Les 
fléchisseurs  continuant  d'agir  sans  être  contre- 
balancés par  leurs  antagonistes,  les  doigts  res- 
taient dans  l'état  de  flexion ,  et  même  le  poignet 
retombait  fléchi  sur  l'a  van  t-bras  :  en  même  temps 
la  main  afFaiblie  s'émaciait  y  et  la  saillie  de# 
tendons  fléchisseurs  faisait  à  l'intérieur  de  la 
main  mn  «llet  très-désagréable^ 
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Ce  qu'il  y  à  de  remarquable  ,  c'est  que  cette 
attaque  avait  été  précédée  de  coliques  >  de  VQ- 
missemens  verdâtres ,  d'urines  sanguinolentes  ^ 
et  qu'il  s'y  joignait  des  douleurs  vives  dans  la 
région  des  lombes  ^  et  une  faiblesse  spécialp 
des  membres  abdominaux. 
^  Cette  maladie  se  dissipa ,  mais  une  nouvelle 
attaque  la  reproduisit  après  des  préliminaires 
absolument  semblables ,  au  bout  de  quatre  ans. 
Dans  cet  intervalle  j  le  malade  éprouva  seule- 
ment au  renouvellement  des  saisons  quelquea 
accès  de.  fi,èvrq  intermittente» 

Après  cette  reprise ,  un  grand  nombre  de 
moyens  ^  indiqués  en  apparence  par  la  nature 
delà  maladie  9  furent  employés  inutilement  :: 
mais  le  malade  s'aperçut  qu'en  soulevant  et 
soutenant  sa  main  ^  et  la  maintenant >  ainsi  que 
les  doigts  y  dans  Tétat  d'extension^  la  faculté 
de  fléchir  et  le  poignet  et  les  doigts  »  étant  con- 
servée,  les  principaux  mouvemens  y  et  en  gé- 
Tiéral  l'usage  de  sa  maîn^  lui  étaient  rendus^ 
et  duraient  tant  que  l'extension  était  ai^si  arti- 
ficiellement suppléée  par  une  force  étrangère.. 

M.  lyelacroia: j  auquel  le  malade  s'était 
ladressé ,  ne  tarda  pas  à  saisir  l'indication  que 
lui  offrait  ce  phénomène^  et  l'idée  de  rempla- 
cer les  extenseurs  par  un  mécanisme  adapté- 
dans  une  direction  convenable^  fut  une  consé- 
quence de  cette  observation.  Ce  mécanisme , 
dont  nous  allons  donner  une  description  soni* 
maire  j^  iut  construit  de  manière  à  opposer  aux. 
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xnouvernens  de  flexion^  que  la  maladie  n'avait 
pas  ^Itérés ,  un  antagonisme  assez  souple ,  pour 
ne  pas  exiger  un  effort  trop  grand  des  fléchis- 
seurs pour  l'exécution  de  leurs  mouvemens^ 
assez  fort ,  pour  ramener  naturellement  le  poir 
gnet  et  les  doigts  à  l'état  d'extension  ^  sitôt  que 
l'efïbrt  des  fléchisseurs  cessait  de  s'exercer*  Il 
fut  disposé  9  outre  cela ,  de  manière  à  Iais$^r 
toute  liberté  aux  mouven^ens  latéraux  déter- 
'minés  par  les  muscles  métacarpophalangiens 
qui  n'avaient  pas  été  non  plus  frappés  par  la 
paralysie. 

l/e£iet  de  cet  appareil  fut  d'abord  de  reiiidre 
à  l'artiste  une  liberté  des  mouvem^ns;  des  doigts 
et   des  mains ,  telle  qu'il  pyt  touchei:  facile- 
ment le  piano ,  et  exécuter  les  accompagne- 
méns  dans  Torchestre  de  TOpéra-Buffa  :  mw 
il  eut  une  suite  non  moins  avantageuse;;  c'est 
que  tandis  que  l'extension  était  maim^enue  ar* 
tificiellement ,  la  paralysîp  s'est  pe,u-à-pçu  disr 
.sipée^  et  l'action  des  extenseurs  s'est  rétabli^ 
assez  parfaitement  ppur  que  l'a^-tiçte  nt^lqte- 
nant  n'ait  plus  besoin  d'aucinx^  recours  étraa- 
ger  :  nous  ne  voulons  pc^s  dire  ici  qu'on  paisse 
regarder  le  mécanisme  emplpyé  dans  ce  cas  , 
comme  un  moyen  de  gnérîson^mais  on  peut 
croire  que  luttant  habituçjlement  pour  comre- 
balancer  l'effet  des  fléchisseurs  ,  il  a.  pu  dimi- 
nuer les  résistan\:es  qu'auraient, encore  en  long- 
temps à  vaincre  les  extenseurs ,  avant,  c^  reve- 
nir à  leur  activité  première  ^  et^  qiif ,  par  là  If 
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terme  dé  leur  rétablissement  complet  à  pu  être 
abrégé. 

Voici  maintenant  en  qtrôi  consisté  le  méca- 
nisme conâ^truit  pa*r  M.  Ôeldcraix. 

.Un  ressort  d'àciér  fait  en  fof mé  <f e  spatule  y 
et  garni  d'une  enveloppe  de  pe^au  {Jig*  i  et  a  ^ 
A  )  ^  tiné   plaque   dé  métal  formée  en  écu^ 
'8on(M)^  légèrement  cîbncâve,  sont  appli- 
qués>y  Je»  téi^ùxi  sùtja  frârtîe  externe  de  l'a- 
jraiït^bras  et  sëlôii  ^a  lotiguéur ,  Técusson  suir 
Je  dos"  de  la-  tàdiù.  Le  ressort  est  maintenu  en 
position  sttt  ravailt-bi^a'ô,    au   moyen    d'une 
ooorroie  c(tji  etl  feiï  le  tour  (B  )  ;  Une  pareille 
courroie  (il) qui  fait  îe  tour  dé  la  maïn  en  em- 
brassant le  pouce  9  retient  Técusson.  L'extré- 
mité anténeure  dit  ressort  est'  terminée  par  une 
traverse  (D)  en  T ,  ànt  laquelle  sont  fixées  en 
tête  décampas  (E)"  quatre  verges  d'acier  min- 
ces et  élastiques  (F) ,  de  manière  à  être  mobilea 
latéralement  :  leur  extrémité  est  terminée  par 
un  etôchet  (6  )  qui  s'eDgage  d'ans  des  chaînet- 
te8»(H)  qui  soutiennent  des  anneaux  d'argent  (L) 
-qti'on  passe  dans  lies  doigts  :  ces  verges  repré- 
fieMertt  les  tendons   des  extenseurs  «   et  leur 
élasticité,  graduée* au  moyen  de  leur  épaisseur 
et  d^  la  trempe,  est  proportionnée  au  degré  de 
résistance  qu'elles  doivent  vaincre  de  la  part 
de  la  flexion  habituelle  dans  laquelle  chaque 
doigt  est  entraîné.   Db  cette  manière  ,  l'anta* 
gonisme  des  extenseurs  des  doigts  est  fidèle- 
m^nt  représente  par  l'élasticité  de  ces  verges  , 
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les  flexions  musculaires  alternent  f^cilemeist 
avec  les  extensions  élastiques  y  sans  gêner  iea 
mouvemens  latératix  vers  les  bords  radial  et 
cubital  de  la  main,  et  le  pouce  est  aussi  retenu 
très-doucement  dans  un  état  modéré  d^B!6^ 
duction. 

L'efFct  immédiat  de  cette  application  a  été 
tel  qu'on  se  Tétait  promis  ,  et  le  résultat  a  été 
au-delà  de  ce   qu'on  pouvait  attendre    d'une 
application  mécanique.  Laniain^  en  reprenant 
ses  mouvement  9  à  repris  de  l'embonpoint  » 
excepté  dans  la   masse  musculaire  qui  envi- 
ronne la  première  phalange  du  pouce  de  Ja 
main  droite*  Nous  avons  vu  l'artiste   même 
dont  la  maladie  fait  le  sujet  de  cette  observa- 
tion. Nous  avons  jugé  de  soo  état  actuel  qui  est 
tel  que  nous  venons  dç  le  dire  j  il  nous  a  con- 
firmé les  détails  de  sa  maladie. antérieure^  et 
le  mémoire  présenté  à  la  Société ,  accompagné 
d'un  modèle  et  d'un  dessin ,  a  été  rédigé  par 
un  jeune  médecin  ,  M.  ^elacroiap  y  neveu  de 
l'artiste  auquel  on  doit ,  ainsi  que  nous  l'Avona 
dit ,  un  grand  nombre  de  constructions  méca- 
niques utiles.  Ce  jeune  hoo^me  y  interne  enmé-^ 
decinè  à  l'Hôtel-Dien  de  Paris,  essentiellement 
livré  à  l'étude  de  Tart  de  guérir,  s'est  aussi 
associé  aux  travaux  ingénieux  de  son  oncle. 

L'observation  dont  nous  venons  de  rendra 
compte  à  la  Société,  ne  présepte  que  l'applica-» 
tion  à  un  cas  particulier,  mais  bien  déterminé^i 
d'un  Q^àr^  de  môyexis  dont  rejppploi  coçsititu^ 
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tm  art  à  l'aide  duquel  plusieurs  hommes  ingé^ 
nieuK  ont  déjà   rendu  ée  véritables  services. 
Plusieurs  d'entre  nous  ont  eu  connaissance  djes 
suôcès  du  même  genre  obtenus  par  MM.  Lau^ 
rent,  Tiphaine,  Magny^  Legros  ,  et  tous  con- 
naissent le  talent  avec  lequel  M.  Oudet  a  exé* 
-C"té  plusieurs  constructions  mécaniques  très- 
utiles*  M.  Delacroix  peut  être  mis  au  nom  bre  de 
ceu^  qui  ont  fait  de  cet  ^rt  les  applications  leis 
plus  variées  et  les  plus  heureuses  :  il  serait  à 
.désirer  que  les  principes  de  semblables  cons^ 
trnctions  mécaniques  y  fixés  diaprés  une  physio^^ 
logîé  judicieuse ,  confirmés  par  d)BS  observa-^ 
tîons  exactes,  fussent  développés. d^tifr .un  ou.* 
vrage  qui  apprendrait  tout  ce  que  Ton  pewJb 
faire  ,  $implifiçrait  lea  procédés  ,•  limiterait  les 
applications  9  en  écarterait  lés  abusi;ep  pré»- 
viendrait  les  dangers  ,  en  établirait  avec  cl^^é 
les  indications. 

La  réunion  des  talens  d'un  artiste  aussi  ingé^ 
Tiîeux  que  M.  Delacroix ,  avec  l'instruction  que 
tloDneutiè connaissance  approfondie  de  récono- 
mie  animale  et  des  puissances  motrices  de  nos 
ori^anes,  jointe  à  l'observation  des  maladies^ 
pourrait  faire  «Bpérer  sur  cette  matière  un  tra- 
vail plus  régulier  que  ce  que  Tart  de  guérir 
possède  en  ce  moment.  Le  neveu  de  M^  Detc^^^ 
croix ,  éclairé  par  l'expérieiloo  et  par  les 
succès  dé  Monsieur  son  oncle  ,  peut  se  propo* 
aer  dô  remplir  un  jour  cette  tâche  d'une  ma-» 
W$r^  satisfaisante  :.  nous  pensQiiç  que  la  S'a-*- 
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ciété  doit  raccueiUir  et  Tencourager ,  et  qu'nn 
extrait  de  son  observation  doit  être  inséré  dans 
ït  Bulletin  de  nos  séances. 

E:tplication  de  la  planche. 

La  première  figure  représente  l'appareil  mé- 
canique en  application  sur  la  main ,  dans  une 
position  horizontale^  légèrement  inclia^c^  de 
hayt  eQ  bas.' 

La  secomfercfprésente  le  mioae  appareil  isolé 
€t'  TU  de  pro|iL  • 

A,  reséort  de  la  forme  d'une  5?patule ,  et  s'ap- 
pliquant  le  long  de  la  partie  externe  de  Ta vant- 
bras  f  servant  à  fixer  FappareiL 

B ,  courroie  fixant  autour  de  Pàvailt-bras 
l'appareil  par  le  haut. 

C  y  extrémité  arrondie  du  ressort. 

.  D  j  traverse  unie  en  forme  de  T^  à  Textré-i 
mité  inférieure  du  ressort.. 

£^  ajustement  à  t^tea  de  compas,  pour  cou* 
server  les  mouvemens  latéraux  d'adduction 
et  d'abduction. 

F  y  quatre  ressorts  ou  vergesid'acier ,  repré- 
sentant d^s  tendons  artificiels  ayant  chacun 
nne  trempe ,  une  élasticité  graduée ,  parfaice- 
nsent  en  hariijonie  avec  le  tendon  dont.il  su|h 
|4ée  l'action^ 

.G ,  estrémités  ds  ces  ressorts:  terminées  eit 
crochet  ^  ai;|ixqu6la  isosit  suspendus  les 


^^ 


,\ 


V 
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servant  de  support  aux  bagues  ou  anneaux  en- 
gagés dans  |ésdoîgl8.  '  w 

H,  chaînon  traversé  dans  son  milieu  f}^ 
une  barre  I  qurp^drqîèt  d^auginentér  àù  besoin 
l^afTof t  ^{astique  du  l^viel*  en  y'  pladant  le  cre* 
chetG.  ' 

K ,  œil  par  lequel  passe  le  chaînon  ,  et  qui 
sert  ainsi  à  suspeiîdfè  V ànfiëatf . 

L ,  quatre  agneaux  ou  bagues.  4'argciitt  s'en* 
gageant  sûr  les  phalanges  de  chaque  doigt ,  près 
ie  métacarpe  j  et  çlestinés  à  les  ^out^^ir^ 

M^.  plaque  ou  écusson  de  cuîjVrç^  Q^l^l^r^ 
s^appliquant  par  sa  concavité  sur  le  dos  di^  i^ 
main. 

O  y  tenon  faisant  corps  avec  le  milieu  de  la 
traverse  D^  et  faisant  ch,ar9P^e  avec  le  pontet 
F  ^  fixé  sur  le  milieu  de  Técusson  M* 

Q  9  goupille  traversant  le  mHiçti  du  pontet 
et  du  ^^iiiQn,  ek^rvaxit  au  nDou^oiedr  de  bas- 
cule,  dans  les  mouvemens  de  flexion  et  d'e:fc- 
tension  des  do^ts;;  ^^ 

R ,  .seconde  courroie  passant  dans.  I4  p^i^ipe 
de  ta  main ,  entre  fe  ^ouce  et'  ïe  doi^t  indica* 
teur ,  fixant  tiir  lé  dos  de  ta  ma:in  récùsspn  M. 
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«  •     « 


DiSTjBLJMurioxr  des  Prixjaiie  dans  la  séarwa 
publique  .de  ht  FacuUé  de  Médecine  de 
Paris,  le  samedi  aQ  novembre  i8i3. 

•  ■  •  ^ 

P   K   s   M   X  i  JB.  B  \&  £    C  T   I   O   :E7. 

Prix  d^A^alomie  et  de  Physiologie. 

M.  Riobé ,  {Mathurin)  né  le  26  octobre 
1788  y  à  Angers  9  départqpienft  de  Maine-eK 
Loire. 

Accessit.  M.  Cruveilhier  {Jeaji^ 

Prix  de  Chimie. 

•  -     » 

M.  Riabé ,.  déjà  nommée  <     • 
.    ji^essit  y  M.  Cruveilhier  j  déjà  nommé. 


Prix  de  Pathïdogie. 

•        •  • 

M.    Gintrac ,    (Elie)^  »é  Icj  9  novembre 
1701 ,  à  Bordeaux,  département  delà  Gironde. 
Accessit*     M.     Lœuillard    d'Avrigny  ^ 
(Adolphe^Emilien-  Charles?^ 

Prix  de  Médecine,- Opératoire. 

Partagé  entre  MM. 

Cruveilhier ,  (Jean)  né  le  9  février  I791  >  à 


\ 


I  ,  ' 
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Xîmoges ,  département  de  la  Haute-^Yienne } 
Et  M.  Gintrac  ,  déjà  nommé. 
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•  Prix  d^Anatomie  et  de  Physioîogie. 

M.  Moreau ,  "{.François-Joseph)  né  le  5 
mars  .1789^  à  Auxonnc,   département  de  la^ 
Côte-iî'Or. 
;  Accessit.  M.  Ancey. 

Prix  de  Chimie. 

•   »•     •    •       ' 

M.  ilfbr^a2/^  déjà  nommé. 
Tboisiâme    Section» 
Prix-d^Anatomie  et  de  Physiologie. 

Partagé  entre  MM. 

Cloquet,  {Jules-Germain)  né  le  18  décem- 
bre 1790  j  à  Paris  ^  département  de  la  Seine  ; 
■    Vx  in.  Rayer '^{Pierre-François- Olive)  né 
la.  7  mars  1795  ^  à  Sain t-Sil vain  ^  département 
du  Calvados. 

Accessit.  M.  BouteiUoux,  {Jean^Baptiste.  ). 

P/W^  ûfe  Chimie.  * 

—Partagé  entre  MM.  '  ^ 

BouteillouXj  {Jea^-Baptiste)  né  le  xx  no^ 


/ 


Y^mbre  1791  i  à  Iiimogç»»:  44pftVt0inçB&  de  k 
Êfaute- Vienne  j 

Et  M.  Rayer  y  déjà  nommé. 

Accessit,  ^^^  Cloq^et ,à^^  :fLqïnmà' 

Pr/;]?  décerna  aux  élèp^  ^ge-FemH&fs. 

Fartage  entre , 

Mademoiselle  Burpn  ,  {.SenfàelfâhS^fhbie  ) 
née  le  14  janvier  1796  ,*  à  Paris  ^  départe- 
ment de  la  Seii)e  } 

Et  madame  Flantz ,  née  {Barbe)  Jekely 
le  20  juillet  1788  ^  àMayience;  d^p'arteméiit  du 
Mont-Tonnerre. 

F remier  accessit.  A  madame  Luzin  (  Antoi- 
nette^ 

Second  accessit*  A  madame  Peradel  {Rose- 
Louise.) 

P/^'ir  ^encouragement  pour^  la  Clini^pta  in-- 
terne  y  fondé  par  M.  le  Baron  Coib^fisamt  j 
^r  délivré  sans  concours  sur  la  .désigti€Uiom 

.  Jkite  jpffrMn.  le  profes^ur  de  cli^iquo^ 

M.  Arlin,  (  Mieh&t^  PtcionStanislas)  pé  le 
18  octobre  1789  ^  à  Poitiers  ^  dépaiTteioeat'de 
la  Vienne  \  docteur  ea  médecine. 


».' 
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M.  Arnaud ^  {Pierre^Elisée)  né  le  3o  mai 
1792  ^  à  Savanes  ^  département  de  Tlsère. 

M.  Bamps  ,  {^Anîoiite\  né  le  22  juin  1789  , 
à  Hasselt,  département  de  la  Meuse-Inférieure, 
docteur  en  médecine. 

M.  Dudon  ,  {Matthieu)  né  le  22  septembre 
1773  y  à  Saint-Seyer  ^  département  dés.  LandéS. 

M.  Gintmcs  {  EUe  )  né  le  9  noyemtHre  1791  ^ 
à  Bordeaux^  département  de  la  Gironde; 


SÉANCES   DE   LA   FACULTE. 

f 

ûi  Octobre.  { Séance  eMraoudinaire.) 

SoNExb.  le  Ministre  de  rintërieur  adresse  un  mé-^ 
tnoire  ^ur  le  crétinisme  y  et  exprime  le  désir  d'avoir  son 
avis  sur  ce  travail,  qtie^IM.  les  professeurs  Pinel  et 
Percy  sont  chargés  d  examiner» 

Par  une  autre  lettre ,  Son  Excellence  transmet  à  la 
Faculté  un  arrêté  qu  elle  a  pris  portant  création  d*und 
commission  chargée  de  déterminer  divers  objets  rela-* 
tifs  à  la  police  du  commerce  de  la  pharmacie  et  de  la 
droguerie  y  et  invite  la  Faculté  à  nommer  deux  com-* 
missaires  pour  se  réunir  à  ceux  qui  seront  désignés  par 
TEcole  de  Pharmacie  et  par  le  bureau  des  épiciers. 
MM.  Deyeux  et  Dejussieu  sont  nommés  commis^ 
saires.  ^ 

Dans  une  troisième  lettre,  Son  Excell.  demande 
Favis  dé  la  Faculté ,  sur  ti  ois  mémoires  présentas  par  le 
sieur  Froignée ,  officier  de  santé  dans  le  département 
du  Nord. 

MM.  Làllement  et  Dupuytren  sont  chargés  de 
faire  un  Rapport  stu*  le  premier  mémoire  relatif  à  uo 
mode  de  tiaitement  de  la  rage. 

MM.  yauqueliriy  ifa/Ze^  pour  le  second ,  qui  in* 
dique  un  procédé  pour  préserver  des  exhalaisons  mé- 
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|>hiti^es  les  ouvriers  employés  i  Texploitatioii  des 
«Dînes» 

MM.  Lalleme^t  et  iDupaytren  sont  égalemeùt  char-^ 
i;és  de  faire  un  rapport  Sur  fe  troisième  mémoire  dans 
lequel  M,Froignée  expose  une  méthode  nôuveUe  pour 
îËûre  la  réduction  de  la  cuisse  >  de  la  jambe  >  etc. . 

Enfin ,  .par  cine  quatrième  lettre  >  Soa  Exe.  demande 
1  atis  de  la  Faculté ,  sur  un  mémoire  des  principaux 
habitans  et  pr optiétaires  de  la  ville  de  Forges  ,  tendant 
é.  prouver  que  les  eaux  minérales  de  cette  ville  méri* 
tent  d'être  placées  au  premier  rang  des  eaux  minérales 
de  rfknpire.  MM.  Deyeux  et  VauqikeUn  SLjsxït  -été 
chargés ,  par  le  Conseil  d^administration  y  d  examiner 
le  mémoire  et  d'en  faire  un  rapport,  le  lisent  en  cette 
séance  ^«t  l'Assemblée  Tadopte. 

L^  Faculté  arrête  qu  il  sera  prélevé  sur  le  traitement 
{éventuel  de  chacun  des  professeurs  ^  une  somme  néces-^ 
sairepour  équiper  les  chevaux  ^i  ont  été  offerts  et 
livrés  en  leur  nom  au  Gouvernement. 

M«  le  Préfet  de  police  transmet  à  la  Faculté  une 
iordonnance  ^a'il  a  rendue  relativement  auxamphithéà-^ 
très  particuliers  d'anatomie  et  de  chirurgie.  La  Faculté 
approuve  la  conduite  qu'a  tenue  M,  le  Doyen  à  cet 
égard,  et  l'autorise  à  solliciter  auprès  de  Son  £xc.  lé 
IMlinistre  de  l'Intérieur ,  les  moyens  de  mettre  à  e2s:écu- 
ftion  les  mesures  indiquées  par  cette  ordonnance^ 

M.  RicherandWt  le  rapport  de  la  cotnm'ssion  nom- 
mée pour  le  concours  aux  prix  de  TEcoie-^Pratique.  Ce 

rapport  €  st  adopté. 

Neuvième  année*  Tome  III.  35 
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Son  Exe.  le  Grand-Maître  de  l^UiUversité  transmet 
^expédition  d'un  arrêté  du  conseil  de  l'Université ,  du 
premier  novembre  181 3,  portant  approbation  et  une 
•application  générale  à  toutes  les  Facukés ,  d'une  déci« 
sion  prise  par  la  Faculté  de  Droit  de  Groninmie  ^  au 
«ujet  d  un  étudiant  renvoyé  à  subir  un  pouvel  examen  ^ 
•«t  qui  avait  réclamé  auprès  de  la  Faculté  im^certificat 
des  inscriptions  qu'il  avait  prises ,  ce  qui  lui  a  été  refuéé. 

La  Faculté  approuve  les  'actes  du  Conseil  d'admiois- 
tration  qui  hii  sont  communiqués. 

M.  le  Doyen  propose  au  nom  du  Gpnseil  d'adminà- 
tration ,  de  changer  lemode  de  distribution  des  prix,  de 
mi^nière  qu*il  ny  ait  dans  chaque  section  qu'on  seul 
premier  prix  ,  et  des  seconds  prix  qui  ne  consisteraient 
que  dans  une  médaille.  Cette  proposition  sera  discutée 
dans  une  autre  séance. 

La  Faculté  arrête  que  l'ouverture  des  cours  aura  Eeu 
Ip  1- 1  de  ce  mois,  et  qu^ils  se  feront  dans  Ft^ffrlre  suivant: 

^natqmie  et  Physiologie*  M»  Duméril  donnera 
«es  leçons  tous  les  jours  jusqu'au  mois  de  janvier,  de  dix 
bi&ures  4  midi.  M.  C%au5{/er  reprendra  ensuite  alterna* 
tivement. 

Qp^r^tioas.  M.  Lallemçnc  fera  ses  leçons  à  midi , 
les  mardi,  jeudi  et  samedi ,  |u$qu'au  mois  dç  Janvier. 
M.  Dupujtren  continuera  pendant  le  second  trimestx^. 
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Chimie,  M.  /^oi/^ue///?.  donxiera  son  cours  les-Iutidi^ 
mercredi  et  vendredi  à  midi. 

Démonstration  des  intrumens^  M*  Thillaye  ^  tàvA, 
les  jeudis  d'une  heure  à  deux«. 

Les  eours  de-  clini^e  médicale^  eu  chirurgicale  ^ 
tous  les  jours  dans  lés  hospices  cliniques  de  la  Faculté  iu 
la  Charité ,  à  l'Hôtel-Dièu  et  àl'Ëcole. 

18  Noifem^re», 

Son  Exce|I.  le  lV£nistre  de  Flntérieur  ayant  demandé^ 
favis- de  la  Faculté^  sur  le  mode  de  traitement  de  la 
rage  ^  proposé  par  M.  Lalouette,  et  sih*  les  moyens, 
d'en  faire  les  expériences  sans  danger,  MM.  Leroux  y, 
Pinelet  6%au5^/er  sontnoq^ésconmiissaires. 

La  Faeulté;  procède  au  scrutin  pour  la  nomination;^: 
d'un  secrétaire ,  d'un  membre  du  Conseil ,  et  des  exa^- 
minateurâ^  pour  l'admission  de&  élèves  à  r£cole--Pra-<^ 
tique.. 

M.  Percjt  est  nommé  secrétaire* 

M.  Richerand,  membre  du  Conseil  dlAdministrations. 
pour  un  an.. 

MM.  Kauquelin ,  Duméril,  JSfupuytren^  Riches- 
rond  et  Desormeaux ,  membres  de  la  oomihission  dur^ 
concours. 

M.  Desormeaux  lit  le  rapport  des  comnussaires» . 
chargés  de  procéder  au  concout-s  des  élèv<es  sage-fem«-^ 
mes-Ce  rapport  est  adopté.^  « 
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M.  Dejussieu  lit  en  son  nom.  et  en  celui  âë 
M.  DejretiXf  un  rapport  aur  des  ëcorces  de  ^pnquina  ^ 
^e  Son  Exe.  le  Mûu&tre  de  Tlntérieur  avait  chargé  la 
Faculté  d'examiner.  C&  rapport  et  ses  conclusions  ont 
été  adoptés^ 

lia  Faculté  approuve  les  actes  du  G3nseil  dladmiicus?^ 
traSion  qui  lui  sont  cooununi^és. 


•■■^ 
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M.  le  docteur. Z)ecayeux^  médeqn  à  FOrient,  a 
adressé  deux  observations  de  médecine-pratique^  luni» 
sur  un  cas^de  gangrène  dans  une  lièvre  putride  y  Tautre 
sur  un  vomksemeiit  périodicjue  de  pus  dans,  un;Cas  ào^ 
phthisie  pulmonaire.  ,  . 

JSil.  Mortehan  j  correspondant  et  médecin  à  Vir- 
ton  ,  département  des  Forêts,  a  adressé  à  la  Société  , 
i.^deux  tableaux  de  la  constitution  médicale  dans  le 
canton  et  dans  les  environs  de  Vitton  ;  a.^  un  mémoire 
iur  le  traitement  de  la  gale.  La  Société ,  après  avoir 
pris  connaissance  d'une  partie  de  ce  mémoire  ^  a  prié 
M*  Jadelot  de  lui  faire  un  rapport  i  ce  sujet. 

On  donne  lecture  d'une  note  de  M.  le  Sawages  ^ 
D^-M.  àC!aen ,  sur  quelcjues  phénomènes  de  la  vision* 
3^.  Thillaye  fils  est  invité  à  répéter  les  expériences  in-^ 
diquées,  et  à  en  rendre  compte  à  la  Société. 

MM.  Haïlé  et  Thillaye  jfils  sont  également  chairs 
de  faite  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Thillaye  ^ 
D.-M.  i  Houen,  ayant  pour  titre  :  Examen  duu& 
question  depl^sique^  etc.  (  Cité  page  454  de  ce  Bul-^ 
Ijetin  )  y  dont  la  Société  a  entendu  la  lecture. 

MM.  Béelard  et  Legallois  annoncent  que  M.  Main^ 
gauh  ajant  fait  imprimer  son  mémoire  sur  le  Vomisse* 
ment,  ils  ne  croient  pas  devoir  faire  connaître  leur 
mpjf&rt'y.qfii  ^rait  oependamt  demapdé beaucoup  éi'oK-^ 
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pérîeiiceft  et  de  recherches  auxquelles  ils  s'étaient 
lirrës. 

M.  Thtllaye  pire  présente  ^  de  la  part  de  M.  d& 
Kerckoffy  une  mécaniqae  qu'il  àénonce  comme  très- 
propre  à  réduire  les  luxations  des  doigts  et  de  leurs 
phalan£[es.  M.  Thillaye  est  chargé  d'exanûnër  Cette 
Lchine.  pour  en  faire  «n  rapport. 

M.  lé  professeur  C%âii55ier  communiqué  â  là  Àô<ciéfé 
lextraît  d'une  lettre  de  M.  VaiVôt ,  D.-M;  k  iJifoli > 
dans  laquelle  ce  médecin  lui  fait  connaître  tin  ridé  oe 
conformation  très-singulier  du  thorax»  Cet  extrait  est 
inséré  dans  ce  Numéro  du  Bulletin. 

25  Noçemhre^ 

M«  le  docteur  Fritdlanier  lit  un  ra^poTt  suc  deux 

ouvrages  allemands  adressés  par  M.  Gàhtte  ^  D.-M. 

de  Mayètice  ,  intitulés ,  Tiut  :  Ceup-d'teil  sur  le  do^ 

>  maine  de  V art  du  dentiste i  Fautre.:  Obs^r^Aiions 

-  amètomi^es ,  phjrsiologii^Uès  et  chirurgicales  sur  les 

dents.  M.  le  rappoi^éur ,  dans  l'extrait  qui^l  a  présenté  ^ 

a  insisté  pins  patticalîëreteefit  sur  les  objejts  survam. 

L'Aûfeur  dit  aipoir  observé  avec  M.  Miel^  qqe  l'éro-^ 

*  sion  des  dents  se  présente  moins  souvent  4^uis  que  la 

*  taccinatîdli  a  diminué  lès  affections^  qui  étaient  la  suite 
de  la  varu)ie.  En  parlant  de  la  névralgie  déntaii^  par 
sjnipathie  ,  il  cite  le  cas  d'uis  enfknt  qui  a  été  gâéti  par 

*  les  rermifiij^.  H  a  vv  quatre  fois  des  jeunes  ^ns  ^e 
Séi^re  à  vingt  éqs  ^  qui  aYaient  trente-trois  dents^La 

'  irte^ertroiaéakei,  qo»  éuik^  iouts  tovàeyde>  ticooraic 


\ 
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située  entre  les  incisives.  Lorsqu^il  en  ^  &it  lextraction  ^ 
celles-ci  s€(  sont  rapprochées  de  manière  à  ne  laisser 
^ucunvide*  * 

M.  Gahue  a  souvent  fait  l'extraction  de  dents  pla- 
cées Tune  d^i^i^ère  Fautre ,  sans  qu'il  en  soit  résulté  "^ 
aucun  accident.  U  à  vu  quelquefois  des  canines  man« 
quer  ^  psuce  que  les  molaires  et  les  incisives  en  empè^ 
chajent  la  sortie  ;  dans  d'autres  cas ,  les  canines  pre^ 
liaient  la  place  des  incisives,  et  il  possède  une  canine  ^ 
^oi^t  1^  racine  a  un  pouce  de  longueur. 

D'après  plusieurs  essais ,  M.  Galette  ne  croit  pas 
^qu'une  dent  saine  arrachée  à  un  homme  vivant,  pour 
la  placer  de  siàte  dans  la  mâchoire  d'un  autre  homine , 
puisse  s  y  fixer  solidement,  quoiqu'il  en  ait  observé 
,  dont  la  transplantation  avait  duré  deux  ans  sans  néan- 
moins .  s'afterour  d^ms  leurs  alvéoles. 

M.  le  professeur  Halle  a  lu  en  son  nom  et  en  celui 
^e  M.  lé  professeur  Thillaye ,  un  rapport  sur  Un  pro- 
cédé mécanique  imaginé  par  M.  Delacroix ,  officier  f 
de  santé,  mécanicien  à  Paris,  pour  suppléer  à.  l'action 
des  muscles  extenseurs  des  doigts  de  la  main ,  détruite 
par  une  paralysie  partielle  de  ces  organes.  Ce  rapport  a 
été  adopté  :  il  a  été  ,  de  plus ,  arrêta  qu'il  serait  imprimé 
dans  ce  Bulletin ,  et  que  le  dessin ,  joint  au  mémoire  ^ 
serait  gravé  pour  servir  d'explication. 

M.  Diwal,  membre  du  ci-devant  Collège  et  Acadé- 
mie de  Chirurgie  de  Paris ,  et  dentiste,  a  lu  des  obser- 
▼atioDs  sur  l'état  des  os  de  la  m&choire  dans  les  ulcères 
'SUadeux  d^^encives ,  et  dans  les  fistules  dentaires» 
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HM.  Chaussier  et  Laennec  oot  été  chargés  de  faire  xxtt 
rapport  sur  ce  mémoire. 

;  M»  le  docteur  Fuure  y  correspondant  de  Im^mÊté  y 
présent  à  la  séance^  offire  à  Texamen  des  membres  de 
la  Société  ,  des  ciseaux  garnis  d'un  ressort  qui  les  tient 
constamment  ouverts  à  un  degré  déterminé.  Une  paire 
est  destinée  à  former  une  pupille  artificielle  ;  Tautre ,  à 
couper  des  vaisseaux  variqueux  sur  la'  conjonctive» 
Jlf  M.  les  professeurs  Pelletan  §t  Dupuycren  sont  char- 
gés d'essayer  ces  instrumens. 

M.  Bonnie^  ancien  maître  >en  chirurgie  de  la  ban- 
lieue de  Paris ,  présente  une  observation  curieuse  de 
Textirpation  d'une  tumeur  polypeuse  qu'il  a  pratiquée 
avec  le  plus  grand  succès  à  l'aide  d'une  nouveau  pro- 
cédé dilatatoire.  MM.  Dubois  etBéclard  ont  été  nom- 
mes  commissaires. 

On  commence  la  lecture  d'un  mémoire  de  M.  T/îiU 
laje ,  D,-M.  à  Rouen ,  sur  la  sécrétion  des  gaz  ^ ar  les 
corps  organisés  ;  cette  lecture  sera  continuée  dans  lîh» 
autre  séance.  / 

C.    DUMÉRIL,  Secrétaire. 
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Artioleâ  contenus  dans  ce  !N'uméro  : 

Expériences  faites  sur  P  invitation  de  la  Sor 
ciétéj  pour  déterminer  quels  sont  les  orga^ 
nés  qui  entrent  en  action  dans  le  vomisse-^ 
ment  ;par  MM.  J^egallois  ^t  Bèclard. 

Sur  les  maladies'  traitées  dans  la  division 
de  V Observatoire  ^pendant  Vannée  i8>xj 
par  M.  Savaky. 

Trois  Séances  de  la  Faculté  pendant  le  mois 
.  de  décembre. 

Deux  Séances  de  la  Société  pendant  le  mêm^ 
mois* 


Expériences  sur  le  Vomissement ,  faites  sur 
l'invitation  de  la  Société  de  V Ecole  de 
Médecine  de  Paris} par  MMé  Legalloxs 
et  Béclard. 

La  Société  nous  araît  chargés  ^  M.  Le  gallois 

et  moi,  de  lui  faire  un  rapport  sur  le  mémoire 
concernant  le  vomissemeot  y  lu  dans  la  séance 
Neuvième  année.  Tome  III.  34 
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<du  8  juillet  y  et  présenté  depuis  dans  ane  nou** 
^elle  forme,  par  M^  MaingauU ,  docteur  en 
juédecîne. 

Les  expérience  indiquées  dans  ce  mémoire 
ont  été  répétées  en  notre  présence  par  TAu*- 
teur.']V|ais  les  expériences  faites  et  repérées  par 
M.  Maingault  y  ne  nous  ayant  pas  j>aru  assez 
ihultipliées  j  assez  variées  y  leur  résultat  ne 
nouis  ayant  pas  semblé  assez  positif ,  nous 
ayons  désiré  nous  éclairer  en  répétant  nous- 
mêmes  les  expériences  de  r Auteur  9  en  les  va- 
riant^ et  en  en  faisant  quelques  autres  q\ii 
nous  semblaient  propres  à  dissiper  nos  incer^ 
titudes. 

Quoique  nous  ayons  fait  ces  expériences 
dians  le  plus  court  espace  de  temps  possible  y 
elles  ont  entraîné  des  lenteurs  inévitables ,  et 
sûr  ces  entrefaites ,  yi.  Maingault  a  publié  son 
mémoire  par  la  voie  de  l'impression.  Dès- lors 
qous  ^vons  pensé  que ,  suivant  Tusage  des  So- 
ciétés savantes  en  pareil  cas  ,  il  n'y  avait  pl^s 
lieu  à  faire  de  rapport  ;  m$iis  la  Société  en 
nous  dispensant  du  rapport  ^  nous  a  invités , 
dans  SOU' avant--dernière  séance^  à  lui  faire, 
connaître  les  résultats  de  nos  expériences  par* 
ticulières*  C'eiSt  pour  nous  conforn]ter  à  ses  in- 
tentions y  que  nous  avons  extrait  de  notre 
Journal  les  expériences  qui  nous  sont  propres. 
Ce  sont  elles  que  nous  commuuiquons  anjour- 
«  igL*hui  à  la  Société.     • 
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$.  I.«*  Expériences  relatives  à  l^ influence  de 
Vœsophage  dan;s  le  vomissement. 

Dlfféreirs  faits  connus  de  la  rupture  de  l'œsô-^ 
}>hage  y  arrivée  dans  les  efForts  du  vomisse- 
ment, nous  ont  engagés  à  rechercher  quelle  peut 
lêtre  la  part  de  cet  organe  dans  le  vomissement. 

Première  Expérience.  —  Nous  avons  faît 
tine  incision  au  côté  gauche  du  cou  dVin  chien  ^ 
nous  avons  saisi  et  attiré  l'œsophage  ;  il  s'est 
détaché  de  l'orifice  cardiaque  de  restomac. 
BOUS  l'avons  laissé  pendant  au  cou  de  l'animal  j 
vous  y  avons  observé  des  mouvemens  alterna*» 
tifs  de  contraction  et  de  dilatation.  Nous  avons 
injecté  dans  la  veine  crurale,  trois  grains  d'é- 
métique  dans  ^^  de  litre  d'eau  (i).  Cinq  minu« 
tes  plus  tard  nous  avons  répété  la  même  injec- 
tion. Cinq  minutes  après  la  deuxième  injec- 
tion, l'animal  a  éprouvé  des  bâillemens,  ft 
fkit  des  efforts  p^u  considérables  pour  vomir  y 
•a  rendu  avec  effort  de  l'écume  par  la  bouche  ^ 
et  est  mort  quelques  minutes  plus  tard.  L'esto-^ 
mac  était  plein  d'alimens  pulpeux.  Quelques 
onces  de  cette  matière  étaient  passées  dans  la 
cavitégauche  de  la  poitrine.  lies  nerfs  pneumo« 
gastriques  étaient  intacts.  Les  poumons  étaient 


(i)  C'eUàcette  dose  et  à  ce  degré  de  concentration 
qpe  nous,  avons  en  génécal  injecté  lëmétic[ue  dans  les 
ii^eines. 

34.. 
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affaissés  ,  l'air  étant  entré  dans  la  poUrine  par 
la  plaie  du  con.  L'estomac  avait  au  cardia  une 
ouverture  d'envîjon  un  pou<:e  et  demi  de  dia- 
mètre, et  tenait  au  diaphragmé  par  le  moyen 
du  péritoine. 

Deuxième  Expérience.  —  Nous  avons  ré- 
pété cette  expérience  sur  un  autre  chien  ^  mais 
Tœsophage  ne  s'est  point  détaché  de  l'estomac 
qui  Ta  suivi  jusqu'à  la  plaie  du  cou.Nous  avons 
coupé  l'œsophage  à  son  union  avec  l'estomac  ; 
nous  avons  observé  à  un  moindre  degré  que  la 
première  lois  ,  les  moi:^vemens  de  Toesophage. 
Peu  après  nous  avons  cousu  la  plaie  du  cou  , 
pour  empêcher  l'entrée  de  l'air  dans  le  thorax; 
nous  avons  injecté  trois  grains  d'émétiquedans 
la  veine  crurale.  Sept  minutes  plus  tard  nous, 
avons  répété  l'injection  j  les  mouvemens  res-. 
piratoires  se  sont  accélérés.  L'injection  a  été 
répétée  j  il  y  a  eu  expuîtion  d'écume.  L'injection 
a^été  réitérée  une  quatrième  et  une  cinquième, 
fois  j  l'animal  a  fait  des  efïbrrs  pour  vomir,  et. 
a  expiré.  L'estotnac  vide  était  dans  la  cavité 
gauche  de  la  poitrine. 

Troisième  Expérience.  —  Nous  avons  attiré 
l'œsophage  par  une  plaie  faite  au  côté  gauche 
du  cou  ,  et  nous  l'avons  coupé  aussi  bas  qu'il 
a  été  possible  ;  nous  avons  injecté  trois  graina 
d'émétique  dans  la  veine  jugulaire  ;  l'estomac 
^st  resté  pendant  à  la  plarie  du  cou.  Nous  y 
avons  remarqué  des  mouvemens  spontanés  de 
systole  et  (de  diastole.  L^irrltatign  a  produit 
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des  iBOuvemans  plus  apparens.  Ces  mauveinens 
sont  devenus  de  plus  en  plus  sensibles.  Dix 
minutes  ^après  l'instant  de  la  première  injec* 
tion  y  nous  en  avons  fait   une  seconde  ;  peu  . 
«après  Tanîmal  s'^est  agité  et  s'est  plaint  ;  l'œso- 
phage était  froid,  et  cependant  il  se  contractait 
d'une  manière  très-apparente ,  successivement 
de  haut  en  bas.  Naus  avons  fait  une  troisième 
injection  douze  minutes  après  la  seconde;  Tanî-f 
mal  a  poussé  des  cris  plaintifs.  L'œsophage  a 
iîontinué  d'éprouver  des  mouveraens  de  con-. 
traction  qui  se  propageaient  de  la  partie  supé- 
rieure  à  la  partie  moyenne.  Ces  mouvemens 
sont  devenus  fréquens ,  réguliers ,  isochrones  à , 
ceux  de  la  respiration.  Puis  un  peu  plus  tard 
ils  se  sont  faits  par  secousses  ,.pendant  lesqifelë  , 
l'oesophage  a  été  fortement  attiré  en  haut.  Péri-  . 
dant  les  quatre  ou  cinq  minutes  qui  ont  précédé 
la  mort ,  il  y  a  eu  des  eflorts  de  vomissement 
très-caractérisés  ,  pendant  lesquels  l'œsophage 
était  tendu,  et  chassait  des  bulles  d'air  par  son 
extrémité  inférieure  :  il  tombait  dans  le  relâ- 
chement pendant  les  intervalles  de  ces  efforts. 
Les  parois  du  thorax  et  de  l'abdomen  étaient 
également  tendues  pendant  les  efforts  j  l'animal 
est  mort  trois-quarts  d'heure  après  la  première 
injection. 

L'estomac  était  très-gros  et  plein  d'alimenà 
pulpeux.  Trois  onces  environ  avaient  passé 
dans  Técartemcnt  postérieur  du  médiastin. 
L'œsophage  avait  été  Çpupé  un  pouce  au-des- 
sus du  cai'dia. 


♦♦ 
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Dans  ces  trois  premières  expériences  y  nocts 
avons  séparé  l'œsophage  de  l'estomac^  par  ar- 
rachement ou  par  section  ;  dans  le  premier  et  le 
troisième  cas ,  it  y  a  «u  vomissement  dans  la 
thorax  ;  dans  le  deuxième ,  il  n'y  a  point  eu  de 
Yomîssement,:  mais  Testomac    était   vide,  et 
avait  été  attiré  dans  cette  cavité.  Dans  ces  ca3> 
tious  avons  vu  l'œsophage  présenter  des  mou- 
ifemens  de  dilatation  et  de  contraction  ^  indé- 
pendans    des   efforts  du  vomissement  «  Noua 
avons  vu  ces  mouvemenstîhangerde  caractère 
dans  les  efforts   du  vomissement.    Ces  efforts 
ont  été  très-marqués  dans  la  première  partie  de 
ces  efforts jc'est-â- dire,  pendant  les  contrac- 
tions par  secousses  des  parois  du  ventre  et 
du  thorax.  Dans  deux  cas ,  il  y  a  eu  expuition 
.(d'écume  par  la  bouche.  Enfin  ^  dans  ces  troîa 
cas  y  les  efforts   pour  vomir  ne  sont  survenus 
que  quelques  minutes  avant  la  ni&rt  f  et  il  a 
fallu  ,  pour  les  déterminer^  recourir  plusieurs 
fois  à  l'injection  de  Témétique  :  en  général ,  il 
nous  a  paru  qu'ils  avaient  été  plus  tatdi&  que 
dans  les  cas  où  l'œsophage  était  intact. 

Quatrième  Expérience*  —  Nous  avons  cher- 
ché à  voir  rofiophage  çn  place  pendant  le  vo- 
missement; pour  cela  ^  nous  avons  largement 
ouvert  le  côté  gauche  de  la  poitrine,  en  coà- 
pant  les  côtes  près  de  leurs  deux  extrémités  ^ 
et  nous  avons  injecté  six  grains  d'émétique  dans 
une  veine.  Mais  le  médrastin  ne  résistant  point 
à  la  pression  de  l'air,  l'animal  est  mort  a$r^ 
phyxîé  au  bout  de  quelques  instans. 


Fonr  déterminer  la  part  de  l'œsophage  dans 
le  rejet  des  matières  par  la  bouche^  et  Ja  ma« 
sière  dont   elles   passent   de   l'estomac  dans^ 
rœsophage  j  nous  avons  fait  deux  expériences». 
Cinquième  et  sixième  Expériences.  —  Dans^ 
l'une  y  nou3  avons  ouvert  l'abdomen  ,  fait  une- 
incision   à  l'estomac,  et   par  cette   incision/> 
novi^  l'avons  yidé  f  nous  avons  introduit  à  trar- 
vers  Festomac^  le  cardia  et  l'œsophage  y  une 
donde  éiastiqiie  garnie  infériéurement  d'une 
eanule  de  buis  sur  laquelle  nous  avons  lié 
Forifice  cardiaque  pour  maintenir  cette  sonde 
en  place. 'Elle  sortait  en  haut  par  la  bouche;, 
puis  pour  empêcher  l'animal  de  l'écraser  aveo 
les  dents  y  notts  l'avons  fait  sortir  par  une  ou* 
Terture  faite  à  l'œsophage  sur  le  côté  du  cou. 
La  présence  seule  de  la  sonde  a  déterm^iné  dea^ 
élïbrts  de  vomissement^  dans  chacun  desquels- 
de  l'eau  introduite  dâna  l'estomac  était  rejetée 
par  l'extrémité  supérieure  de  la  sonde.  Nous, 
avons  ensuite  injecté  de   l'émétique  dans  la 
veine  jugulédre;    mais  malgré   de    nouveaux, 
efforts  y  il  n'est  plus  rien  sorti  par  la  sonde^ 
Nous  avons   reconnu  après  la  mon  de  l'ani- 
jual  V que  la  canule  de  buis  était  engorgée  par 
des  matières  solides  qui  étaient  restées  dans 
Pestomae. 

Nous  avons  dcmc  vu  dans  cette  expérience^ 
que  chaque  effort  du  vomissement  a  déterminé 
l'éjection  par  le  bout  de  la  sonde >  d'une  ceif- 
taîne  qxiantité  de  liquide.  Mais  il  restait  à  da-^ 
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terminer  si ,  dans  les  cas  ordinaires  où  l'éjec- 
tion  est  précédée  de  plusieurs  efForts  prépara- 
toires,  ces  efforts  ne  parviennent  que  graduel- 
lement à  surmônterla  résistance  du  cardia,  ou 
s'ils  servent,  à  faire  passer  successivement  les 
matières  de  l'estomac  dans  l'œsopliage.  Fotfr 
oela,  nous  avons  fait  une  expérience  dans  la^ 
quelle  nous  avons  d'abord  pratiqué  T^esopha- 
gotomie  au  côté  du  cou  j  puis  nous  avons  in- 
troduit par  là  une  large  sonde  qui  ^  évasée  en 
basane  fut  introduite  que  jusques au<>dessus du 
diaphragme^  comme  on  s'en  assura  en  la  me- 
surant approximativement  ayant  l'opération^  et 
en  la  comparant  exactement  avec  Tossophage  ^ 
après  la  mort  de  l'anioiaL  Un  quart  de  litre 
d'eau  fut  injecté  lentement  par  la  sonde;  l'ani- 
mal ne  fit  d'abord  aucun  mouvement  particu- 
lier. Maiâ  l'émétique  ayant  été  injecté  dans  une 
veine  ^  il  fit  des  efforts  pour  vomir  y  et  à  chaque 
effort  l'eau  sortit  par  saccade  à  l'extrémité  de 
la  sonde.  Ces  mêmes. phénomènes  se  sont  re- 
nouvelés à  plusieurs  reprises  et  pendant  long-, 
temps.  Il  paraîtrait,  parles  expériences  ,  que, 
dans  les  cas  ordinaires  les  premiers  efforts  du 
vomissement  dans  lesquels  il  ne  sort  rien  au- 
dehors ,  se  bornent  à  faire  passer  les  matières 
de  l'estomac   dans  l'œsophage;  que  dans  Jea 
derniers  ce  canal  les  rejette  au-debors,  et  que 
la  première  partie  peut  avoir  lieu  sai9s  la  parti- 
cipation de  l'œsophage. 
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$•  IL  Expériences  concernant  l'influence  du 
.    diaphragme  dans,  le  vomissement ^  et  celle 
,    des  nerfs  diaph^agmatiques'sur lesconlrac^ 
tiçns  du  diaphragme^ 


♦. 


Dans  les  expérietices  dont  nous  avons  été 
témpins  >  et  dans  celles  que  nous  avons  faites  ^ 
nous  avons  vu  rarement  les  origines  des  nerfs 
diaphragmatiques  être  entièrement  coupées. 
Plusieurs  fois  elles  l'ont  été  entièrement  d'^ûn 
<2ôté.Nous  avons  vu  le  diaphragme  être  plus  ou 
0ioinsflasqued'uqcôté  ou  des  deux ,  selon  que 
l'un  de  ses  nerfs  ^  ou  tous  les  deux ^  ont  été 
plus  ou  moins  parfaitement  coupés. 

Dans  tous  les  cas  où  les  nerfs  diaphragma- 
tiques  ont  été  coupés,  nous  avons  vu  ,  Tabdo- 
men  n'étant  pas  ouvert ,  sa  paroi  antérieure 
devenir  proéminente  pendant  l'expiration  ,  et 
a'aplatir  pendant  l'inspiration  ,  ce  qui  est  l'in- 
verse de  ce  qui  arrive  dans  les  cas  ordinaires. 
A  l'ouVérture  de  l'abdomen ,  l'air  entrait  avec 
bruit  dans,  cette  cavité  pendant  l'inspiration. 
L'abdomen  étant  ouvert  enfin  ,  le  diaphragme 
était  fortement  relevé  du  coté  du  thorax.- 
Cette  élévation  augmentait  encore  pendant 
l'inspiration  ,  ce  qui  rendait  beaucoup  plus 
profoi;ide  la ,  situation  des  organes  épigastri- 
quesy  celle  de  l'estomac  en  particulier  :  ce  qui , 
par  conséquent ,  le  so^imettait  davantage  à  ' 
l'action  compressive  des  dcrnieFes  cdtes.  Nous 
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avons  vu  f  dans  quelques  cas^  où  les  ner&.dis^ 
phragmatiques étaient  coupés,  le vomîsseoient 
avoir  lieu;  mais  c'étaient  des  substances  liqui- 
des en  grande  abondance ,  injectées  par  le 
duodénum  ou  par  l'œsophage ,  et  qui  sortaient 
à  flots  j  seules ,  ou  en  entraînant  des  matières 
solides  y  après  les  mouvemens  très-remarquables 
des  hypochondres.  Nous  avons  vu  y  dans  nn  cas 
de  cette  espèce  où  les  nerfs  diaphragmatiques 
étaient  en  entier  coupés ,  un  chien  motirir  après 
do  grands  et  impuissans  efforts  pour  v<»mil*  ^ 
efforts  déterminés  et  par  rétranglement  de  l'in-^ 
testin  ,  et  par  Tinjection  de  rémétiqué.L'esto* 
mac  daps  lequel  on  avait  injecté  du  laity  oon^ 
tenait  une  masse  de  coagulum. 

Les  phénomènes  que  présente lediaphragme 
après  la,  section  de  seô  z^erfs  au  «cou,  nou» 
ayant  paru  dépendre  de  la'  paralysie ,  nous 
avons  fait  des  expériences  directes  poMr déter- 
miner l'influence  que  le  diaphragme  reçoit  des 
nerfs  phréniques  ,  ou  plutôtnous  avons  répété 
celle  qu'un  de  nous  avait  déjà  faite  bien  des- 
fpis,  et  dans  laquelle  il  avait^  toujours  va  que 
la  section  dés  nerfs  phrénique&  paralysait  corn- 
plètement  le  diaphragme.  Cette  expérience* 
CQfi$iste  à  ouvrir  largement  la  poitrine  d- un- 
jeune  animal ,  de  manière  à  ce  qu'on  ap^erçoive 
bien  clairement  la  surface  pectorale  du  dîa- 
phragme:,  et  à  entretenir  la  vie  par  TinsufHa- 
tiiiu  pulmonaire»  Noys  avons  donc  pris  un 
Upin  âgé  d^un  mois  ^  nous  loi  avons  enlevé  Le 
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sternum  et  une   partie  des  côtes   de  chaque 
^&îé,   après  quoi  iious  avons  pratiqué  Tinsuirr 
dation  pulmonaire  au  moyen  d'une  seringue 
appropriée  à  cet  usage  ^  et  dont  la  canule  était 
introduite  dans  la  trachée.  Aussi  long*temps 
que  rinsuétlation    était    pratiquée   régulière- 
Tuent ,  Tanimal  ne  faisait  aucun  niouyemeirt 
d'inspiration  ,  ^t  le  diaphragme  ^  ainsi  que  Ie3 
li^u^res  muscles  Inspirateurs  ^  étaient  dans  un 
repos  absolu .JMais  quelques  instans  après  qu'oii 
avait  interrompu    cette   opération  ,   l'animai 
sentaitle  besoin  de.  respirer  y  et  s'efforçait  de 
le  faire  par  lui-même.  Il  élevait  ses  côtes ,  et 
abaissait  soU;  diaphragme    avec  force.  Après 
nous  être  assures  de  la  constance  de  ces  uiour 
•vemens,  chaque  fois  que. nous  interrompions 
l 'insufflation  pulmonaire ,  nous  avons  coupé 
nn  des  neirfs  diaphragpiatiques.   A    Tinstanl; 
même  le  diaphragme  est  resté  immobile  de  ce 
côté 9  et.il  a  continué  à  s'abaisser  de  l'autre 
icôté.  Nous  avons  coupé  l'autre  nerf;  il  est  de* 
venu  flasque  5  et  est  resté  immobile  en  entier  ^ 
pu  bien  il  n'a  éprouvé  que  d^es  mouvemens 
passifs  d'élévation  comm^aniqués  par  la  paroi 
^intérieure  de  l'abdomen.  Cette  expérience , 
.plusieurs  fois* répétée ,  a  toujours  donné  absQr 
lument  les  mêmes  résultats. 
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5.  in.  Expériences  concernant  l\influence  des 
'  parois  de   l* abdomen  (  le  diaphragme  ex* 
cepté)  ,  dans  le  Votnissemént.  -^  ■ 

ï)ans  diverses  étpériènces  ti^t  nous  avons 
été  témoins  y  et  dans  guél(]u«sAldés  qui^  nous 
'îsont  propres  ,*  nous  avons  tu  lie  vomissetnent 
avoir  lieu  y  là  paroi  antérieûi-e  dé  VàbdoniëÉi 
étant  ouverte,  itiais  l'estoniac  était  enfoncé 
sious  les  côtes  ,  et  solimîs  à  leur  pression.  L'es- 
tomac étant  hors  de  ractîon  dtes  côtes ,  nous 
avons  vu  d'autres  fois  le  vomîsséiiient  avoir 
)îeu  y  mais  c'était  un  vomissement  de  matières 
liquides  seulement,  et  sur-tofrt  de  matières 
liquides  poussées  en  grande  abondance,  et  de 
jnanîère  à  distendre  restômàc.  Nous  avons  vu 
un  cas  déjà  cité,'  dans  lequel  je  diaphragme 
étant  paralysé  ,  Testorhab  enfoncé  sous  les 
côtes  ;  par  conséquent  ;  lés  muscles  <ie  rab'do*- 
men  étant  dîyiséis,  et  Id  peau  recousue ,  rani- 
mai est  mort  après  de  graùdà  efforts  de  vo- 
missement, et  l'on  a  trouvé  son  eétomac  plein 
de  lait  caillé  en  masse. 

Dans  une  expérience  qui  noUs  est  propre, 
taous  avons  ouvert  l'abdomen  d*un  jeune  chîeii.} 
son  estomac  contenait  une  masse  de  chyme 
formé  par  du  pain  mangé  trois  heures  aupara- 
vant :  le  diaphragme  conservait  son  action. 
Nôns  avons  déterminé  les  efforts  du  vomisse- 
isidiUlf  en  injectant  de  rémétique  dans  une  veine. 
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L'estomac  dégagé  de  Thypochondre  était  tout- 
à-fait. hors  de  l'action  des  côtes.  Les  efforts  du 
yomisseqient  eurent  lieu  dans  toute  leurpléni-^ 
tude  ;  il  y  eut  d'abord  des  mouventens  de  con- 
traction du  diaphragme,  et  de  resserrement 
des  côtés  iiiférieures  :  plusieurs  fois  répétés  y 
pendant  lesquels  il  entra  de  l'air  dans  î'esto-* 
mac;  puis  le  mouvement  d^  flexion  du  coii^ 
avec  resserrement  subit  des  parois  du  thorax  ,* 
rouverturé  de  la  bouche:  rien  ne  fut  rejeté 
dans  les  efforts  qui  se  renouveilèrent  plusieurs 
fois.  Dans  ce  dernier  cas ,  l'action  de  roeso-^ 
phage  et  celle  du  diaphragme  furent  insuffi- 
santes pour  produire  le  vomissement  de  ma<^ 
tières  pulpeuses;  dans  le  bas  qui  précède  immé- 
diatelnent,  l'action  de  l'œsophage,  et  celle  dea 
muscles  qui  meuvent  les  côtes  le  furent  éga- 
lement: 

Nous  «vons  Vu  le  vomissement  avoir  liou 
après  la  section  des  attaches  antérieures  da 
diaphragme,  mais  pour  empêcher  l'asphyxie  ^ 
il  avait  fallu  coudre  la  paroi  antérieure,  ou  au 
moins  la  peau  de  l'abdomen  ;  et  puis  l'anneau 
œsophagien  du  diaphragme  existait  encore  ^ 
ainsi  que  l'œsophage,  dans  son  intégrité.  En- 
fin ,  les  matières  vomies  étaient  des  liquides* 
introduits  en  très-grande  quantité  dans  l'esto- 
mac ,  et  entraînant  par  fois  avec  eux  des  ma- 
tières solides. 

En  un  mot,  nous  avons  vu  le  vomissement 
survenir  loirsque  le  diaphragme  avait  entière- 


uient  perdu  son  action,  soit  par  la  section  de 
ses  deux  nerf  a  •  soit  de  toute  autre  manière  : 
nous  Tavons  tu  survenir  lorsque  Tabdomen 
était  largement  ouvert ,  et  même  lorsque  ces 
deux  circonstances  avaient  lieti  à^Ia-ïbis.  Mais 
dans  tous  ces  cas ,  les  matières  vomies  étaient 
toujours  plus  ou  moins  liquides.  Dans  la  re- 
cherche des  puissances  qui  concourent  au  vo- 
inisseiuent^ 'peut-être  n'a-t*on  pas  .fait  assez 
d'attention  à  la  consistance  deâ  matières  à  vo* 
mir^et  à  la  différence  d'intensité  d'action 
qn^elle  exige  de  la  part/de  chacune  de  ces  puis- 
sances. 

C'est  sur-tout  dans  les  cas  où  le  diaphragme 
et  les  muscles  abdominaux  ne  peuvent  ^lu» 
contribuer  en  rien  au  vomissement,  que  nous 
avons  cru  vérifier  la  part  que  nous  avons  assi^ 
gnée  plus  haut  à  l'œsophage  dans  cette  fonc- 
tion. En  effet ,   ce  n'est  qu'après  des  efforts 
long-temps  réitérés  et  accompagnés  du  resser- 
rement des  côtes  vers  l'estomac ,  que  les  ma- 
tières ^ont  subitement  rejetées  ^  et  même  lan* 
cées  au  loin ,  par  un  dernier  effort.  Ce  dernier 
effort  ne  paraît  pas  être  du  même  ordre  que 
l^s  autres,   ou  du  moins   le  resserrement  des 
côtes  y  est  moins  prononcé.  Il  nous  a  sem'blé 
que  tous  les  efforts  antérieurs  à  celui-là ,  avaient 
pour  objet  de  faire  passer  les  matières  de  Pesto- 
mac  dans  l'œsophage ,  où  elles  s'accumulaient 
peu-à-peu,  et  que  la  contraction  subite  de  Toe- 
sophage  pour  s'en  débarrasser,  iDonstituait  ce 
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llernier  eflort.  Peut-être  est-ce  ainsi  q^u'après 
tles  nausées  plus  ou  moins  fortes  et  plus  ou 
moins  prolongées ,  on  vomit  tout-à-coup  un 
flot  de  matières  fluides  ,  bilieuses  ou  autres  , 
sans  contraction  bien  manifeste  de  l'abdomen . 
C'est  peut-être  aussi  à  cause  de  cette  fonction 
de  l'œsophage ,  que  le  vomissement  n'a  pas 
lieu  quand  ce  canal  contracté  ne  permet  pas 
^ue  les  matières  s'y  accumulent^  Enfin,  les 
vomissemens  de  matières  muqueuses^  écumeu-^ 
ses  qui  ont  lieu  dans  les  animaux  auxquels  on 
a  retranché  l'estomac ,  et  qui  ne  peuvent  venir 
que  de  ToEisophage  y  paraissent  confirmer  cettQ 
fonction.  Çv 

5.   IV.  Easpériences  concernant  V action  de 
^'estomac  dans  le  vomissement. 

Nous  avons  vu  pendant  le  vomissement  et 
lés  efiorts  qui  le  précèdent ,  plusieurs  sortes  de 
mouvement  dans  l'estomac. 

1.0  Un  mouvement  de  tension  générale  pen- 
dant les  efforts  y  mais-  ce  mouvement  paraît 
dépendre  de  la  pression  qu'éprouve  festomac. 
Après  les  efforts  et  dans  l'intervalle  des  efforts 
ttès-visibles  daâs  lés  mouvcmens  du  diaphragme 
et  des  côtes,  l'eâtomac  cesse  d'être  tendu.  Il 
n'éprouve  point  ce  mouvement  de  tension 
q^and  ou  lie  soustrait  à  la' pression.  |^our  cela  , 
it suffit  de  tenir  l'animal  étendu  sur  le  dos^  de 
d^agéfl'testomac  de  rhypochôndre.  Il  faut  aussi 
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que  le  diaphragme  ne  soit  pas  paralysé ^  et  qpa 
Testomac  ne  soit  pas  trèsTVolumineux ,  et  on. 
voit  très*bien  alors  les  mouveaiens  du  dia- 
phragme  et  des  côtes  inférieures,  et  réstomac 
reste  tranquille  au  milieu  de  ces  efforts  ;  seule- 
ment il  est  attiré  par  l'œsophage.  Néanmoins  ^ 
à  mesure  que  l'estomac  se  yide ,  il  revient  sqr 
lui-même,  de  manière  à  embrasser  toujours  les 
matières  qu'il  contient.  Mais  ce  resserrement 
ne  s'opère  pas  par  des  contractions  apparentes, 
comme  on  en  observe  dans  la  vessie  ou  dans  la 
ttiatrice  ;  il  se  fait  par  une  contraction  graduelle 
et  insensible  en  vertu  de  laquelle  il  se  forme  à . 
rintérieur  de  ce  viscère ,  des  rides  d'autant^ 
plus  pronoiMles ,  qu'il  est  moins  rempîi. 

2p«  Lés  seuls  mouvemens  propres  que  l'esto- 
piac  éprouve ,  sont  des  mouvemens  de  resser- 
remens  circulaires  successifs,  depuis  la  dis- 
tance  d'environ  deiix  pouces  du  pylore,  jus- 
ques  à  cet  orifice*  Ces  contractions  se  répètent 
dans  le  même  sens  un  grand  nombre  de  fois  ,  ^ 
mais  cela  ne  coïncidé  même  pas  avec  le  vomis- 
sement. On  observe  aussi  quelquefois  une  con- 
traction semblable ,  et  bornée  à  la  partie 
moyenne  deTestomac. 

Voici  les  principaux  détails  de  quelque3 
expériences  faites  sur  ce  sujet. 

Nous  avons  retranché  l'estomac  à  un  chien , 
et  l'avons  remplacé  par  une  vessie  attachée  à 
un  tube  de  buis,  sur  lequel  nous  avons  lié^ 
d'une  autre  part^  Torliice  gastrique  de  l'œso^ 
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pfaflgé.  Nous  avons  laissé  l'abdomen  ouvert^ 
nous  avons  infecté  à  plusieurs  reprises  deTédaé- 
tique  dans  la  v^ne  crurale.  L*animal  a  éprouvé 
quelques  efforts  de  vomissement  pendant  lès- 
quels  l'estomac  postiche  a  éprouvé  des  seçous* 
ses  et  une  tension  analogues  à  celles  que  Ton 
observe  dans  Testomac  lui-même;,  il  n'y  a' 
pojnt  eu  de  vomissement  ^  l'animal  est  mort 
après  l'injection  de  douze  grains. 

Dans  une  autre  expérience  y  nous  avons  de 
même  adapté  un  estomac  postiche  rempli  d'eau 
colorée  ^  laissé  le  ventre  ouvert  y  et  injecté  de 
Vémétique  dans  la  veine  crurale.  L-aniraal , 
étendu  sur  le  dos,  a  d'abord  fait  plusieuM 
efforts  inipuissans  pour  vOmir  ;  puis  aban- 
donné à  lui.  couché  tantôt  sur  le  ventre  , 
tantôt  sur  le  côté  et  recourbé  sur  lui-même  •  il 
«vomi  à  plusieurs  reprises  et  en  abondance 
de  Peau  contenue  dans  l'estomac  postiche. 
I>aii8  cette  dernière  expérience ,  il  est  évident 
«pie  la  première  partie  du  vomissement,  le 
passage  de  l'eau  de  l'estomac  dans  l'cssophage  ^ 
a  eu  lieu  sans  la  participation  ^e  Testomac. 
'  Pendant  les  ezpériencee  que  nous  .venons 
défaire ,  et  dans  plusieurs  autres  faites  dans  uil 
autre  temps  et  dans  d^autres  intentions  ,  noua 
avons  vu  des  animaux  rendre  l'urine ,  l'abdo- 
men étant  ouvert,  et  là  vessie  absolument  à 
l'abri  de  toute  pression  ;  nous  en  aVons  va 
Tendre  les  matières  fécaies  dans  les  mêmes  cir« 
içoflstances.  Nous  avons  vu  enfin  des  femelles 

Neuviènu  année.  Tome  lll.  35 


49S    Bvi.ï.^T,iv  PB  xa;Fàçvï»^é, 

^'^^ni^au^  dont  Tutèrus  est  .memltf^iiisaz  «I 
émince ,  .accoucber  l'abçiomea  étaiit  ouvert  ; 
maia  jamaiB  noufs  n'avons  v4i  le  v<:>ini6Seinent 
«voir  lieu  dans  de^  cas  où  on. ne  dàt  raisonna^ 
i>l^ent  sappoisar  Tactioi^  d'une  ou  «le  plnsienrs 
puissances  étr^llgères  à  Testo^iiiac ,  soit  ledia-» 
phragme ,  ^oit  le&  paroU  de  rabdoeten,;  -et  en 
particulier  1^  dem^ère^  côtes  ^  soit  Pcesopiidge» 
Il  nous  ^exnbie  que  nous  {^uv^xns  cObpiure 
dès  faits  que  nous  venons  de  rapporter»  qu'il  y 
a  deux  temps  dans  let  yomi^semépi^;  oektt  du 
passage  des  axatiàr<?s  de  l'estomac  dans  1'«bso* 
pbage  »  et  celui  de  l'éjectioil  de  0es  matières 
par  l'€&âQphage. 

.  Que  l'estomac  ne  pr<ésento.  auéuse  contrac* 
tion  manifeste^  laquelle  on>pi;ûia$e  attribuer 
]e  preiïiier  temps  »  les  contractions.  fîbrilliBres 
«t  partielles  qu'on  y  reniarque;i  outre  quf elles 
neSontpas  synchrones  avec  les  eftorts  du  vôknis^ 
aement.y  ne  paraissent  pas  «piroprés  à.  prodwlre 
cet  .effet  ;  elles  ne  peuvent  servit,  tout  au  plus 
qu'à  opérer  un  resserrement  qui  a  tôi^ouFS  Heu 
dans  Testomac  après  lé  vomissement  >  ôt  par 
lequel  ce  viscère  revient  sur  lui-même  à  Me- 
eare  qu'il  se  tide. 

;  Que.  l'estomac,  a  toujotirs  besoin  tl'itne  com« 
|>ressîon  extérieure  pour  opérer  ce  pcemmr 
temps  ^  maisqi^e  le  nbmbre  et  l-intesositédes 
l'orçes  nécessaires  pour  cela  varient  beauccMkp  ^ 
particulièrement  suivant .  la  consistalnce  Âes 
inaitiéjres  à  tooinr | ei.qu'^Agénéxttl  qu  m^  j 
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plis  dire  que  ni  la  contraction  du  diaphragme  p 
tri  celle  des  mùscLes  abdominaux  >  soit  absolu'* 
ment  nécessaire  pour  produire  le  vomisseoleut  ^ 
puisqu'il  peut  avoir  lieu  par  le  simple  rappro^. 
chôment  des  côtes  vers  la  région  épigastrique^ 
<}uand  les  matières  sont  fluides  ou  peu  Oonsis*; 
tantes. 

'  Que  le  second  temps ,  ou  l'éjection  des  matiez 
r^s  par  l'œsophage  y  a  lieu  sans  le  secours  d'un# 
Compression  extérieure. 

'  Qu'indépendamment  de  cette  action  de  Yo^^ 
sophage  ^  ce  canal  paraît  concourir  aussi ,  d\§, 
fiioins  jusqu'à  un  certain  point,  au  premier 
temps  du  vomissement  ;  il  y  concourt  eti  ca 
^'11  doit  être  apte  à  recevoir  ses  matières  à 
T^mir^  et  par  les  secousses  que  les  contrac-» 
tidtis,  suivant  la  longueur^  impriment  à  l'estor 
mac  ;  car  les  tractions  sur  l'œsophage  sont  un 
des  meilleurs  moyens  de  déterminer  les  efforts 
du  vomissement.  « 

Peut-être  est-ce  à  cette  action  de  l'œsophage 
dans  le  vomissement ,  qu'il  faut  attribuer  d'une 
part  la  lenteur  avec  laquelle  surviennent  les 
efforts  pour  vomîf ,  et  en  général  la  faiblesse 
de  ces  efforts ,,  quand  l'cpsôphage  a  été  séparé 
de  l'estomac;  et  de  l'autre  part,  l'impuissance 
où  sont  les  simples  contractions  de  l'abdomen 
de  procurer  le  vomissement ,  quelque  fortes 
et  quelque  complètes  qu'elles  soient  d'ailleurs, 
à  moins  qu'elles  ne  soient  accompagnées  de 
cette  modification  particulière  qui  constitue 
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les  efforts  pour  vomir ,  et  dont  la  synergie  ^dd 
l-œsophage  pourrait  bien  êtte  le  principal  ca- 
ractère. 

'  Que  le  diaphragme  reçoit  des  ner&  phréni* 
ques  9  le  principe  de  ses  mouvemens  ^  et  qu'il 
est  subitement  et  entièrement  paralysé  par  la 
section  de  ces  nerfs;  mais  qu'il  est  si  difficile 
de  pratiquer  cette  section  au  cou  y  que  toutes 
les  fois  qu'on  la  pratique  dans  une  expérience ^ 
il  ne  faut  jamais  omettre  à  la  fin  de  vérifier  par 
une  dissection  très-soignée  ^  si  elle  avait  été 
compiète^ 

C'est  ici  que  se  termine  la  tâche  qui  nous  a 
été  imposée;  car  d'après  ce  que  nous  avpns. 
dit  en  commençant ,  nous  n'avons  plus ,  \ 
comparer  les  résultats  que  nous  aypni%obt^ 
nus,  avec  ceux  que, M.  Maingcmlt  avait  an- 
noncés à  la  Société.         . 
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Extrait  d*un  Rapport  de  MM.  Leroztx  et 
LjENifEc ,  sur  un  travail  de  M*  Savary  ^ 
ayant  pour  /i/r^:Gomptè  rendu  dits  maladies 
traitées  éass  la  division  de  TObseryatoire  ^ 
pendant  l^nnée  181 1.         ♦  > 


Cb  travail  est  une  suite  de  celui  que  M.  Sa^ 
fary  a  présenté  à  la  Société  >  il  7  a  deux  ans  (i)»' 
Il  est  ôomposé  y  1^^  de  tableaux  sur  les  malar 
dres  traitées  en  1811  y  parmi  les  indigens  de  la 
divîsîop  de  rObservatoire  j  2.<>  de  notes  très- 
étendues  sur  un  grand  nombre.de  ces  mala^ 
dies  ;  3.®  d'un  mémoire  explicatif  où  sont  ea 
même  temps  exposés  les  motifs  qui  ont  déter* 
miné.  TAuteur  à  apporter  quelques  change- 
mens  à  la  rédaction  de  ses  tableaux. 

Les  tableaux  sont  au  nombre  de  quinze.  Les 
douze  premiers  présentent^  mois  par  mois  ,  les 
noms,  sexe,  âge^  constitution,  profession^ 
demeure  des  difTérens  malades  traités  pendant 
le  mois,  ainsi  que  la  maladie  dé  chacun  d'eux  , 
avec  la  date  de  son  invasion  ,  sa  durée  et  soii 
mode  de  terminaison;  Le  treizième  et  le  qua- 
torzième sont ,  en  quelque  sorte ,  le  résumé 
des  précédens.  Le'  quinzième  e|  dernier  est; 
relatif  à  une  épidémie  de  petites-véroles  qui 
fi'cçt  manifestée  dans  les  six  derniers  mois  dé 


(i) Foyez Bulletin, N.^VD,i8ix  , p*  143 et tuiv. 


181 1.  Ces  tableaux  donnent  les  résultats  sti{« 
."Tins  :  ' 

I.  M.  Savary  a  traité  en  1811  ,  dans  la  divi'- 
sîon  de  TObservatoire ,  4^8  indigens  malades  ^ 
parmi  lesquels  il  y  en  avait  aoç  au-dessous  de 
quinze  ans.        * 

II.  De  ces  438  malades,  il  y  en  avait  347  dont 
]a  guérison  n'a  laissé  aucun  doute  ;  89  qui  ont 
été  seulement  soulagés;  la  qui  sont  restés  à^ 
peu-près  dans  le  même  état;  21  qui  sont  morts  ^ 
et  19  dont  le  sort  est  resté  inconnu. 

III.  Les  maladies  les  plus  fréquentes  ont  été 
les  phlegmasies  des  membranes  muqueuses  « 
que  l'Auteur  désigne  sous  le  nom  d'affections 
catarrhales  y  et  parmi  celles-ci ,  les  catarrhes 
pulmonaires.  Les  petites-véroles,  les  embarras 
gastriques ,  les  rhumatismes  musculaires ,  les 
fièvres  muqueuses  ,  les  diarrhées  et  les  érup- 
tions anomales  y  ont  été  ensuite  les  afiectionà 
les  plus  communes*  ^ 

IV.  Le  tableau  du  mois  d'août,  est  celui  tvpk 
oilre  le  plus  grand  nombre  de  malades.  Il  en 
contient  47*  Octobre ,  novembre  et  mai  son]: 
ensuite  ceu^c  qui  en  présentent  davantage»  Les 
mois  parmi  lesquels  il  y  a  eu  le  moins  de  ma* 
lades  parmî4es  indigens  confiés  aux  soins  do 
ÎVJ.  Savary,  sont  ceux  de  janvier ,  février  et 
décembre.  Le  minimum  a  été  de  29  en  février^ 
Les  résultats  contraires  à  ceux  que  présentent 
l^  mouvement  des  hôpitaux  y-  et  l'ensemble  de 


la  pratiqtië.^  sont  probablement  dûs  à  ce  qaè 
Ie$  BAakklîes  de  Thiver  étant  en  général  graves  ^ 
les  indigens  ne  peuvent  se  iaiife  traiter  cfaess;. 
eux  f,  et  B-ont  pas  recours  aux  médecins  de  leur 
section. 

Y.  Dans  les  six  derniers  mois  de  Tannée ,  4t 
individus  ont  été  attaqués  de  la  petite-vérole  ;. 
4  sont  morts»  Tous  les  autres  ont  guéri  san^ 
accident. 

VL  Cette  épidémie  varioleuse  est  remarqua - 
Ve4Sous  les  rapportf  sui vans  :  L^éruption  a  evt 
lieu  plusieurs  ibis  y  le  premier  ou  le  deuxième 
jour,  dans  des  petites-véroles;  discrètes  et  très-^' 
bénignes  ;  elle  s'est  maniiestée  souvent  à  l'inr 
férieur  de  la  bouche  et  du  pharynx  ;  il  n'y  a 
pas  toujours  eu  de  nausées  ou  de  yoinissemenSr 
au  début  ^  et  le  gonflement  de  la  face  et  dû 
reste  du  corps  n'a  pas  été  abservp  ch^T^.  unr 
grand  nombrç  de  ipaladciS.      . 

Lesnçites  dont  ççs  t^bii^f}?^  ^ntt  a^compa*^. 
gnés  9  contiennent  p)9i$jie||rfi  observations  com-i 
piète^  et  digAeA)  à^izaérât  ^  et  des  miselgne-^ 
mens  suf'fisans  sur  la  plupart  des  autres  œala^i 
d^s  qui  en  soiit:i-objeli«  Les  observatioifs  rela- 
tives à  la  petite-^ vérole  >  bous  paraissent*  strr- 
tout  mériter  Tattention  de  la  Société^  en  ce^' 
qu'il  semble  que  depuis  (Quelques  années  la' 
marche  de  cette  maladie  devienne  sujette  ^  sur- 
tout lorsqu'elle  est  discrète  et  bénigne ,  à  dc9^ 
anomalies  plus  nombreuses  que  précédem*^ 
ment  ]  et  qui  s'écartent  quelquefois  asscii  de^ 


-.».« 
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lielles  descriptions  données  par  Syd^nlmmi^ 
pour  qu'il  soit  difficile  ^  en  quelques  cas  pard^ 
cullers  y  de  déterminer  si  un  malade  a  été  atta- 
qué de  la  petite*- vérole  volante  ou  de  la  variole., 


SÉANCES    DE   LA   FACULTE. 

2  Décembre. 

L'ASSEMBLÉE  a  renvoyé  à  IVn  de  ses  membres  ni^ 
mémoire  sur  la  pélagre  ,  que  Soa  Excellence  le  Mi* 
nistre  de  l'Intérieur  avait  chargé  la  Faculté  d'examiner. 

On  a  communiqué  une  lettre  du  même  Ministre, 
dans  laquelle  il  demande  l'avis  de  la  Faculté  sur  un 
mémoire  dans  lequel  on  lui  fait  connaître  les  abu^  et 
les  dangers  de  l'organisation  actuelle  de  la  pharmacie. 

M.  le  Doyen  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  '  le 
Préfet  de  police,  concernant  les  salles  de  dissection^ 
avec  une  copie  d  une  autre  lettre  de  Son  Excellence  le 
Ministre  dé  l'administration  de  la'  guerre ,  en  date  du 
i5  novembre  i8i3 ,  sur  le  même  sujet. 

La  Faculté  approuve.  le&ac€es  du  comeil  qui 'lui  sont 
soumis. 
.  I/L.JDefussieu  lit  en  son  .nom  et  en  celui  de  M.  Pi-* 
nel ,  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Bodmrd^  rela- 
tif à  la  substitution  des  remèdes  indigèçes  aux  remèdes 
exotiques.  Ce  mémoire  avait  été  renvoyé  à  la  Faculté 
pour  avoir  son  avis,  par  Son  Excellence  le  Ministre  de 
llntérieur.  Plusieurs  membres  ont  fait  des  réflexions^ur 
les  suites  fâcheuses  que  peuvent  avoir  en  général  ces  subs- 
titutions de  femèdes  à  d'autres  remèd/bs  i  résultats  dont 
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leâ'médecàis  et  «hirurgieûs  en  chef  des  hospices  ont 
chaque  jour  à  sç  plaindre  y  à  raison  de  rempressement 
d»  quelques  adâninistrattons  à  adopter^  par  écommïie  j 
ces  sortes  de  substitutions  presque  toujours  bizarres  ; 
impraticables  ou  inertes,  et  quelquefois  dangereuses. 

iG  Décembre. 

L'Assemblée  confirme  ceux  des  actes  du  conseil  dont 
on  lui  donne  communication.  , 

On  lit  une  lettre  de  Son  Excell.  le  Ministre  de  ria«' 
lérieur ,  portant  des  tëmoignages^de  satisfaction  sur  le 
rapport  qui  lui  à  été  adressé  parla  Faculté ,  concernant 
fefi'USageS'dùzinCy  et  sur  les  avantages  et  quelques  in- 
convéniens  de  Temploi  de  ce  métal  .dans  l'économie^ 
domestique.' 

On  a  la  une  autre  lettre  du  même  Ministre ,  par  ht^ 
queUe  il  invitait  la  Faculté  à  désigner  des  médecins  et 
des  élèves  pour  être  envoyés  promptement  à  Metz ,  oh 
Son  Excell.  a  appris  qu'U  régnait  une  épidémie.  Ces 
^léclecins  et  élèves  sont  partis  le  x5.  Le  médecin  en 
chef  est  M.  Fouquier,  Les  élèves  sont  MM.  Piwet^ 
Mège ,  Bouteilloux  ,  Thomas  Laroche,  Camis} 
Maréchaly  Azam.  Il  a  été  remis  à  ces  Mesdeurs  une 
instruction  très-détaillée. 

Une  commission  a  été  nommée  pour  répondre  aux 
éclaircissemens  demandés  par  Son  ExcelU.le  Ministre 
de  rintérieur,  pour  des  réclamations  •  relatives  aux; 
objets  destinés  aux  travaux  anatomiques.  Elle  est  com* 
posée  de  MM.  Leroux  y  Chaussier^  Dupujrirenj 
JDumérily  Percyet  Peïleian.Sqn  ExcelU  le  Grand-, 
Maître  de  rUniversité  a  fait  de  son  côté  la.  deniande 
des  mêmes  éclaircissemens. 


Nord,  pwr  l^s  épi^^f»^  Ia  fingiM  dk  ee^  latte» 
sûot  datiQ&  4ç  CQbt^Hl», 

.  M*  Fauçiialùk^  fit  nom  4^  la  ecNoomis^idii  ehergéë 
de  faire  l'examen  des  élèves  qui  concourraient  pour 
être  admis  àTEcole-Pratique  y  refad  compte  du  résultat 
de  ce  concours^  qui  a  permis  de  éhoisir  quarax^t^run 
élèves  parmi  les  quatre-vingt-dix  qui  s^étaiënt  fait  iiis-^ 
orire. 

3o,Déiiembre:  ' 

*• 

|if.  I«  Doj^n  ft  coomiuiiçie  les  pnbcipm»  a^es 
i^  «oosett  dladoiiimimtiQD.       .  .        . 

Sur  l'observation  que  certains  candidats  prenaient 
'dàn&  le  titre  ée  leur  thèsi^  non  encore  soutenue  y  la  qua-^ 
Bfioatîon  deidocteCir^il  a  été' arrêté  qu'il  serait  défendu' 
à Timprimeurdese prêtera  cette irrégularilé,  et  que 
les  candidals  ne  pourrai^t,  soit  avaut,  séit  après  leur 
thèse  etiieup  admission-,  s'y  qiiaUfier  docteur  en  méde^ 
eîne  y  quautantqu^aoraient  faiti^maaieF  eette  thèse  ^ 
çt  qu'ils  Vâusaient  convertie  en  «un  méoioîre  ou  disser-- 
tetioB.d'iin  fout  autre  format;  Gettcdéeision  doit  être 
notifiée  à  l'imprimeur. 

It  a  été  procédé  au  scrutin  au  choix  de  deux  commis- 
saires chargés  de  prendre  connaissance  des  comptes  et* 
de  \a  comptabilité  de  la  Faculté.  MM.  Defussieu  et 
Deyeux  ont  été  chargés  de  ce  travail.' 

M.  le  Doyen  a  annoncé  que  Son  Excell.  le  Ministre 
de  l'Intérieur ,  satisfait  des  mesures  prises  concernant, 
la  maladie  qui  règne  à  Metz ,  et  pays  environnant ,  Ta 
autorisé  à  eiXYbyer  «a*  lès  lieux  dix-sept  autres  can't&* 
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idats  en  médecine ,  pour  seconder  les  efforts  et  le  zèiô 
de  ceiOL  de  4eur«  contreras  qui  les  ont  ppéoëdés  ^  et 
pour  remplir  plus  complètement  encore  les  intentions 
bienfaisantes  du  Gouvernement ,  et  les  vœux  particu-* 
liers  de  la  Faculté, 

M.  le  Doyen  a  ensuite  fait  lecture  des  divers  rap-« 
ports  faits  à  Son  Excellence ,  relativement  à  la  néces-;; 
ftité  ou  A  la  prudence  de  former  une  commission  qui 
serait  chargée  de  veiller  à  ce  que  lé  typhus  qui,  des 
lieux  où  il  semble  régner  épidémiquement ,  pourrait 
s^établir  de  même  à  Paii^ ,  fî\t  signalé  de  bonne  heure  y 
<et  prévenu  dans  les  ravages  qu*il  pourrait  exercer.  U 
GOixunumque  las.réponses^eSon  Excellence  /par  les-^ 
quelles  elle  admet  et  encourage  ces  sages  précautions  j^ 
ft  aut<>n^  Is^  farmatiDn,de.l^te  commission  en  même 
temps  <pi*elle  £(dçypt:e  les^Aiiticl^a  de  Tinstruction  dressée 

I«ies.  meipbre^  de  eelte  «^omimisMon^  sont  MM»  Le-^ 
roux  j  JBfiiyle ,  JBe^^in ,  BofàtdoU'Deliunathey  Costal^ 
Chaussier ,  Corvisart^  Catienety  Delaporte ,  Du^ 
cfumoy^  l}iimétil,^  G^^f/fPy y  Gitkfirt^  Gaersent^ 
Jadelai;,  Lerminier  y  JUfo^get^Q^,  j^y^Mi  ^  Parisei^ 
ferçjr ,  Pinel,  R^iffer  ^.  Sas^oq^.  j 
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g  Décembre* 

M.  Sommé  y  corresppndapt,  efcîmr^iett  en  chef  de 
Thôpital  civil  d'Anvers ,  adressi»  ,  pour  la  faire -roir  aiix 
membres  de  la  Société  ^  la  pièce  patbologi«pie  du.  foo^ 
^s  hëmatoîde  doBt  il  a envoyériùstoiiie  qui  a;ibéinsé«> 
rée.  par  extrait  dans  le  Numéro  YIU  de  ce  Bu^tin» 

M.  (7(Qa//Â  aîné, correspondantii  Bordeaux  y  adresse 
quatre  obsèr-r atioos  pathologiques  d^t  la  lé<^lfirê  est 
renvoyée  à  une  autre  séance» 

M. Béclard  présente  au  noiàdé  M.  G-artriet,  pro* 
fesseurd'anatomie  à  Angëi-s,  le  squelette,  la'deksrTp^ 
tion  et  le  dessin  d^ui^ fœtus  acéphale ,  ainsi  qu'un ''autre 
foetus 'monstrueux  dans  lequel  on  croit  reoonnait»  une 
transpcsition  du  pied  àlà^main^et  tiécîproquementnné 
sorte  de  main  au  lieu  d'un  pied.  '  *  • 

On  dépose  sur  le  bureau  y  avant  de  les  plac<^  dans 
les  cabinets  dé  U  Faculté ,  deux  pièces  danâton£ë  pa- 
thologiques modelées  en  ciVo',  par.M.  Julet  CtôqUetI 
dont  l'une  représente  un  cancer  de  la  tête  <ki  péroné, 
et  l'autre  un  calcul  engagé  à  }a  base  du  canal  de  Taré' 
tre.  M.  Baron ,  prosecteur  de  lâ  Faculté ,  a  été  chargé 
de  rédiger  les  observations  qui  doivent  être  remises  à 
Monsieur  le  professeur  conservateur. 

M;  Legallois  présente  à  l'Assemblée  ime  vésicule 
du  fiel  d'environ  deux  centimètres  de  large  sur  trois 
de  longueur ,  dont  les  parois^  épaisses  d*enviroD  quatre 
millimètres,  étaient  complètement  ossifiées^  Cette 
vésicule  a  été  trouvée  sur  un  nègre  âgé  de  66  aos^ 
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«ncien  domestique,   mort  d'épuisement,  et  «rec  an 
dëvoiement  opiniâtre ,  à  l'infirmene  de  Bicétre. 

Le  même  membre  présente  un  kyste  osseux  ^u 
Tolumé  du  poing,  et  d'environ  dix  centimètres  de 
large, développé  dans  Tépaisseur  du  bord  antérieur  du 
foy%r ,  sans  adhérer  à  sa  substance  autrement  que  par 
un  tissu  cellulaire  trè»-làche«  Lé  ligament  suspensoire 
ft'fanplantait  sm:  le  milieu  du  kyste,  et  paraissait  ainsi 
le  contenir  entre  se^  feuillets.  Cette  tumeur  a  été  obser- 
irée  cfaes  un  ancien  marchand  dincailler,  àgë  dô 
69  ans,  et  mort* à  Tinfirmerie  de  Kcétre.  Leprin- 
cq>al  symptônid  que  cet  individu  a  offert ,  Aait  un 
dévoiement  si  considérable ,  que  -  depuis  deux  années  il 
ne  pouvait  plus  se  vêtir  comme  les -hommes.  . 

M.  L(myerf>'F'iUermais  lit  en  son  nom  et  en  celui  dd 
m.,  Chaus&ier^  jaa  rapport  sur  uniç  observation  de 
M«  Raickfim ,  médecin  à  Florence,  relatif  à  un  croup 
c^hronique  des  bronches.  D'après  les  condiasions  de  ce 
sapport  j  qui;  a .  été  adopté ,  un  extrait .  de  i  observation 
•era  inséré  dans  Funties  plus  prochains  JBuUetins. 

M.  Béclardlit  en  son  nom^et  en  celui  de  M.  Légale 
lois^  le  Fésultat  des  expériences  qu'ils  ont  fakes ,  sur 
l*invitâ|ion  de  la  Société ,  pour  déterminer  qnels  sont 
les  organes  qui  entrent  en  action  dans  le  vomissement. 
La  Société  ayant  entendu  avec  beaucoup  d'intérêt  la 
lecture  de  ce  travail ,  a  arrêté  qu'il  serait  insà:é  en  en- 
tier dans  ce  Bulletin» 

M.  Brizé-Fatin  a  présenté  À  la.  Fticulté  un  appareil 
^^ila  imaginé ,  afin  de  pouvoir  respirer  sans  danger  les 
fapeurs  du  mercure.  MM.  Chaussîery  Mérat  et  Thil- 
laye  fils ,  ont  été  chargés  de  faire  l'examen  *  de  cet 
lippareiL 


2,3  Décembre» 

H.  JBucçuee,  médecin  ^  correspondant  à.  Laral^ 
adresse  un  rapport  etdes,tableau2&  de  constitution  ffié« 

clicàle. 

.....  •.        ,       .  - 

I  M.  JJesbordeofiXi^waéiccm ,  con^;fk)p4ciiit:À  ^eii  ^ 

envoie  un  taUew  synoptique  des  .pio^^iélës  foéSt»^ 
menteuses. 

M*  MérM  !»^  t^Iiërgé  dj»  ;ptéÀlixi«&r  Ji'assdyse  de  ces 

maie  y  survenue  de  iio«iT«au  à  TËspagmA  ânr  lequel 
1£  Bbncfte/  >  à»  isfùa  y  wrait  pratiqué  àvee  saec&s  IW 
^  Bfedénilèirè^  la Kgtltiir^dë  IVinèt e  iliaqM^xieme y  «c 
iur  leréirukait^è ïoùfetmte  du  G<»rps^e cet  bbiftàie, 
çÉ  a  suGcbnidbé  pair  stiite  dd  cette  noorellettiafaSàiè. 

^•M.  Jaêeiot  %t  ixd  rappel  àur  un-  mémoire  do 
M.  il/or^éAa/i;  rékti^ttutraîteiocient  dé  la  gale.  Ce  i^p^ 
poïf  «st  adopté ,  âiilsi  (^é  éei  ôbildii^m.  ' 

'M.  Métai  îît  èh  son  noiri  et  eft  tàxÀ  de  WÈt.  Chùus- 
itër  et  Thiltaje  fils  ,  un  rapjîort  sur  l'apparu  intenté 
«t  ékëèuté  par  Bj.  Èrizé-FatiH ,  pDtlr  l^sjÔrèr  sans 
danger  un  air  chargé  de  vapeurs  de  riietôure.  Ceftip- 
pèrt  és*t  iilôpté  ;  il  sera  inséré  dâù^  Fùn  des  fîf(>fchaims 
IJIuméros  du  Bulletin. . 

M.  Èy^ien  iit  également  en  son  nom  et  en  celui  dt 
M.  Chaussier  y  up  rapport  sur  deux  ntémoires  et  des 
flippareîls  de  M.  l!)e5er*/ï^,D.-iVt.  â  Auxerre.  Ce  rapport 
est  adopté. 

M.  le  professeur  Chaussier  présente  deux  piètfé* 
pathologiques  dont  l'observation  sera  consignée  dans 


ST  DB  LA  SoCIBTi  DE  MÉDECINE  ^^etC.      5l  1 

le  prochain  Bulletin  ;  elles  sont  relatives  k/th  éruption 
Variolique  dans  la  trachéerartère  ^  et  à  une  communî-^ 
cation  de  la  veine  ombilicale  du  fœtus  ^  avec  les  veines 
utérines  de  sa  mère. 

M.  lé  ptofesseur  Percjlitune  observation  qui  lui  a 
été  transmise  par  M,  le  docteur  Willaume ,  sur  une 
chorée  ou  danse  de  Saint-Guy ,  et  sur  TinefiBcacité  de 
^elques  moyens  employés  dans  cette  maladie. 

M.  Demangeon ,  D.-M.  correspondant ,  lit  une 
observation  sur  les  effets  du  carbonate  de  potasse  em- 
ployé concurremment  avec  le  musc  et  les  évacuans  ^ 
danà  le  traitement  d*un  croup  survenu  dans  lô  cours 
4'4me  fougeole» 


C.    DUMÉRIL^  Secrétairel 


Nota*  Le  titre  et  la  table  de  ce  volume  paraîtront  dans 
le  courant  du  premier  trimestre  1814» 
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TABLE  GÉNÉRALE 

DES    MATIÈRES 

ET  DES    NOMS  D'AUTEURS 

COMPRIS    DANS   CE   TKOlSliME  VOLUME, 

Pour  les  années  i8ia  et  i8i3. 


• 

jAlides  de  clinique  y  MM.  Rallier  et  Cloifuet,  nom- 
més. -Pâjge  37  5 
Allaitement  par  une  femme  sexagénaire.  203 
Amphithéâtres.  (Mesures  relative*  aux  ]  473 
Amniûs  (  eaux  de  T  )  respirées  par  le  fœtus.  436 
Amputation  de  la  cuisse  dans  l'articulation  coxale,  5i , 

71,  11/ 
Anastomose  dans  le  rocher ,  entre  les  nerfs  pharyngo-« 

glossien  et  trisplanchnique.  423 

Anévrisme  double.  Cas  recueilli  par  M.  £ouf*s.        189 
Anévrismes  de  Taorte  ouverts  dans  Tossophage.       181 

-^—Double.  *  191 

Anévrisme  de  la  crosse  de  Taorte.  14 

—  Variqueux.  22,^5 
-—Faux  consécutif.  -    aS . 

—  De  l'artère  poplitée. ,  87 
Anévrismes.  ( Opérations  d')  3i 2 
Anse  d'intestin  iléon  à  double  communication»  333 
Ap^s*  (Accouchement  pari')    .  ZZSi 

Neuvième  année.  Tome  III.  *  36 


Asphyxie.  Sa  durée  chez  les  fœtus  des  animaux.  ig 

Associés  correspcndans  nommés.  !    ^  .    '^  ^^ 

Atrophie  des  dents.      -     -  "'       '  7 

£ac^ua  (de  Nantes.  )£xophrhabnie.  25 

Baf/bs,  Amputation  dans  l*articuiation  fémoro-coxale. 

'  5i  f  71  ,112 
Baget  (  sur  les  sulfures  alkalins  préparés  par  le  aieur  ) , 
pour  la  coqueluche  et  le  crçup.  287 

Balle  !(  moitiés  de  )  extraites  de  plaies  d'armes  à  feu.  377 
Baterans.  (Commune  de)  Epidémie  de  pemphigus.  897 
Béclard.  Nommé  chef  des  travaux  anatomiques.       i63 

—  Description  d'un  fœtus  hydrocéphale.  292 

—  Fœtus  dont  le  cœur  adhérait  au  palais.  ag3 

—  Sur  le  cal.  430 
'  —  Sm^  la  courbure  du  rachis.                                 434 

~  Sur  la  nécrose.  426 

'  >-^  Sur  la  respiration  du  fœtus.  436 

«  — »Sar  le  vomissement.  481 

Berlin.  Anévrisme  de  la  crosse  de  Taorte.  14 

««.  Sur  des  excroissances  dans  les  valvules  aortiques. 

58 
Bigeschié  Sur  les  hémorrhagies  utérines.  178 

Biliaires  (Calculs)  qui  ont  déterminé  des  symptômes 
d'étranglement  intestinal.  408 

Boismare.  (De)  Topographie  de  QuillebœiiF.  *        yg 
Bonnie.  Cas  d*accouchement  par  Tanus  d'un  fœtus 
conçu  hors  de  la  matrice.  355 

Bouvénot.  Nommé  adjoint.  gS 

Bouteille  fils.  Description  dWe  épidémie  à  Manosque. 

ai 

JBrescAe^  Description  d*un  épispadias.  3ao 

Bry.  Cas  d'imperloration  du  prépuce.  16g 

fiuc^fuei  (  de  Laval*  )  Sur  une  luxation  du  genou.      94* 
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Cal.  (  Observation  sur  le  )  42^6 

Canal  maxillaire.  (  Sur  la  position  relative  de  l'ouver- 

tiu-e  externe  du)  «        -         <) 

Capon  et  Coquin,  Observation  de  gastrotomie.»  212,  81 
Carbonate  de  potasse  dtesles  péripnéumoDies.  4  ^  ^ 
Carcinome  du  cœur.  SSy 

Cataracte  opérëe  par  le  kéfatonyxis..    *  380 

Censeurs  pour  les  examens ,  nommëa.  876 

Cerveau  dans  lequel  un  corps  étrange^  a  séjourné  plus 
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